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I l paroît  régulièrement  chaque  mois  un  Vo- 
lume de  cette  Colledion.  Les  Editeurs  ont 
pris  les  précautions  néceflaires  pour  qu’il  en 
ait  paru  12  volumes  à la  fin  de  l’année  1785". 

Le  prix  de  la  Soufcription  pour  i2Volumes, 
à Paris , efl  de  48  1.  ou  de  24  1.  pour  la  demi- 
année.  Les  Soufcripteurs  de  Province  paye- 
ront de  plus  7 1.  4 f. , à caufe  des  frais  de 
polie. 

C’elt  au  Direéteur  de  la  Colleâion  des 
Mémoires  , &c.  qu’il  faut  s’adrclTer , rue  d' An- 
jou-Dauphine N°.  6,  à Paris.  Il  faut  avoir  foin 
d'affranchir  le  port  de  l’argent  8c  des  lettres. 
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NOTICE 

DES  ÉDITEURS, 

, i 

SUR  LA  PERSONNE 

ET  LES  MÉMOIRES 

DE  JACQUES  DUCLERCQ. 

Les  Mémoires  de  Jacques  du  Clercq  , que 
nous  publions  aujourd’hui  , n’avoient  jamais 
été  imprimés.  Le  manufcrit  en  eft  dépofé  à la 
Bibliothèque  de  l’Abbaye  de  Saint-Waaft  d’Ar- 
ras, fous  la  cote  G. 

Jacques  du  Clercq  nous  apprend  qu’il  naquit 
en  1424  , & qu’il  fut  licentié  es  droits , confeillier 
de  Philippe-le- Bon  , Duc  de  Bourgogne , en  la 
Chajlellenie  de  Douay , Lille  & Orchies.  Il  paroît 
qu’il  fixa  faréfidenceà  Arras.  En  1446,  il  époufa 
la  fille  de  Balduîn  de  la  Lacherie,  Gentilhomme 
qui  demeuroit  à Lille.  On  lit  dans  le  cinquième 
Livre  de  fes  mémoires , que  fon  père , nom- 
mé comme  lui  Jacques  du  Clercq , s’étoit  ma* 
rié  à une  Demoifelle  Je  Camelin  , de  Compie- 
gne.  Ses  ancêtres  toujours  attachés  aux  Comtes 
de  Flandres , les  avoient  conftamment  fervis  , 
foit  dans  leurs  confeils,  foit  dans  leurs  ar- 
mées. 

Tome  IX , a 
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Suivant  quelques  Ecrivains  (a)  l’Auteur  des 
Mémoires  eut  un  frère  qui  fut  Abbé  de  Saint- 
Vaaft  , & qui  fe  diflingua  par  la  fagefle  de 
fon  adminiflration.  Cependant  il  ne  parle  point 
de  ce  frère  dans- fon  ouvrage.  Il  n’en  fait  même 
aucune  mention  dans  le  tableau  généalogique 
de  fa  famille  qu’il  y a inféré. 

Les  Mémoires  de  du  Clercq  parcourent  un  ef* 
pace  d environ  dix-neuf  années  : ils  commencent 
en  144.8 , & finirent  en  1467.  On  voit  dans 
la  Préface  que  l’Auteur  avoit  conçu  le  projet 
de  les  étendre  bien  au-delà  de  cette  date  ; 
fans  doute  que  les  maladies , ou  la  mort,  l’em- 
pêchèrent de  l’exécuter.  Le  manufcrit , tel  qu’il 
eft  forti  de  fes  mains , n’avoit  point  encore  été 
tiré  de  fon  premier  (6)  dépôt  ; & l’on  a droit  de 
s’en  étonner , quand  on  réfléchit  que  beaucoup 
d’autres  ouvrages  du  même  genre  , qui  lui  font 
inférieurs  à plus  d’un  titre  , ont  été  réimprimés 
plufieurs  fois.  Le  mérite  de  celui  - ci  confifte 
dans  la  fimplicité  de  la  narration,  dans  un  ton 

(a)  Liiez  . . . Bibliotheca  Bclgica  Valeri  Andrea  , 
page  40  6. 

(i)  Le  manufcrit  même  n’efl  connu  que  par  l’indica- 
tion ttcs-fuperficielle  qu'on  en  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Hiflorique  de  la  France  , tome  1 , p.  155  , n°.  17197  , 
& par  1 extrait  d’uo.fèul  de  (ci  chapitres,  inféré  parmi 
les  preuves  de  l’éditiott  de  Comines  , par  Lengler. 
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de  bonne-foi , un  certain  air  de  franchife  qui 
captive  néceffairement  la  confiance  du  ledeur  : 

Je  me  fuis  enquis  ( dit  naïvement  du  Clercq 
dans  fa  préface  ) au  mieulx  que  j'ai  fceu  & pu- 
& je  cerùfjte  à touts  que  ne  Vay  fait  ny  pour 
or,  ny  pour  argent , ny  pour  fallaire,  ny  pour 
compte  à Prince  qui  foit,  ny  homme , ny  femme 
qui  vefcut.  Ne  voulant  ainfy  favorifer,  ny  blafmer 
nul  à mon  pouvoir , fors  feulement  déclarerait* 
ckofes  advenues  ; je  prie  tout  Prince , Chevaliers 
& Seigneurs , fi  j'ay  en  ce  mis  chofe  qui  def- 
plaife , que  fur  moy  ne  le  veuillent  imputer  à 
mal  car  ne  Vay  fait  à nulle  intencion  de  nuyre , 
ou  vitupérer  perfonne  par  hayne  : aujft  s'il  y a 
quelque  chofe  qui  plaife  , qu  il  ne  m'en  foit  point 
fceu  de  gré  ; car  ne  tay  fait  pour  l'amour  d'aul - 
cun  , ny  pour  en  amender. 

Les  diverfes  comparaifons  que  nous  avons 
faites  des  récits  de  du  Clercq , avec  ceux  des 
Hifloriens  de  fon  tems  les  plus  accrédités , dc- 
pofent  en  faveur  de  fa  véracité.  L’accord  qui 
régne  entr’eux  fur  les  mêmes  faits  qu’ils  ra- 
content , efl  une  épreuve  de  fon  exaditude  , 
lorfqu’il  eft  queftion  d’anecdotes  intéreflantes 
négligées  par  fes  contemporains,  8c  fcrupuleufe- 
ïtient  recueillies  par  lui  feul.  Ce  font  ces 
détails  particuliers  fur- tout  que  nous  avons 
cm  devoir  conferverj  car  nous  ne  dillimule- 
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rons  point  que  nous  avons  retranché  de  ces 
Mémoires  tout  ce  qui  ne  feroit  qu’une  répéti- 
tion de  ce  que  l’on  a déjà  lu  dans  ceux  de 
Richemont  & d’Olivier  de  la  Marche , ou  de 
ce  qu’on  lira  dans  Comines  & dans  la  fa- 
vante  Préface  de  Lenglet. 

Nous  convenons  encore , que  nous  avons 
été  tentés  plus  d’une  fois  de  refondre  entière- 
ment le  ftile  de  du  Clercq , fouvent  incorred, 
diffus  & plein  d’exprellions  populaires.  Mais 
ce  que  le  ledeur  y auroit  gagné,  ne  s’acquiert 
jamais  qu’aux  dépens  d’un  bien  réel.  L’Hifto- 
rien  qu’on  veut  faire  connoître  n’a  plus  fa  phy- 
fionomie  ; il  a perdu  fon  caradère  d’originalité. 
Cette  réflexion  a d’autant  plus  aifément  retenu 
notre  plume,  que  nous  atteignons  l’époque 
heureufe  où  la  plupart  des  Auteurs , qui  pa- 
roîtront  déformais  dans  cette  Colledion , doi- 
vent plaire  amant  par  les  agrémens  d’une  dic- 
tion naïve , que  par  la  clarté  avec  laquelle 
leurs  Mémoires  font  rédigés. 

A ces  Mémoires  de  du  Clercq  , nous  avons 
joint  deux  pièces  qui  méritent  l’attention  du 
ledeur.  La  première  (a)  eft  une  lettre  de  la 
Pucelle  d’Orléans  , qui  n’a  jamais  été  imprimée, 
& qui  peint  le  caradère  fier  & fingulier  de  cette 

(a)  Voye\  à la  fuite  de  ces  Mémoires , l’Obfervation  , 
N°.  i. 
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des  Éditeurs'  v 
fille  célèbre.  Cette  lettre  eft  accompagnée  de 
remarques  & d’obfervations  judicieufes.  Elles 
font  l’ouvrage  d’un  Savant , membre  de  deux 
Académies , ' auffi  recommandable  par  fa  n:o- 
deflie  que  par  la  fagefTe  de  fon  efprit , par 
la  profondeur  de  fon  érudition , que  par  l’ap- 
plication qu’il  en  fait  à éclaircir  les  points  les 
plus  importans  de  notre  Hiftoire. 

La  fécondé  pièce  eft  relative  à Jacques 
Cœur  (a).  On  y relève  des  erreurs  accréditées  par 
le  témoignage  de  plufieurs  Ecrivains,  qui  dans 
leurs  recherches,  fe  font  écartés  des  bonnes  four- 
ces. Vient  enfuite  l’extrait  d’un  ouvrage  attribué  au 
même  Jacques  Cœur.  C’eft  un  état  des  Finances 
du  Royaume , fous  Charles  VII , accompagné 
du  tableau  de  fe  recette  & des  dépenfes  de 
ce  Monarque.  Ce  morceau,  prefqu 'ignoré  , 
nous  a paru  digne  d’être  tiré  de  l’oubli. 

Avant  de  terminer  cette  Notice , qu’il  nous 
foit  permis  de  témoigner  notre  reconnoiffànce  à 
MM.  les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Saint -Vaaft, 
qui  ont  bien  voulu  nous  ouvrir  leurs  Archives. 
Nous  remercions  auffi  les  hommes  éclairés  qui , 
par  amour  pour  les  lettres , nous  ont  facilité  les 
moyens  d’étendre  nos  recherches , & de  don- 
ner un  nouveau  prix  à cette  Colledion. 

(a)  y oyei  l’Obfetvation  N°.  ij. 

Fin  de  la  Notice. 
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MÉMOIRES 

B'  O L I V I E R 

DE  LA  MARCHE. 

CHAPITRE  XXIX. 

Çy  commence,  (a)  l'ordonnance  du  banquet  qui 
fit  en  la  ville  de  Lille  très-haut  & tres-puifi- 
fant  Prince  Philippe , par  la  grâce  de  Dieu  , 
Duc  de  Bourgongne , de  Brabant , &c.  l'art 
mil  quatre  cens  cinquante- trois  le  dix-fep - 
tiejme  de  Février. 

Pourçe  que  grandes  & honnorables  œu-J 
vres  défirent  loingtaine  renommée  , & per- 
pétuelle mémoire  , & mefmement  quand  lef* 
diètes  oeuvres  font  faides  en  bonne  intention  , 
je  me  fuis  entremis  de  mettre  par  efcript , 8c 
enregiflrer  par  ordre , au  plus  prés  de  la  vé- 
rité , & félon  mon  petit  fentement , une  fefte 
faiéte  à Lille  le  dix-feptiefme  jour  de  Febvrier 
Fa.i  mille  quatre  cens  cinquante  trois , par 
très- excellent , très -haut,  & très -puy  fiant 
Prince , Monfieur  le  Duc  de  Bourgongne  , 
de  Brabant,  &c.  Et. commença  icelle  fefle 
par  une  joufte  cedit  jour  ; laquelle  joufle 

(a)  Ce  fommaire  eft  tel  en  l’Exemplaire. 

Ti/me  IX,  A 
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a voit  efté  criée  à un  tres-beau  banquet  que 
Monfieur  de  Cleves  donna  en  ladide  ville, 
environ  dix-huid  jours  paravant  : auquel  fut 
roondit  Seigneur,  enfemble  la  Seigneurie, 
Dames  & Damoifelles  de  fa  maifon,  & fut 
le  cry  tel,  que  le  Chevalier  au  Cigne,  fer- 
viteur  aux  Dames , faifoit  fçavoir  à tous  Prin- 
ces , Chevaliers  & nobles  hommes,  que  le 
Jour  que  rnondit  Seigneur  feroit  fon  banquet 
( lefquels  banquets  fe  faifoyent  l’un  après 
l’autre  ) l’on  le  trouveroit  en  ladide  ville, 
armé  de  harnois  de  joufte , en  felle  de  guer- 
re , pour  joufter  à la  toile , de  lances  de 
mefure , & de  courtois  roquets , à l’encon- 
tre de  tous  ceux  qui  venir  y voudroyent  : 
& cqluy  qui  pour  ce  jour  feroit  le  mieux, 
au  jugement  des  Seigneurs  & des  Dames  , 
fans  ce  qu’il  s’en  exceptait  en  rien , gaigne- 
roit  un  riche  Cigne  d’or,  enchainé  d’une 
chaine  d’or,  & au  bout  de  celle  chaine  un 
riche  rubis , que  les  Dames  prefenteroyent 
à celuy  qui  l’auroit  deflervy.  Tel  fut  le  cry, 
par  l’ordonnance  & aveu  de  Monfieur  Adolf 
de  Cleves,  lequel  eltoit  celuy  pour  qui  la 
criée  fe  faifoit  : 8c  à ce  que  je  vey,  la  criée 
8c  joufte  fe  faifoit  au  propos  d’un  entremets , 
qui  contenoit  à cedid  banquet  la  plufpart 
de  la  longueur  de  la  principale  table.  Ce 
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d’Olivier  de  la  Marche.  $ 
fut  une  nef  à voile  levé,  moult  bien  faiâe  , 
en  laquelle  avoit  un  Chevalier  tout  droid 
armé,  qui  le  corps  avoit  veftu  d’une  cotte 
d’armes,  des  plaines  arme?  de  Cleves.  Et 
devant  avoit  un  Cigne  d’argent,  portant  en 
fon  col  un  colier  d’or , auquel  tenoit  une 
longue  chaine  d’or,  dont  ledit  Cigne  faifoit 
maniéré  de  tirer  la  nef  : & au  bout  de  la- 
dite nef  feoit  un  chaftel  moult  bien  faiét» 
8c  richement , au  pied  duquel  flotoit  un  fau- 
Cun  en  une  grofle  riviere  : & me  fut  did 
que  ce  fignifioit  & monftroit,  comme  jadis 
miraculeufement  un  Cigne  amena  dedans 
une  nef,  par  la  riviere  du  Rin , un  Cheva- 
lier au  chafteau  de  Cleves , lequel  fut  moult 
vertueux  & vaillant,  & l’efpoufa  la  Princeffè 
du  Pays , qui  pour  lors  eftoit  vefve , & en 
eut  lignée  : dont  lefdits  Ducs  de  Cleves , 
jufques  à ce  jour  font  iffus,  & pource  il 
me  femble  que  la  maniéré  de  la  criée  en- 
fuyvoit  l’effed  de  l’entremets.  En  celle  nuiéfc 
fut  prefenté  le  chapelet  à Monfieur  le  Comte 
d’Eftampes,  lequel  fit  fon  banquet  environ 
dix  jours  après.  Ce  banquet  fut  moult  plan- 
tureux 8c  riche , 8c  garny  de  plufieurs  en- 
tremets nouveaux  : dont  je  me  pafTe  pour 
abréger , & pour  venir  à mon  intention. 

En  celte  fefte  fut  le  chapelet  ( 1 ) pré- 

A 2 
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fenté  à Monfieur  le  Duc , en  telle  façon 
que  quand  les  entremets  furent  levez , d’une 
chambre  faillirent  grande  foifon  de  torches  : 
puis  vint  l’Officier  d’armes,  ferviteur  de  mon- 
dit  Seigneur  d’Eftampes,  nommé  Dourdan, 
veltu  de  fa  cotte  d’armes  : & après  vindrent 
deux  Chevaliers , Chambellans  de  mondit 
Seigneur  d’EIlampes  ( c’eft  à fçavoir  Mon- 
iteur de  Miraumont,  8c  Monfieur  de  Dreul  ) 
vertus  de  longues  robes  de  velours , four- 
rées de  martres,  & n’avoient  rien  fur  leur 
chef  : & portoyent  chafcun  d’une  main  un 
gentil  chapelet  de  fleurs  : & après  eux  ve- 
noit  une  tres-belle  Dame,  jeune,  de  l’aage 
de  douze  ans , veflue  d'une  robe  de  foye 
violette , richement  brodée  & eftoflee  d’or  : 
& luy  partoyent  unes  manches , outre  la  ro- 
be , d’une  moult  délié  foye , efcrites  de  let- 
tres gregeoifes , & eftoit  fon  chef  paré  de 
fes  cheveux,  beaux  8c  blonds,  8c  par  def- 
fus  une  tocque , afiulée  d’un  volet  moult  en- 
xichy  de  pierrerie,  8c  eftoit  montée  fur  une 
haquenée  , houlfée  de  foye  bleue , & l’ame- 
noyent  trois  hommes  à pied,  vertus  de  man- 
teaux de  foye  vermeille,  portans  chaperons 
à cornette  de  foye  verde , & aloyent  ces 
trois,  chantans  une  chanfon  faiâe  à propos, 
& en  telle  ordonnance  partirent  par  devant 
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les  tables , & vindrent  jufques  devant  le  lieu 
où  eftoit  affis  mon  très- redouté  Seigneur, 
Monfieur  le  Duc , 8c  quand  l’Officier  d’ar- 
mes 8c  les  deux  Chevaliers  luy  eurent  faict 
la  reverence , ledit  Officier  did  ce  qui  luy 
eftoit  enchargé , en  celle  maniéré  : 

T rcs-excellent  haut  Prince  , & redoute, 

A vous  venons  en  toute  reverence. 

Pour  charge  avons  , que  vous  foit  prefenté 
Ce  chapelet , lequel  eft  apporté 
Par  la  Dame  que  voyez  en  prefence. 

Le  Comte  d’Eftampcs  en  Ton  abfcnce 
La  vous  tranfmet  en  ce  lieu  , & envoyé; 

Et  la  nomme-t-qp  la  Princefle  de  joye. 

Quand  l’Officier  d’armes  eut  ce  did,  les 
deux  Chevaliers  vindrent  à la  Dame,  & luy 
baillèrent  le  chapelet  en  fes  mains  & lors 
les  autres  trois  qui  l’amenoyent,  la  defeendi- 
rent  de  fa.haquenée.  Si  toit  qu’elle  fut  def- 
cendue , les  deux  Chevaliers  l’adextrerent , 
8c  adonc  elle  fit  la  reverence  à mondit  Sei- 
gneur , 8c  par  uns  petis  degrez  faids  à celle 
caufe,  elle  monta  fur  la  table,  8c  s’agenouilla 
une  fois  fur  le  bord  de  ladide  table , 8c  puis 
fe  mit  à genoux  devant  mondit  Seigneur, 
8c  là  demoura  jufques  elle  euft  baifé  ledit 
chapelet,  8c  mis  fur  le  chef  de  mondit  Sci-, 

A 3 
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gneur  : qui  à Ton  relever  la  baifa  , & s’en 
retourna  ladide  Dame , fon  emprife  ache- 
vée. Ainfi  fut  prefenté  le  chapelet  à mondit 
Seigneur  le  Duc.  Parquoy  il  détermina  le 
jour  de  fon  bancquet,  & fit  moult  grans 
préparatoires.  Au  jour  de  ce  banquet  donc- 
ques,  Monlieur  Adolf  ( qui  s’efioit  faid  crier 
le  Chevalier  au  Cigne  ) vint  apres  difner, 
de  tres-bonne  heure  fur  les  rangs,  & fut  ac- 
compaigné  du  lieu  où  il  s’eftoit  armé  , par 
mondit  Seigneur  le  Duc , par  Monfieur  de 
Charolois,  par  Monfieur  le  Baflard  de  Bour- 
gongne,  vefius  tous  trois  de  robes  de  ve- 
lours fur  velours  noir,  avoyent  chacun  un 
colier  d’or , moult  enrichis  de  pierreries , 
comme  diamans  , balais,  & perles  : & por- 
toit  mondit  Seigneur  une  cornette  à fon  cha- 
peron , fi  riche-  de  pierrerie , que  je  ne  fçay 
autrement  extimer  , fors  habillement  de 
Prince  puiflant.  !>  . 

Monfieur  Adolf,  accompaigné  ( comme 
dit  eft  ) de  mondit  Seigneur,  de  Monfieur 
de  Charolois , & de  Monfieur  le  Baftard , 
& en  outre  de  Monfieur  d’Eftampes , partit 
de  fon  hoftel  à grand  compaignie  de  gens, 
vefius  de  fes  robes,  & aloyent  devant  : & 
après  eux  alloyent  tabourins,  & après  alloit 
■un  pourfuyvant  d’armes,  veftu  d’une  cotte 
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d’armes  pleine  de  Cignes  : & après  alloit  un 
grand  Cigne,  merveilleufement  & fubtile- 
ment  faid , ayant  une  couronne  d’or  au  col , 
à quoy  pendoit  un  efcu  de  plaines  armes  de 
Cleves,  & à celle  couronne  une  chaîne  d’or, 
& qui  d’un  bout  tenoit  à la  trefle  de  l’efcu 
du  Chevalier , & eftoit  ce  Cigne  adextré  de 
deux  Sagittaires  moult  bien  faids , qui  te- 
noyent  arcs  & flefches  en  leurs  mains , & 
faifoyent  femblant  de  tirer  s l’encontre  de 
ceux  qui  vouloyent  approcher  le  Cigne.  Le- 
dit Chevalier  tenant  à la  chaîne  d’or,  fuy- 
voit  le  Cigne  armé  tres-richement  de  toutes 
armes , & eftoit  fon  cheval  couvert  de  drap 
de  damas  blanc,  & bordé  de  franges  d’or, 
& fon  efcu  de  mefme , & à dextre , & à 
feneftre  , & derrière  , avoit  trois  jeunes  en- 
fans  pages , habillez  de  blanc , en  maniéré 
(a)  d’Angels,  montez  fur  beaux  courfiers, 
enharnachez  de  drap  blanc , bien  découpé , 
& après  venoit  un  Palefrenier,  veftu  de 
blanc  fur  un  petit  cheval  , qui  menoit  en 
main  un  deftrier  couvert  de  drap  blanc, 
brodé  de  grandes  lettres  d’or,  & frangé  d’or, 
à la  devife  dudit  Chevalier , & après  venoit 
Monfteur  de  Cleves,  frere  dudit  Chevalier, 

(a)  Autres  plus  anciens  en  ufent  aufli  pour  Anges. 

A ^ 
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6 Monfieur  Iean  de  Coimbres  , ( a ) fils  du 
Roy  Iehan  de  Portugal , avec  grand  nombre 
de  Chevaliers  & nobles  hommes , tous  ver- 
tus de  blanc , à la  pareure  du  Chevalier , & 
portoyent  les  lances  en  belle  ordonnance. 

En  tel  eftat  & compaignie  fut  mené  ledit 
Chevalier  devant  les  Dames  : & fut  prefenté 
par  Toifon  d’or,  Roy-d’armes , à tres-excel- 
lente  , tres-haute , 8c  tres-puilïante  Princefle 
Madame  la  Duchefle  de  Bourgongne,  & aux 
autres  Princefles , Dames  8c  Damoifelles  : 8c 
puis  il  fut  amené  és  lices , 8c  lors  le  cigne 
qu’il  avoit  amené  avec  les  Sagittaires , fut 
mis  fur  un  hourd  qui  leur  eftoit  préparé. 
Gérard  de  Roflîllon  fut  le  premier  qui  fe 
prefenta  à l’encontre  du  Chevalier , auquel 
le  Chevalier  donna  un  fi  grand  coup  de  la 
première  courfe , qu’il  luy  perça  8c  fendit 
fon  efcu  tout  outre , dont  ledit  Gérard  eut 
grand  deftourbier.  Après  vint  Meiïire  Iehan 
de  Monfort , moult  gentement  houfle  de 
foye  8c  de  brodure.  Aflez  toft  après  vint 
Monfieur  le  Comte  de  Sainét  Pol , houfle  de 
drap  d’or,  dont  la  moitié  efloit  gris  , 8c 
l’autre  cramoify.  Après  vint  Monfieur  de 
Fâennes,  couvert  de  velours  noir  à larmes 

(a)  C’eft  à fçavoir  en  fécond  degré,  & l’a  nommé 
Jaques  au  Chapitre  10  precedent, 

i 

¥ 


' Digitized  by  GooglJ 


d’Olivier  de  la  Marche.  9 
noires , monftrées  d’un  peu  de  blanc.  Tantoft 
apres,  Monfieur  de  Charolois,  & Monfieur 
le  Baflard  ( qui  s’en  allèrent  armer , quand 
ils  eurent  convoyé  mondit  Seigneur  Adolf  ) 
vindrent  fur  les  rangs  houflez  de  velours 
violet , bordé  de  franges  d’or  & de  foye , & 
leurs  efcus  de  mefmes , eftans  chargées  lef- 
dides  hou  fies  de  campanes  d’argent , & ef- 
toyent  bien  accompaignez  de  grands  Sei- 
gneurs, & entre  autres,  Monfieur  d’Eftam- 
pes  fervoit  de  lance,  Monfieur  de  Charo- 
lois. 

Les  deflus  nommez  joufterent,  & plufieurs 
autres  Chevaliers  bien  en  poind  : comme 
Monfieur  de  Gruthufe  , couvert  de  velours 
cramoify  , Monfieur  de  Mourcourt  de  ve- 
lours cramoify , fourré  de  martres , Meffire 
Chreftien  de  Digoine,  enharnaché  de  drap, 
chargé  de  campants  forées  , Meffire  Evrard 
de  Digoine , couvert  d’orfaverie  , Meffire 
Iehan  de  Chiftelle , couvert  de  menu  vair , 
Meffire  Philippe  de  Lalain , couvert  de  ve- 
lours noir  à larmes  d’or,  avecques  plufieurs 
autres  joufléurs  tres-bien  en  poind,  mais  de 
leurs  coups  ne  fçay-je  point  l’extime.  Tou- 
tesfois  je  fçay  de  vray,  que  le  Chevalier  au 
Cigne , & Louis  du  Chevalaut  s’entreren- 
. contrèrent  fi  durement,  que  tous  deux  s’en- 
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treporterent  par  terre , les  chevaux  fur  leurs 
corps  tel  atournez,  qu’il  fut  force  à l’un  & 
à l’autre  d’abandonner  la  joufte  pour  ce  jour  : 
du  demourant  je  me  tay.  Chacun  fit  fon 
mieux  de  la  joufte,  qui  faillit  par  traiâ  de 
temps  : & quand  elle  fut  faillie , chacun  fe 
retrayt.  Puis  à heure  convenable  fe  trouvè- 
rent en  une  fale,  en  laquelle  mondit  Sei- 
gneur avoit  faiô  préparer  un  tres-riche  ban- 
quet : & là  vint  mondit  Seigneur,  accom- 
paigné  de  Princes  & Chevaliers , Dames  & 
Damoifclles  , 8c  trouvans  ledit  banquet  à 
fervir,  ils  fe  prirent  à regarder  les  entremets, 
qui  édifiez  y eftoyent.  La  fale  où  fe  failoit  ce 
banquet  efloit  grande  8c  bien  tendue  d’une 
tapiflerie,  en  quoy  eftoit  faide  la  vie  d’Her- 
cule.  Pour  entrer  en  celle  dide,  fale  il  y avoit 
cinq  portes , gardées  d’archers , veftus  de 
robes  de  drap  gris  8c  ^ioic , & dedans  la  fale 
avoit  plulieurs  Chevaliers  8c  Efcuyers,  con- 
duifans  ledit  banquet , defquels  les  Cheva- 
liers eftoyent  veftus  de  drap  de  damas,  & 
les  Efcuyers  de  fatin  defdides  couleurs  de 
noir  & gris. 

« Dans  une  falle  immenfe  pour  fon  étendue, 
étoient  dreflees  trois  tables  , que  l’on  pourroit 
plutôt  appeller  trois  grands  théâtres , vu  la 
quantité  de  machines  que  contenoit  chacune* 
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Sur  celle  du  Duc  , qui  etoit  en  équerre  , 
il  y avoit  quatre  décorations. 

Un  Eglife  avec  fa  cloche,  fon  orgue, 
& quatre  chantres  pour  chanter  & pour 
toucher  cet  inftrument  x quand  leur  rôle 
l’exigeroit. 

2°.  Une  ftatuë  d’enfant  nu,  poféfurune 
roche,  & qui , de  fa  b roquette , pijjoit  eau 
rofe. 

3°.  Une  carraque  , plus  grande  même  que 
celles  qui  naviguoient  en  mer.  On  y voyoit 
des  matelots  aller  8c  venir  , porter  des  mar- 
chandées , grimper  aux  cordages , monter 
à la  hune  , & en  un  mot  faire  les  manoeuvres, 
comme  s’ils  elfent  été  en  mer  réellement. 

4°.  Une  fontaine  qui  couloit  dans  une  prairie, 
la  prairie  étoit  garnie  d’arbrilïçaux  8c  de 
fleurs.  Des  roches  , femées  de  faphirs  & 
& d’autres  pierres  précieufes , lui  fervoient 
d’enceinte  ; •&  , dans  fon  centre , on  voyoit 
de  bout  un  Saint-André , de  la  croix  du  quel 
jailliffoit  10)  jet  d’eau.  • 

Sur  la  fécondé  table , on  comptoit  neuf 
décorations. 

iVUne  forte  de  pâté  , dans  lequel  étoient 
renfermes  vingt-huit  Muficiens,  hommes 
ou  enfans , deilinés  à jouer  pendant  certains 
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momens  d’intervalles  , & dont  chacun  avoit 
un  infiniment  different. 

2 . Le  Château  de  Lufignan  avec  fes 
foffes  & plufieurs  tours  ; des  deux  plus  petites, 
il  découloit  de  l’orangeade  dans  les  foffes. 
Sur  la  plus  haute  on  voyoit  Mélufine  déguifée 
en  ferpent. 

3°.  Un  moulin  placé  fur  un  tertre.  Au  haut 
d’une  des  ailes  , étoit  attachée  une  pie , elle 
fervoit  de  but  à des  gens  de  tous  les  états, 
lefquels  s’amufoient  à tirer  de  l’arbalête. 

4°.  Un  vignoble  au  milieu  duquel  étoient 
deux  tonneaux  qui  repréfentoient  le  bien 
&le  mal.  L’un  contenoit  une  liqueur  douce; 
l’autre,  une  liqueur  amère  , un  homme 
richement  habillé , & aflis  à califourchon 
fur  l’un  des  tonneaux,  tenoit  en  main  un 
billet  par  lequel  il  offroit  le  choix  de  fes 
liqueurs  à quiconque  vouloit  y goûter. 

y°.  Un  défert  ou  étoit  repréfènté  un  tigre 
combatant  contre  un  ferpent. 

o°.  Un  Sauvage,  monté  fur  u*»chameau, 
& fur  le  point  de  faire  un  grand  voyage. 

7°.  Un  homme  qui , avec  une  perche  , 
battoit  un  buiffon  où  s’étoient  réfugiés  beau- 
coup de  petits  oifeaux.  Près  delà  , dans  un 
verger  Hos  d’une  treille  de  rofes,  était 
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nffis  un  Chevalier  avec  fa  maîtrefle  , ils  attra- 
poient  les  oifeaux  que  chaffoit  l’autre,  éc 
les  mangeoient  ; forte  d’allégorie  fatirique  , 
affcs  irgénieufe,  & qui  probablement  à donné 
lieu  à l’expreiïion  proverbiale , battre  les 
buijfons  pour  un  autre. 

8°.  Des  montagnes  8c  des  roches  chargées 
de  glaçons  pendans.  On  y voyoit  un  fou 
monté  fur  un  ours. 

5)0.  Un  lac  environné  de  plufieurs  villes  8c 
châteaux , & fur  lequel  voguoit  à pleines 
voiles  un  navire. 

La  troifième  table , plus  petite  que  les 
deux  autres , n’avoit  que  trois  décorations  : 
un  marchand  mercier  qui  paffoit  par  un 
village  avec  fa  balle  fur  le  dos;  une  forêt 
des  Indes , remplie  de  différens  animaux 
automates  qirt  marchoient  ; enfin  un  lion 
attaché  a un  arbre , & près  duquel  un  hom- 
me frappoit  un  chien. 

A droite  & à gauche  du  buffet,  qui  étoit 
garni  de  vafes  de  criftal  , de  coupes  ornées 
d’or  & de  pierreries  , & d’une  quantité  im- 
menfe  de  vaiffelle  d’or  8c  d’argent , il  y avoit 
deux  colonnes.  L’une  portoit  une  ftatue  de 
femme  nue , dont , pendant  tout  le  fouper  , 
la  mamelle  droite  fit  couler  de  l’hippocras  , 
8c  qui,  pour  cacher  ce  qu'il  appartenait , 
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s’enveloppoit  d’une  ferviette  chargée  de  Jet» 
très  grecques  écrites  en  viollet.  A l’autre 
colonne  étoit  attaché , par  une  chaîne  de 
fer,  un  lion  vivant,  il  fembloit  garder  la 
femme  nue  ; ce  qu’annonçoitune  infeription  , 
en  lettres  d’or , fur  une  targe , ne  touche ^ à 
Madame. 

Il  eft  probable  que  par  cette  femme  nue, 
& ces  lettres  grecques  , on  avoit  voulu  repré- 
fenter  Coullantinople  dépouillée  par  le  lion 
qui  deffendoit  d’y  toucher  , le  Duc  de  Bour- 
gogne ; 8c  par  l’homme  qui  battoit  le  chien 
devant  le  lion , Sultan  Mahomet. 

Outre  la  multitude  de  machines  que  je 
viens  d’indiquer , la  falle  contenoit  encore 
cinq  échaflauds  pour  les  fpedateurs  qui 
n’étoient  pas  du  fouper , & furtout  pour  la 
foule  d’étrangers  qu’avoit  attifés  à Lille  le 
bruit  de  cette  fête. 

Le  Duc  étant  arrivé  avec  fa  Cour  , il  fe 
promena  d’abord  pendant  quelque  tems  dans 
la  falle  , pour  examiner  les  différentes  déco- 
rations, après  quoi  il  fe  mit  à table,  & les 
maîtres  d’hôtel  fervirent. 

Chacun  des  fervices  étoit  compofé  de  qua- 
rante quatre  plats  ; & chacun  par  des  machines, 
defeendit  du  plafond  fur  des  chariots  peints 
en  or  & en  azur , à la  dévife  du  Duc. 
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Des  qu’il  fut  afïis  avec  fes  convives , la 
cloche  de  l’Eglife  fonna  , auffitôt  trois  petits 
enfans  de  choeur  , fortant  du  pâté , commen- 
cèrent , en  guife  de  bénédicité  , une  très  douce 
chanfon  ; 8c  un  berger  joua  de  la  mufette. 
L’inflant  d’après  parut  un  cheval,  efeorté 
par  quinze  ou  feize  Chevaliers  à la  livrée  du 
Duc  : il  marchoit  à réculons , & portoit 
deux  trompettes  mafqués,  lefquels  étoient 
affis  à crû  8c  dos  à dos.  Il  fit  ainfi  avec  les 
Chevaliers , le  tour  de  la  falle  , toujours  à 
reculons;  8c , pendant  ce  tems  , les  deux 
trompettes  jouèrent  des  fanfares. 

Eux  fortis , l’orgue  de  l’Eglife  fe  fît  enten- 
dre ; & l’un  des  Muficiens  du  pâté  donna  du 
cor  allemand.  Alors  entra  une  grande  ma- 
chine automate  qui  repréfentoit  un  fanglier 
énorme,  le  fanglier  portoit  une  forte  de 
monflre  , moitié  homme  , moitié  griffon  ; 
&le  monflre  portoit  lui  même  un  homme  fur  fes 
épaules.  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  que  les 
chantres  de  l’Eglife  chantèrent  un  air,  & 
que  trois  muficiens  du  pâté  exécutèrent  un 
trio  ; l’un  jouant  de  la  douçaine  * le  fécond 
du  luth , le  troifieme  d’un  autre  infiniment. 

Tels  étoient  les  differens  jeux  dont  fut 
compofé  le  pfemier  entremets . Tous  , à la 
mufique  près , n’étoient  que  des  farces  étran- 
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gcres  à la  fête  ; & il  en  fut  ainfi  du  fécond  : 
mais  ils  préparoient  au  dernier  dans  lequel 
le  fujet  de  cette  fête  devoit  être  expliqué 
pathétiquement. 

Quant  au  fécond , ce  fut  une  pantomime 
dramatique , en  trois  ades , repréfentant  la 
conquête  de  la  toifon  d’or  par  Jafon  ; forte 
d’hifloire  qui  rappelloit  aux  fpedateurs  l’or- 
dre de  cette  toifon  qu’avoit  inftitué  le  Duc  , 
vingt-trois  ans  auparavant. 

Pour  ce  fpedacle,  on  avoit  élevé  à l’un 
des  bouts  de  la  falle  un  théâtre  particulier  , 
qu’un  grand  rideau  de  foye  verte  déroboit 
aux  yeux  des  fpedateurs.  Tout  à coup  on 
entendit , derrière  le  rideau  , une  fymphonie 
de  clairons;  il  s’ouvrit;  & l’on  vit  le  Jafon 
attaquer  & foumettre  au  joug  deux  taureaux 
VomiflTans  des  flammes  , auxquels  étoit  con- 
fiée la  garde  du  jardin  des  Hefpérides.  Enfuite 
le  Héros  çombattoit  un  Dragon , monflrueux  , 
lui  coupo^tla  tête  , & lui  arrachoit  les  dents. 
Enfin  il  Jabouroit  un  champ  , avec  les  bœufs 
qu’il  avoit  domptés  ; il  y femoit  les  dents 
du  dragon  ; & auflitôt  naifloit  du  fein  de  la 
terre  , une  armée  de  Soldats  qui  fe  battoient 
avec  acharnement , & s’égorgeoient  tous. 

Les  trois  ades  de  cette  forte  d’opéra  ne 
fe  fuccédèrent  pas  immédiatement  les  uns 
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Rlix  autres.  Us  furent  remplis  par  quelques 
intermèdes , dans  le  goût  de  ceux  du  premier 
1 entremets . Ce  fut  un  jeune  homme  qui  arriva 
fur  un  grand  cerf  blanc  aux  cornes  dorées , * 
& qui  chanta  un  duo  avec  fon  cerf  ; un  dra- 
gon de  feu  qui  traverfa  la  falle  en  volant  ; 
enfin  une  chafle  au  vol,  dans  laquelle  on 
vit  deux  faucons  abattre  un  héron  , qu’on 
préfenta  enfuite  au  Duc.  Ces  intermèdes 
furent  accompagnés  , foit  par  un  morceau 
d’orgue , foiç  par  une  chanfort  des  chantres 
de  l’Eglife,  foit  par  quelque  morceau  de 
mufiquè , des  gens  du  pâté  ; mufique  qui  , 
à chaque  fois,  fut  exécutée  fur  un  infiniment 
nouveau^ 

Au  refte  tous  ces  petits  fpeétacles  fuccef- 
lifs  n’étoient  , comme  je  l’ai  dit , qu’un  amu- 
fement  préliminaire  3 ou,  pour  me  fervir  de 
l’expreffion  des  deux  auteurs  que  j’extrais,  ce 
n’étoit  qu’un  pajje  - tems  mondain  , donné 
aux  fpedateurs  pour  les  amüfer , en  atten- 
dant la  grande  fcène , la  fcène  qui  alloit 
expliquer  le  fujet  de  la  fête  , & qui  étoit 
le  véritable  entremets.  Elle  s’ouvrit  par  un 
géant , coëffe  d’un  turban  à la  morefque  , 

& vêtu  d’une  longue  robe  de  foye  verte 
rayée.  Il  tenoit  dans  la  main  gauche  une 
guifarme  , félon  l’ancienne  mode  3 & de  la 
Tome  IX,  B 
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droite  conduifoit  un  élcphant.  L’animal  por- 
toit  fur  le  dos  une  tour,  dans  laquelle  étoit 
une  femme  qui  repréfentoit  l’Eglife.  Elle 
avoit  fur  la  tête  un  voile  blanc  , à la  maniéré 
des  Réligieufes  ; fa  robe  étoit  de  fatin  blanc  ; 
mais  fon  manteau  étoit  noir  , afin  de  marquer 
fa  douleur. 

Quand  elle  fut  arrivée  devant  le  Duc, 
elle  chanta  un  triolet  pour  faire  arrêter  le 
géant , & commença  une  longue  complainte 
en  vers , où  , après  avoir  expofé  les  maux 
que  lui  caufoient  les  infidèles , elle  implora 
le  fecours  du  Duc  & des  Chevaliers  de  la 
toifon  qui  fe  trouvoient  là.  Alors  entrèrent 
différens  Officiers,  & le  Roi  d’armes  de 
l’ordre , fuivis  de  deux  Chevaliers  du  même 
ordre  , qui  donnoientla  main  à deuxDemoi- 
felles , don  l’une  étoit  la  fille  naturelle  du 
Duc. 

Le  Roi  d’Armes  portoit  un  faifan  vivant, 
orné  d’un  collier  d’or  avec  pierreries.  Il  s’ap- 
procha du  Duc;  & après  une  profonde  révé- 
rence lui  dit  que  la  coutume  des  grands  fef- 
tins  , étant  d’offrir  aux  Princes  & aux  gentils- 
hommes , un  paon  ou  quelqu’oifeau  noble , 
pour  faire  un  vœu , il  venoit  avec  fes  deux 
Dames,  préfenter  à fa  valeur,  un  faifan.  Le 
Duc  pour  repondre  à cette  propofition  , 
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donna  un  billet  écrit  de  fa  main , qu’il  avoit 
préparé  d’avance  , & qu’il  lit  lire  tout  haut. 

Il  y vouoit  à Dieu  premièrement , puis  à 
la  très-glorieufe  Vierge  fa  mere  , enfuite 
aux  Dames , & au  faifan  , que  fi  le  Roi  de 
France  fon  Seigneur,  ou  quelques  autres 
Princes  chrétiens  vouloient  fe  croifer  contre 
le  Turc,  il  les  fuivroit,  ou  les  accompa- 
gneroit  ; & qu’il  combattroit  même  contre  le 
Sultan  , corps  à corps,  11  celui-ci  vouloit 
y confentir. 

La  Dame  Sainte-Eglife  l’ayant  remercié, 
elle  fit  le  tour  de  la  falle  avec  fon  éléphant  ; 
& pendant  ce  tcms  , prefque  tout  ce  qu’il 
y avoit  là  de  Princes  & de  grands  Seigneurs, 
voua  , fur  l’oifeau  , des  prouelles  extrava- 
gantes : tel , de  ne  point  boire  de  vin  ; tel 
autre,  de  ne  point  s’afleoir  à table,  ou  de 
ne  point  fe  coucher  un  jour  de  la  femaine  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  rencontré  l’armée  des  infi- 
dèles ; celui-ci , de  l’attaquer  le  premier 
celui-là  de  renverfer  la  bannière  du  Sultan 
un  autre  de  ne  point  revenir  en  Europe  ,■ 
fans  ramener  un  Turc  prifonnier.  Enfin  ce 
qui  nous  donnera  une  idée  de  la  dévotion 
de  ces  croifés  nouveaux , il  y en  eut  un  qui 
voua  que  fi  jufqu’au  moment  du  départ  il 
ne  pouvoit  obtenir  les  faveurs  de  fa  dame , U 
✓ B a 
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épouferoit  la  première  Demoifelle  qu’il  trou» 
veroit,  ayant  vingt-mille  écus. 

Quant  les  vœux  furent  faits  , une  troupe 
de  muficiens  entra  à la  lueur  d’une  grande 
quantité  de  torches.  Douze  Dames  les  fui- 
voient , accompagnées  chacune  d’un  cavalier, 
& chacune  repréfentant  une  vertu  , elles 
commencèrent  une  danfe  , Si  c’eft  ainfi  que 
fe  termina  la  fête  ». 

CHAPITRE  XXX. 

Enfuy  vent  une  partie  des  vécus , que  firent  après 
le  tres-noble , & tres-redouté  Prince  Philippe 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgongne , 
de  Brabant  y &c.  pluficurs  autres  grands  Sei- 
gneurs ? Chevaliers  , Gentils-hommes  , Van 
mille  quatre  cens  cinquante-trois. 

T ,K  premier  qui  après  Philippe  furnom- 
mé  le  Bon  , Duc  de  Bourgongne , fit  fon 
Vœu  , fut  le  Duc  de  Cleves  neveu  du 
Duc  : puis  le  Comte  de  Saine!  Paul , qui  en 
fit  autant  : & enfuite  le  Seigneur  de  Pons , 
lequel  promit  de  ne  coucher  jamais  dans  le 
liâ  les  Samedys , jufques  à ce  qu’il  euft  fait 
Si  accomply  fon  Vœu  : le  Comte  de  Charo- 
lois  fils  du  Duc  : le  Comte  d’Efiampes  ne- 


Digitized  by  Googl 


le 


\ 


d’Olivier  de  la  Marche.  21 
veu  du  Duc  : Adolf  de  Cleves  auflï  fon  neveu  : 
Ieau  de  Coïmbres  : le  Seigneur  de  Fiennes 
frere  du  Comte  de  Saind  Paul  : Antoine 
Baftard  de  Bourgongne  : le  Comte  de  Hcur- 
nes  ( ou  pluftot  de  Homes  ) qui  dit  tenir  fa 
Comté  de  trois  Seigneurs , à fçavoir , de 
l’Empereur  , & des  Seigneurs  de  Gueldres 
&;  de  Liege,  le  Vœu  duquel  Comte  eft  tra- 
duit de  l’Alemand  en  François  : le  Comte 
de  Boucamp  : Huë  de  Lannoy  r Antoine 
Seigneur  de  Crouy , Comte  de  Portian  , pre- 
mier Chambellan  du  Duc  de  Bourgongne  , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  : 
Aloft  de  la  Marche  : Pierre  de  Boifi'remont 
Sieur  de  Charny,  de  Molinet  & de  Mont- 
fort  , Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toifon 
d’Or  : Iean  de  Crouy  Sr  de  Chimay , grand 
Bailly  de  Haynaut,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’or  , frere  d’Antoine  de  Crouy  : M.  de  Cre- 
quy  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  : 
Simon  de  Lalain  Seigneur  de  Montigny, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  : Iean 
de  Luxembourg  Baftard  de  Saind-Paul , Sei-> 
gneur  de  Halbourding,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  la  Toifon  d’or  ( lequel  en  autres  chofes 
promet , de  ne  fe  defifter  de  fon  enweprife  , 
jufqu’à  ce  qu’il  aye  en  fa  pofleffion  le  Turc  , 
mort  ou  vif  i ) Iean  S1  d’Auxi  Confeiller  Sc 
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Chambellan  du  Duc  de  Bourgongne , & pre- 
mier Chambellan  du  Comte  de  Charolois , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  : le 
Seigneur  deLannoyConfeiller  & Chambellan 
du  Duc  de  Bourgongne , Chaftelain  de  Tho- 
michon  , & de  par  luy  Ton  Lieutenant  en  fes 
pays  de  Hollande,  Zelande  , & Frife,  Che- 
valier de  la  Toifon  d’Or  (qui  fait  fon  Vœu 
fous  le  bon  plaifir  du  Roy  & du  Duc  : ) 
Nicolas  Rolin  Chevalier  Seigneur  d’Authune, 
Chancelier  du  Duc  de  Bourgongne  ( lequel 
à caufe  de  fon  grand  aage  , promet  & voue , 
d’envoyer  en  fa  place,  en  ce  voyage  d’outre- 
mer , un  de  fes  enfans,  accompagné  de  vingt- 
quatre  Gentils  - hommes  , armez  & montez 
comme  il  fapt , & entretenus  à fes  defpens 
tant  6c  fi  longuement  que  le  Duc  y fera  ) 
le  Seigneur  de  Ligne  : le  Seigneur  de  Lalain , 
6c  Mefiîre  Sans  (a)  de  Lalain  freres , faifans 
leurs  Vœux  enfemblement  : Charles  dç  Chaa- 
lon  neveu  du  Prince  d’Orenge  : Charles  de 
Rochefort  ( qui  nomme  fon  maiftre  le  Comte 
d’Ellampes  ) : Iean  de  Ghines  (b)  Seigneur 
<le  Bergues  fur  Lezon , premier  Chambellan 
du  Duc  de  Cleves  ( la  fignature  de  celuy-là 
eft  du  dix-huiâicfme  Février  ) : Philippe  de 
Hornes  Seigneur  de  Bauflegines,  de  Hon- 
(a)  OuSanche.  (b)  Ou  Guines. 
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defcote,  de  Heze  , & Vicomte  de  Berges  (a)  : 
Louys  de  la  Viefville  (b)  Seigneur  de  Sains, 
Capitaine  de  Gravanches  & de  Bourbourg  : 
Iean  Seigneur  de  Commines  : Antoine  Sei- 
gneur de  Crevecœur  : Iean  du  Bois  Seigneur 
de  Hennequin  , ( lequel  voue  , depuis  le 
jour  de  fon  defpart,  de  ne  manger  , chaque 
Vendredy,  chofe  aucune  qui  ait  receu  mort, 
jufques  à ce  qu’il  fe  foit  trouvé  combattant 
main  à main  contre  les  ennemis  de  la  fainde 
Foy;  & promet  au  péril  de  fa  vie  , d’aborder 
la  Bannière  du  grand  Turc  en  un  combat  , 
s’il  la  peut  aucunement  refconnoiflre , afin  de 
la  renverfer  ) : Pierre  Seigneur  de  Bouffit  (c)  , 
& Meffire  Philippe  de  Lalain  voüans  enfem- 
blement  : Thiebaut  (d)  de  Rougemont  : Iofle 
de  Haleuvin  Seigneur  de  Preuves  : & Meffire 
Gaules  du  Folle  (qui  vouent  enfemblement 
en  la  ville  de  Pille , dans  la  Cour  & Salle  du 
Duc,  auprès  de  l’Eglife  de  S.  Pierre)  : Louys  de 
la  Gruthufe  : Philippes  Pot  ( qui  voüa  de  ne 
mettre,  depuis  le  premier  jour  qu’il  feroit 
party  , aucune  armure  en  fon  bras  droit , & 
de  ne  s’affeoir  à table  les  Mardys  jufqu’à  ce 
ce  qu’il  fe  fut  trouvé  en  quelque  défaite  des 
Turcs;  au  deflbus  duquel  Vœu,  donné  par 

( a ) Ou  Bergue*.  ( b ) Ou  Viefville. 

( c)  Ou  Boffu.  ( d ) Ou  Thibaud. 
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çfcrit , le  Duc  commanda  au  Roy  d’ Armes 
de  la  Toifon  d’Or  d’efcrire , que  ce  n’eftoit 
point  fon  plaifir , que  ce  Chevalier  vint  en 
fa  compagnie  au  faind  voyage,  le  bras  de-, 
farmé , mais  au  contraire , bien  & fuffifam-. 
ment  armé  ) : Claude  de  Thoulonion  Sei->  - 
gneur  de  la  Barre  : Antoine  de  Rochefort 
(fon  Vœu  en  datte  du  dix-huiâiefme  de  Fé- 
vrier) : Antoine  Rolin  Seigneur  de  (a)  Meries 
( lequel  promet  de  fervir  à ce  voyage , fx  fon 
pere  luy  veut  permettre , & fournir  dequoy 
pour  les  fraiz)  : Huge  ( b ) de  Longueval 
Seigneur  de  Vaux  (lequel  promet,  que  de-, 
puis  le  jour  qu’il  fera  party  pour  aller  audit 
voyage , il  ne  boira  point  de  vin , jufqu’à 
ce  qu’il  aye  tiré  du  fang  d’un  Infidèle  ; & 
adjoufte  encore  , qu’il  ne  reviendra  point  de 
ce  voyage,  jufqu’à  ce  qu’il  y aye  été  deux  ans 
entiers , quoy  que  la  compagnie  avec  laquelle 
il  feroit  venu  s’en  retournait  ; fi  ce  n’eftoit , 
qu’avant  ces  deux  ans  expirez , la  ville  de 
Conftantinople  fut  reprife  8c  reconquife  pat 
les  Chrefliens  : ) Robert  Seigneur  de  Miram 
mont  : Antoine  de  Ray  ( c ) Seigneur  de 
Fençu  (lequçj  promit  que  du  jour  qu’il  fe-r 
toit  party,  il  ne  fe  mettroit  à table  les  Sa- 

(a)Ou  d’Aimeries,  oud’Enjerie.  (b)  Ou  Hugues. 

(c)  OuReeuz. 
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medys  & ne  mangeroit  que  pain  & eauë, 
en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie , jufqu’à  ce 
qu’il  euft  veu  les  Infidèles  en  bataille  ) : 
Guillaume  de  Vandres  Seigneur  de  Corleron 
( lequel  voiia  de  ne  fe  départir  de  ce  voyage 
jufqu’à  ce  qu’il  euft  prefenté  au  Duc  un  In- 
fidèle pris  prifonnier  ) ; Monfeigneur  de 
Con^ay  , Maiftre-d’Hoftel  de  la  Duchefle  de 
Bourgongne  ; Mefiîre  Geoffroy  de  Thoify 
Seigneur  de  Mimeure  : Mefiîre  Iean  de  Ro- 
fimbos  Seigneur  de  Fourinelles,  Chambellan 
du  Comte  de  Charolois  ( lequel  promet  de 
pe  retourner  au  pays  où  il  eft  né , jufqu’à 
ce  qu’il  fe  foit  trouvé  en  quelque  bataille 
contre  les  ennemis  de  la  Foy,  & fur  terre 
& fur  mer  ) : Mefiîre  Baudin  Domginês  Gou- 
verneur de  Lifie , & Seigneur  d’Eftrées  : 
Mefiîre  Iean  de  Beauvoir  : Mefiîre  Iean  de 
Hingettes  Seigneur  de  Fretin  : Mefiîre  Alard 
de  Rabodinges  (a)  (la  fignature  de  fa  cedule 
eft  du  vingtiefme  Février  1453  Simon  Sei- 
gneur du  Chafteler , Confeiller  & Maiftre- 
d’Hoftel  du  Due  de  Bourgongne  : Mefiîre 
Guy  (b)  de  Brimeu  Seigneur  dç  Homber- 
çourt  5 Mefiîre  Iaeques  de  Dringhain  ( fa 
datte  eft  du  vingt  - deuxiefme  Février  mil 
quatre  cent  cinquante-trois  ) ; Mefiîre  ChrcI- 
(a)  Ou  Raboctcgnes.  (b.)  Ou  Guyot. 
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tien  de  Digonnes  Seigneur  de  Tranges  (a)  : 
& Meflire  Erard  de  Digonnes,  Seigneur  de 
Saind-Soliay , freres  , voüans  enfemble  ( les- 
quels promettent , s’il  advient  de  fe  trouver 
en  bataille  contre  les  Infidelles,  de  faire  tout 
leur  poflible  pour  renverfer  & mettre  à bas 
la  première  enfeigne  qui  apparoiltra  des  en- 
nemis; & outre  plus,  Chreftien  de  Digon- 
nes voue , que  s’il  retourne  de  ce  voyage  en 
famé , il  repaflera  par  trois  Royaumes  chref- 
tiens,  dedans  lefquels  il  lignifiera  entreprife, 
pour  faire  armes  à pied  & à cheval  ) : Mef- 
fire  Claude  de  Rochebaron , Seigneur  de 
Sanures  : Louys  de  Contay , Seigneur  de 
Mourcourt  : Meflire  Antoine  Baltard  de  Bra- 
bant, & Meflire  Federic  (b)  de  Vuitem  ( qui 
voiient  enfemble,  ) & Meflire  Philippes  Baf- 
tard  de  Brabant , frere  dudit  Antoine , de 
mefme  que  les  autres  deux  : ( ils  promet- 
tent eftans  arrivez  en  Turquie,  de  prier  qu’on 
leur  donne  congé  d’eftre  les  avant-coureurs , 
& qu’en  ce  cas  ils  porteront  l’enfeigne  de 
Noftre-Dame  en  baneroles  (c),  fur  leurs  fa- 
lades , ou  fur  les  habillemens  de  telle  qu’ils 
auront  ) , Meflire  Iolfe  de  Coennighe  : Mef- 

( a ) Ou  Thienges. 

(b)  Ou  Frédéric.  (c)  Ou  bannières.' 
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lire  Iean  du  Chafteler  ( a ) : Mefiîre  Pierre 
Walt  de  Saybedra,  ( lequel  promet,  s’il  ar- 
rive bataille , d’aborder  la  bannière  ou  ligne 
du  grand  Turc,  en  telle  maniéré  qu’il  l’a- 
baiiïera  & y lairra  des  enfeignes  de  Ton  ex- 
ploift;  ) Meflîre  Philippes  de  la  Viefville  , 
Seigneur  de  Mammez,  ( lequel  promet,  après 
cette  guerre  achevée,  de  faire  le  voyage  de 
lerufalem  ) , Iacques  de  Harchies  , ( lequel 
Voué  d’aflaillir  les  ennemis  tout  des  pre- 
miers ) , Pierre  de  Miraumont , Seigneur  de 
la  Bouteillerie  : Iean  Baltard  de  Renty,  Sei- 
gneur de  Clary  (b)  , Confeiller,  Chambellan 
& Maiflre-d’holtcl  du  Duc  de  Baurgongne 
( fa  datte  eltdu  vingt-huiétiefme  Février  mil 
quatre  cçnt  cinquante-trois)  : MefTire  Leon 
de  l’Hoiiardie  ( c ) : Meffire  Louys  Morel  : 
Philippe  de  Noyelle , Chaftelain  de  Langle 
( il  voue  d’aborder  & combattre  le  Turc , 
ou  quelque  autre  Prince  infidelle  , le  jour 
de  la  bataille  ) ; Guillaume  de  Cicon  , pre- 
mier Efcuyer  d’efcuyerie  du  Comte  de  Cha- 
rolois  : Antoine  de  Lournay,  Efcuyer  trari- 
chant  du  Duc  de  Bourgongne , ( lequel  voué  , 
s’il  reconnoift  en  un  combat  un  Roy  infi- 
delle , de  luy  donner  un  coup  d’efpée  fur  la. 

( a)  Ou  Chaftelicr. 

( b ) Ou  Clery.  ( c ) Ou  l’Holiarderie. 
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couronne  qu’il  porteroit  fur  la  telle  , ) Emarcf 
Bouton  , Efcuyer , Eiïanfon  ( a ) du  Duc  de 
Bourgongne  ( lequel  promet,  à la  première 
bataille  qui  fe  donnera  contre  les  Infidelles, 
d’ellre  avec  la  première  enfeigne  de  fa  na- 
tion, ) Iean  Boudault,  Iacques  de  Villers , 
Efcuyer  , Seigneur  dudit  lieu  , Efchançon  du 
Duc  de  Bourgongne , Guiot  d’Uzi , auffi  Ef- 
chançon  dudit  Duc,  Iacques  de  Montmar» 
tin  , Pannetier , 5c  Guillaume  de  Saux , Ef- 
ehançon  d’iceluy  Duc , 5c  Piçrre  de  Ha- 
gambac , Chambellan  du  Duc  de  Cleves  ( qui 
volierent  enfemble  5c  promirent,  que  du  jour 
de  leur  départ , ils  ne  feroient  les  Lundys 
de  tout  le  jour  à table  un  an  durant;  5c  qu’ils 
feroient  armes  à pied  5c  à cheval  contre 
trois  des  gens  du  Turc  : ) Herne  (a)  de  Me- 
tiadet,  Efcuyer  d’efeuyerie  du  Duc  de  Bour- 
gongne , Iean  de  ChalTa,  autrement  Bene- 
tou  , Efcuyer  tranchant  du  Duc  de  Bour- 
gongne , ( lequel  voiie , entre  autres  cho- 
fes , que  jamais  la*  telle  de  fon  cheval  ne  re- 
tournera, qu’il  n’aye  veu  la  bannière  ou  en- 
feigne du  Turc  abbatuë  ou  gangnée,  ) Louys 
du  Chevalart , Efchançon  du  Duc  de  Bour- 
gongne , ( qui  promet , que  dcs-lors  que  le 
Duc  approchera  à quatre  journées,  prés  des. 

( a)  Ou  Efchançon.  (h  ) Ou  Hcruç. 
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frontières  des  ennemis  de  la  Foy,  il  ne  por- 
tera chapeau  ny  chaperon  fur  fon  chef,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  trouvé  un  des  Infidelles , 
pour  le  combatte  à pied,  ou  à outrance, 
ayans  le  bras  droit  nud,  excepté  le  gante- 
let : ) Iean  de  Sailly,  Efcuyer  tranchant  de 
Mademoifelle  d’Eflampes , ( il  promet  que 
quand  il  fera  arrivé  à la  lin  du  voyage  , il 
combatra  un  Inildelle  corps  à corps , ou 
bien  qu’il  fera  la  conquelle  d’un  d’iceux, 
pour  en  pouvoir  faire  à fa  volonté , ou  qu’il 
demeureroit  deux  ans  en  la  plus  prochaine 
frontière  de  leur  pays  : ) Gérard  de  Rouf- 
lillon,  Efcuyer  Pannetier  de  Monfeigneur  de 
Charolois,  Englebert  (a)  d’Orlay,  Efchançon 
du  Duc  de  Bourgongne;  ( promet  de  ne  te- 
nir fon  bras  droit  armé  durant  ce  voyage , 
jufqu’à  ce  qu’il  aye  combatu  un  Sarafin  corps 
contre  corps  , ) Eflienne  de  Falentin,  Ef- 
cuyer tranchant  dudit  Duc  ; ( il  voué  de  fe 
trouver  avec  la  première  enfeigne  de  fa  na- 
tion, qui  ira  fondre  fur  les  Turcs,  ) Roland 
de  Difquemuë  ; Roberd  Baflard  de  Saveufes  , 
Efcuyer  trenchant  d’iceluy  Duc  ; ( il  offre  de 
combatre  à outrance  un  Turc,  à pied  ou  à 
cheval,  tant  que  l’un  ou  l’autre  foit  vaincu,  ) 
Iean  de  Marfilles , Efcuyer  Panneder  du  mef- 
(a)  Ou  Engilbcit. 
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me  Due;  ( il  promet  d’aller  à ce  voyage,  à 
moins  qu’il  foit  malade  à l’extrémité,  & de 
n’abandonner  Ton  Seigneur  jufques  à la  mort, 
pour  quelque  neceflité , fortune , ou  adver- 
fité  qui  luy  advienne  ) : Garin  de  Brimeu , 
Pannetier  du  Duc , 8c  Maiflre  Veneur  de  fon 
hoftel;  ( il  promet,  qu’au  cas  qu’il  ne  puifle 
aller  au  voyage,  il  envoyera  homme  de  bien 
à fes  defpens , payé  pour  un  an  ) : Guillaume 
de  Montigny,  Efcuyer  tranchant  du  Comte 
ri’Eltampes;  (il  voué,  que  dés  l’heure  qu’on 
partira  pour  ce  voyage , il  ne  ceffera  de  por- 
ter jour  & nuit  une  piece  de  harnois  (a) , 
jufqu’à  ce  qu’il  aye  eu  affaire  avec  quelqu’un 
des  ennemis;  & qu’en  ligne  de  penitence, 
il  ne  boira  jamais  de  vin  le  Samedy , ny  ne 
couchera  dans  un  liét,  ny  s’affeoira  à table 
lefdits  jours  de  Samedy,  ains  qu’il  jeufnera 
en  ces  jours-là,  8c  portera  l’eftamine,  ou 
veflira  la  haire , 8c  cela  depuis  le  départ , 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  accomply  le  vœu  (b)  def- 
fufdit  ) : Philippes  de  Secounes-Honnes , Eff 
chançon  du  Duc  de  Bourgongne;  ( il  pro- 
met , qu’eftant  arrivé  à quatre  journées  prés 
des  Sarrafins , il  ne  mangera  point  de  chair 
1.2S  Dimanches , jufqu’à  ce  qu’il  ayt  combatu 
(a)  C’eftàdire,  de  armure. 

( b ) Differentes  conditions  de  tous  ces  voeux. 
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contre  un  Sarrafin , & qu’il  l’ayt  défait  ) : 
Iean  Grigaut,  Efcuyer  Pannetier  du  fufdit 
Duc  : ( voue  que  dés  le  jour  qu’il  partira 
pour  aller  audit  voyage,  il  ne  boira  point 
de  vin  les  Samedys  tout  le  jour,  un  an  du- 
rant, jufqu’à  ce  qu’il  aye  abbatu  un  des  In- 
fidelles  les  pieds  contremont  ) : Martin  Frufe 
( promet  de  ne  retourner  jamais  de  ce  voya- 
ge , tant  qu’il  trouvera  dcquoy  s’occuper 
pour  fervir  contre  les  Infidelles  ;)  : Ieannet 
de  Breniettes  (a),  Efcuyer  tranchant  du  Baf- 
tard  de  Bourgongne  ( voué , entre  autres 
chofe , que  s’il  ne  joliyt  point  de  fa  Dame 
entre-cy  & le  voyage  ; que  la  première  Dame 
ou  Damoifelle  qui  aura  vingt  mille  efcus , il 
la  prendra  en  (b)  mariage , fi  elle  veut  ) : 
Guillaume  de  Cathandre,  Efcuyer  Efchançon 
du  Duc  de  Bourgongne  ; ( il  offre  de  s’em- 
ployer avec  les  premiers  fur  mer)  : Olivier 
de  la  Marche , Officier  du  Comte  de  Cha- 
rolois  : ( voue  de  ne  revenir  de  ce  voyage 
v jufques  à ce  qu’il  fe  foit  trouvé  en  lieu,  où 
par  honneur  il  puiffe  veftir  fa  cotte  d’armes, 
s’il  luy  plaift , à l’encontre  des  Infidelles , 
& ce  en  fi  honnorable  rencontre , qu’il  y 

( a ) Ou  Rebreniettes. 

(b)  Ce  vœu  paroift  avoir  bien  peu  de  rapport  avec 
le  fujet  de  toute  cete  ceremonie. 
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en  ait  cinq  cent  hommes  du  moins  de  dé1- 

faits. 

CHAPITRE  XXX  ï. 

Du  mariage  de  l'aifiné  fils  de  Crouy  à une  fille 
du  Comte  de  Sairicl  Pol:  du  voyage  du  bon 
Duc  Philippe  en  Alemaigne  : & du  mariage 
du  Comte  de  Chafolois , avec  Madame  IJ'a- 
bcau  de  Bourbon. 

En  ce  mefme  temps  le  Seigneur  de  Crouy , 
eflant  à Luxembourg , fit  efpoufer  Iehan  de 
Crouy  fon  fils  aifné , à la  fille  du  Comte  de 
Saind  Pol , laquelle  fille  fuit  baillée  és  mains 
du  Seigneur  de  Crouy , pource  qu’elle  eftoit 
jeune  & enfant  : & fut  traidé  icelüy  mariage 
entre  le  Comte  de  Saind  Pol , pere  de  la 
fille , & le  Seigneur  de  Crony , pere  du  fils. 
Mais  pour  aucun  mal  content,  ou  autres  caü-*. 
fes  , ledit  Comte  de  Saind  Pol  ne  vouloit 
point  que  le  mariage  fe  parachevai!  : & tou* 
tesfois  il  n’avoit  fa  fille  en  fes  mains  : mais 
l’avoit  le  Seigneur  de  Crouy  , comme  did 
eft.  Parquoy  il  fit  confominer  le  mariage , & 
envoya  prier  le  Comte  & fes  amis  , notable- 
ment : mais  le  Comte  n’y  voulut  point  aller, 
ne  les  amis , dont  grande  haine  fe  conceut 
entre  les  parties  : & toutesfois  fut  & demoura 
' faid 
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faict  ledit  mariage  : & foubtiva  chacun  de 
troubler  fon  compaignon , & de  l’eflcd , & 
de  ce  {qui  en  advint  je  deviferay  cy  apres.  En 
ce  temps  du  banquet  du  Duc , fe  trouva  à 
Lille  le  Comte  de  Saind  Pol , comme  l’on 
peut  voir  cy  de  (Tus , & ne  fe  contenta  point 
le  Duc  du  vœu  (a)  qu’il  avoit  faid  en  £a  pre- 
fcnce  : pource  qu’il  ne  fe  monflroit  point 
fuget , tel  qu’il  eltoit.  t 

Or  fit  le  Comte  une  grande  fefte  à Cam- 
bray,  où  il  y eût  tournois  & jouftes,  & grans 

(a)  Il  n’y  a aulcunement  parlé  de  ce  vœu  aupara- 
vant à cefte  caufe , mais  j’ai  atteint  un  Livre  , auquel 
eftoient  rédigez  par  efeript  tous  les  vécus  devant  reci- 
tez , defquels  vécus  ne  feray  icy  aucun  récit , fauf  que 
feulement  du  voeu  du  Comte  de  Saintt  Paul , fervant  à 
efclaircir  la  matière  icy  fubje&e  ; & parle  lediét  voeu 
en  telle  forte  : « Je  voue  aux  Dames  & au  Faifant , qua 
» avant  qu’il  foit  lix  fepmaines , je  porteray  une  em- 
» prife  en  intention  de  faire  armes  à pied  8c  à cheval , 
» laquelle  je  porteray  par  jour , & la  plufpart  du  temps; 
» & ne  le  lairray  pour  chofe  qu’il  m’advienne,  fi  le  Roy 
» ne  le  me  commande , ou  fi  armée  fe  face  aller  fur  les 
» infidèles  par  le  Roy  en  fa  perfonne  , par  fon  com- 
» mandement , ou  autrement  fi  c’eft  le  bon  plaifir  du 
» Roy , j’iray  en  ladiéle  armée  de  tres-bon  coeur  pout 
» faire  fetvice  à la  Chreftienté  ; 8c  mettray  paine  , au 
»>  plaifir  de  Dieu  , d’eftre  des  premiers  qui  affembleront 
n avec  lefdifts  infidèles  », 

Tome  IX. 
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entremets  : mais  pour  la  caufe  fufdiéte , ne 
vouloit  foufTrir  le  Duc,  que  nul  de  Ton  holtel 
y allait  : & commencèrent  telles  chofes  à 
mettre  le  ( 2 ) Comte  en  defidence  & foup- 
çôn,  parquoy  il  s’elongna  de  la  maifon  de 
Bourgongne  : & fe  tenoit  avecques  le  Roy 
de  France.  En  ce  temps  le  Comte  avoit 
befongné  avecques  le  Duc  Charles  de  Bour- 
bon, pour  avoir  Yfabel  de  Bourbon  fa  fille, 
en  aliance  de  mariage  pour  Iehan  de  Lu- 
xembourg , aifné  fils  du  Comte  : mais  la 
Damoifelle  avoit  elté  nourrie  avec  la  Du- 
cheffe  de  Bourgongne,  & efloit  en  la  maifon 
du  Duc , qui  eiloit  fon  oncle  , parquoy  le 
Comte  ne  parvint  point  a fon  emprife  : & 
advint  qu’en  diflimulant  ledit  mariage,  le  bon 
Duc  qui  avoit  empris  d’aller  à (a)  Riffe- 
bourg  ,*  & ne  fçavoit  s’il  pafferoit  outre  ou 
s’il  auroit  autre  deltourbier  , fut  confeillé 
qu’avant  fon  partement  il  mariait  fon  fils  : 
& voyant  les  mœurs , vertus , & conditions 
de  fa  niece,  Yfabel  de  Bourbon,  deffufdide,, 
il  prit  en  fon  opinion  de  la  donner  à femme 
à fon  fils  , & envoya  querre  le  Comte  à 
toute  diligence , qui  desja  avoit  pris  congé 
de  luy  , pour  aller  en  Holande  affaires 
( a ) Ou  bien  Rinfbourg  , qui  eft  Ratifbonne  , comme 
l’avons  monftrc  ailleurs. 
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du  Duc  fon  pere  : lequel  revint  haflivement 
pour  obéir. 

Et  à la  vérité  la  DuchelTe  ne  confeilla 
point’ le  mariage,  pource  qu’elle  queroit  & 
emendoit  de  marier  fon  fils  en  Angleterre, 
à la  fille  aifnée  du  Duc  d’York  ( qui  depuis 
fut  DuchelTe  d’Exellre  ) pource  qu’elle  le 
vouloit  alier  en  Angleterre , où  elle  avoit 
le  cœur  par  nature  : car  elle  fuit  fille  d’une 
lille  de  Lancafire , mariée  au  Roy  de  Por- 
tugal fon  pere  : & toutesfojs  fut  le  Duc  obey 
de  la  mere , du  fils  : combien  qu’a  celle 
caufe  furent  aucuns  differens  en  celle  ma- 
tière. Moult  prifoit  & louoit  la  mere  les  ver- 
tus & conditions  de  la  noble  Damoifelle.  Si 
furent  fiancez  fecretement  : pource  que  le 
Duc  n’avoit  le  confentement , ne  le  fceu  du 
Duc  de  Bourbon  , pere  d’elle  , ne  de  la 
Duchelîe , fœur  germaine  du  Duc  : & tendoit 
le  Duc  d’avoir  la  Seigneurie  de  Chafteau-Chi- 
non , pour  joindre  à Bourgongne.  Si  fut  en- 
voyé Iehan  Boudaut , Efcuyer  deffus  nommé , 
pour  conduire  celle  matière  : & s’en  retourna 
le  Comte  en  fon  voyage  de  Holande. 

Le  bon  Duc,  ( qui  tout  ardoit  de ‘faire 
fon  voyage,'  & d’executer  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis ) fit  diligenter  fon  partement  : & fe  partit 
à moins  de  cent  chevaux  , de  la  ville  de* 

C 2 


Digitized  by  Google 


5$  M i.  M^O  1RES 

Lille , le  quinziefme  jour  de  Mars  iceluy  an 
cinquante  trois  : & fe  lit  guider  à Chaftel 
en  Porcien,  dont  le  Seigneur  de  Crouy  eftoit 
Comte  & Seigneur  : & fied  allez  près  de 
Bar-fur-Aube , entrée  du  pays  de  Bourgon- 
gne  ; où  il  fuft’  noblement  receu  : & ainli 
fe  mit  le  Duc  en  fon  voyage  d’Alemaigne  , 
& laifla  fon  lils  Gouverneur  de  tous  fes  pays 
en  fon  abfence.  Il  laifla  fes  pays  en  paix  & 
union  , en  richefles,  en  jullice  , & en  toutes 
■n  les  bonnes  profperitez  , que  Prince  peult 

laifler  pays.  Il  laifla  fon  lils  pourveu  de 
confeil  comme  du  Chancelier  Raolin  , du 
Seigneur  de  Crouy  , du  Seigneur  de  Goux, 
& d’autres  grans  perfonnages  : Sc  certes  fes 
pays  demourerent  en  telle  profperité , que 
l’on  pourroit  dire  d’eux,  ce  que  clid  le  Poete, 
quand  il  did  que  les  fiecles  efloyent  dorez  : 
6c  en  ce  gouvernement  fe  gouverna  le  Comte 
Charles  fi  bien  , 6c  fi  vertueufement , que 
nulle  chofe  n’empira  en  fa  maiq  : 6c  quand 
le  bon  pere  revint  de  fon  voyage,  il  trouva 
fes  pays  entiers  comme  devant.  En  ce  temps 
plufieurs  nobles  hommes  8c  femmes  , de 
l’hoftel  du  Duc,  fe  rendirent  en  l’obfervance  : 
6c  nommément  Anthoine  de  Saind  Simon  , 
Anthoine  de  Sailly,  Iehannin  d’Or  j &c  plu- 
fieurs autres  , qui  menèrent  moult  belle  a 
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& fainfte  vie , & ainli  s’en  âla  le  Duc  en 
Alemaigne , & fon  fils  demoura  Gouverneur 
pour  luy  : & nous  tairons  un  peu  a parler 
du  noble  Comte,  & parlerons  du  pere,  & 
comment  il  exploita  en  Alemaigne. 

Quand  l’Empereur  Frédéric  (a)  d’Auftrice 
fceut  la  venue  du  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne  en  Alemaigne  , luy  craintif  de  fa  per- 
fonne , & voyant  que  tous  les  Princes  d’A- 
lemaigne  faifoient  grand  honneur  audit  Duc, 
& le  feftoyoient  honnorablement , fe  retira 
es  dernieres  parties  de  fon  Empire  : & manda 
au  Duc  qu’il  n’allalt  plus  avant  pour  celle 
fois  , & qu’il  envoyeroit  devers  luy , pour 
eux  entendre  l’un  l’autre.  Ce  qu’il  lit  , 6c 
y envoya  fon  Chancelier  ( qui  fut  depuis 
Pape  Pie  ) mais  ils  ne  fe  peurent  accorder  : 
& demoura  la  chofe  en  roupture  : & durant 
ce  temps  le  Duc  Philippe  prit  une  grande 
maladie , & fut  longuement  malade  en  une 
ville  d’AUemaigne  : toutesfois  par  la  grâce 
de  Dieu  il  en  efchappa  : & fans  faute , les 
Princes  d’ Alemaigne  le  feftoyerent  grande- 
ment ( comme  ceux  de  Bavière  , à qui  il 
eftoit  parent)  & autres  nobles  Princes , qui 
moult  honnorablement  le  receurent  & fef- 
toyerent : & le  bon  Duc , voyant  6c  con- 

(a)  Icy  fe  peult  commencer  l’an  14Î4. 
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guoiiïànt  qu’il  n’auroit  autre  refponcc  do 
l’Empereur  , fe  délibéra  de  s’en  retourner  en 
fes  pays.  Ce  qu’il  lit  , & fut  grandement 
felloyé  en  l’hoftel  du  Prince  d’Orange  : & 
en  ce  temps  le  Seigneur  d’Antre  maria  fort 
fils  à la  fille  de  Neuf  - Chaftel  : & de  celle 
aliance  de  Vergy,  '&  de  Neuf-Chafiel , fut 
faiéle  grande  extime  en  Bourgongne,  pource 
que  ce  font  deux  grandes  maifons. 

Le  Seigneur  d’Antre  fit  diligence  d’arrefler 
le  Duc  fon  Seigneur  à icelles  nopces  : les- 
quelles furent  moult  plantureufement  fervies 
de  vins  & de  viandes , & y furent  toutes  les 
Dames 'du  pays  : & devez  entendre  que  le 
Seigneur  d’Antre  fut  le  plus  large , & aban-= 
donné  de  fes  biens,  qu’homme  de  fon  temps, 
& ne  plaindoit  nulle  defpence.  Les  nopces 
durèrent  quatre  jours , & y elloit  tout  homme 
defroyé,  & mefmes  par  les  villages  au  fraiz, 
& à la  defpence  dudit  Seigneur  d’Antre  : & 
à la  vérité,  iceluy  Seigneur  d’Antre  fut  un 
des  larges  defpenfiers , & des  liberaux  hom-. 
mes,  qui  fut  de  fon  temps.  La  fefte  achevée* 
le  bon  Duc  ( qui  avoit  le  cœur  & la  vou- 
lonté  que  le  mariage  fe  fit  de  fon  fils  , & 
de  fà  niece)  depefeha  Meflire  Philippe  Pot* 
un  fien  Chevalier  privé  : & par  lettres , & 
par  commandement  de  bouche , manda  à fon. 
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fils , qu’il  efpoufalt  fa  dide  niepce , & qu’il 
trouvait  le  mariage  confommé  à fon  retour. 
Ce  qui  fut  faid  & accomply  félon  le  defir  du 
pere  : & à la  vérité,  ladide  Dame  eftoit  toute 
vcrtueufe,  8c  digne  de  ce  grand  bien  avoir 

(a) .  Les  noces  furent  à Lille , 8c  y eult  ri- 
ches jouîtes , car  Monfieur.de  Raveftain  , & 
Monfieur  le  Baftard  firent  la  fefte  grande  8c 
plantureufe:  8c  ainfi  fut  Madame  Yfabel  de 
Bourbon , Cômtelïe  de  Charolois  : 8c  fut  ledit 
mariage  en  l’an  mille,  quatre  cens,  cinquante 
quatre. 

CHAPITRE  XXXII. 

D'un  combat  à oultrance , faicl  entre  deux- 
Bourgeois  de  Valenciennes , erfla  prefence 
du  Duc  Philippe  de  Bourgongne , Comte  de 
Hainaut. 

E N continuant  ma  matière  , le  bon  Duc  fe 

(b)  partit  de  fes  pays  de  Bourgongne,  8c  vint 
tout  droid  à Valenciennes:  auquel  lieu  il 

(a)  Ce  mariage  du  Comte  Charles  de  Charolois  à 
Madame  Yfabeau  de  Bourbon  fa  coufine , fut  en  l’an 
14S4,  le  penultiefme  jour  d’Ottobre  , lèlon  Monftrelet 
& Meyer. 

( b ) Cecy  fe  peult  encore  rapporter  à la  fin  de  Yaa 
.1454,  ou  au  commencement  de  l’an  1455. 
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trouva  la  bataille  prefte  entre  deux  hommes 
pour  franchife  de  ville  : & devez  fçavoir 
que  la  ville  de  Valenciennes  eft  fondée  fur 
privilèges  , donnez  par  les  Empereurs,  & les 
Comtes  de  Hainaut:  & entre  autres,  ils  ont 
un  privilège  , que  quand  un  homme  a occis 
un  autre  de  beau  faid  ( c’eit  a dire  en  fon 
corps  deftendant  ) il  peut  venir  demander 
la  franchife  de  Valenciennes , & qu’il  veut 
maintenir , à l’efeu , & au  batton  , qu’il  a 
faid  le  faid  de  beaufaid , & fur  ce  luy  eft 
accordée  la  franchife , 8c  ne  luy  peult  nul 
rien  demander  pour  celle  .querelle  , finon 
qu’on  le  prenne  8c  maintienne  à l’efeu , 8c 
au  batton  ( comme  did  eft  ) 8c  devant  la 
loy  de  la  ville. 

Or  pource  que  telles  chofes  n’adviennent 
pas  fouvent  , le  bon  Duc  s’arrefta  à Valen- 
ciennes , pour  veoir  celle  bataille , & fut 
yray  qu’un  nommé  Mahuot , avoit  tué  un 
parent  de  Iacotin  Plouvier , 8c  a celle  caufe 
ledit  Iacotin  pourfuyvit  ledit  Mahuot  devant 
la  Loy  de  Valenciennes,  8c  difoit  qu’il  avoit 
ineurdry  fon  parent  par  aguet , non  pas  de 
beaufaid  , 8c  qu«  ce  luy  vouloit  ledit  Iacotin 
prouver,  8c  monftrer  à l’efeu  8c  au  batton, 
félon  la  franchife  de  la  ville  : 8c  de  ce  fut 
grand  procès  tenu  devant  lp  Loy,  & fin 
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•décompté  , fut  jugé  & did , que  le  gage  de 
bataille  y efloit  manifefte  , & furent  gris  tous 
deux  par  la  juftice , & mis  chacun  en  prifon 
fermée"  a part  ; & attendirent  fi  longuement  , 
que  le  Duc  revint  des  Alemaignes  : & fe 
trouvèrent  le  pere  6c  le  fils  à Valen- 
ciennes, pour  veoir  l’execution  des  deux 
champions  , combien  que  le  Duc  n’eftoit 
point  luge  en  celle  partie  , mais  l’eltoyent 
6c  font  ceux  de  la  ville  : 6c  à vérité , ils  tin- 
drent  moult  belle  ceremonie  à la  bataille 
des  deflufdids , & combien  que  j’aye  parlé 
de  celle  matière  au  volume  que  j’ay  faiâ 
du  gage  de  bataille,  toutesfois  ne  me  puis- 
je  tenir,  ne  palier  , que  je  ne  die  aucune 
chofe  de  ce  que  je  vey  en  celle  bataille. 

Les  principaux  affillans  furent  le  Prevoft 
du  Comte , 6c  le  Prevoft  de  ville  : 6c  fut 
pouf  ce  jour  Prevoft  du  Comte  , MelTîre  Gilles 
de  Harchies , Seigneur  de  Beilligniers , 6c 
Prevoft  de  la  ville  , un  notable  Bourgeois  , 
nommé  Merciot  du  Gardin  , & tenoient  ces 
deux  la  gravité  6c  ceremonie  du  champ  : 6c 
de  l’ordre  de  la  ville  deux  Gentils-hommes 
avoyent  le  regard  aux  portes.  Le  peuple 
eftoit  grand  fur  le  marché  , 6c  eftoit  conduit 
par  un  nommé  Nicolas  du  Gardin,  qui  fe 
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tenoit  en  une  (a)  garne  à l’hoitel  de  la  ville  , 
a tout  un  grand  batton  ; & s’il  voyoit  que  le 
peuple  fe  dérivait , ou  muait  en  rié,  il  feroit 
de  fon  batton , & crioit  : Guare  le  Ban  : & 
fur  ce  mot  chacun  fe  tenoit  quoy  , & dou- 
toit  la  punition  de  juitice  , & à la  vérité 
tout  le  peuple  & ceux  de  la  ville  eiloient 
pour  Mahuot  en  courage , pource  qu’il  com- 
batoit  pour  la  querelle  de  la  ville.  Or  avons, 
devifé  de  l’ordre  de  ladide  ville,  & faut  ef- 
crire  du  faiét  de  la  lice , & du  champ  clos* 
& comme  les  champions  fe  maintindrent  en 
celte  bataille. 

Ce  champ  clos  efloit  rond,  & n’y  avoit 
qu’une  entrée , & tantoil  ceux  de  la  ville 
firent  apporter  deux  chaizes,  couvertes  de 
noir  , mifes  & appofées  à l’oppofite  l’une 
de  l’autre  , & tantoil  après  entra  Mahuot 
en  ladiéte  lice  , & s’alla  feoir  en  fa  { b ) 
chaize,  8c  n’arreila  gueres  que  Iacotin  Plou- 
vier  vint  de  l’autre  part  r qui  femblablement 
s’aifeit  ep  la  chaize  pour  luy  préparée.  Les 
champions  eiloyent  femblables  d’habillemens. 
Ils  avoyent  les  telles  rafes , les  pieds  nus  * 

( a ) C’eft  la  première  fois  que  j’aye  veu  ce  mot , 9c 
confcfTe  ne  fçavoir  promptement  que  c’eft. 

. (b)  le  doute  qu’il  ne  faille  chaire. 
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& les  ongles  coupez,  des  mains  & des  pieds: 

& au  regard  du  corps , des  jambes  , 6c  des 
bras,  ils  eftoyent  vertus  de  cuir  bouilli,  coufu 
ertroitfement  fur  leurs  perfonnes,  6c  avoyent 
chacun  une  bannerole  de  fa  dévotion  en  fa 
main  : ôc  tantoft  entrèrent  ceux  de  la  Loy  , 
commis  à ce , qui  portoyent  un  grand  Mef» 
fel , 6c  firent  le  ferment  l’un  contre  l’autre  : 1 

c’eft  à fçavoir , que  Mahuot  jura  qu’il  avoit 
tué  fon  homme  de  beau  faid  , 6c  Iacotin 
Plouvier  jura  le  contraire  , ôc  tantoft  leur 
furent  apportez  à chacun  un  efcu  , peint  de 
vermeil , a une  croix  de  Sainél-George , & 
leur  furent  baillez  les  e feus  la  pointe  dertiis, 

& me  fut  did  , que  quand  le  plus  qf)ble 
homme  du  monde  combatroit  à Valencien- 
nes j il  n’auroit  autre  avantage  , linon  que 
la  poinde  de  fon  efcu  feroit  en  bas  , & 
pourroit  porter  fon  efcu,  comme  un  noble 
homme  le  doit  porter. 

Item  leur  furent  baillez  deux  battons  de 
mefplier , d’un  poix  ôc  d’une  grandeur , & 
puis  furent  les  chaizes  oftées , ôc  mifes  hors 
de  la  lice , 6c  s’en  retournèrent  ceux  de  la 
Loy,  6c  laiflerent  les  Champions  l’un  devant 
l’autre,* 6c  le  Prevoft  de  la  ville  rua  le  gand» 
qui  avoit  efté  jedé  pour  faire  ladide  bataille, 

& cria;  Chafcun  face  fon  debvoir!  Et  pref- 
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tement  fe  levèrent  les  champions , & cou- 
rurent fus  l’un  à l’autre  moult  vigoureufe- 
ment  : & devez  entendre  que  les  champions 
demandèrent  à ceux  de  la  Loy  trois  chofes, 
a fçavoir  fucre  , cendres  , & joindure  ; 8c 
premièrement  leur  furent  apportez  deux  ba- 
cins  plains  de  graille,  dont  les  habillemens, 
que  chafcun  d’eux  avoit  vertus,  furent  oingts 
& engraiflez  , afin  que  l’un  deux  ne  peut 
prendre  prife  fur  l’autre.  Secondement  leur 
furent  apportez  deux  bacins  de  cendres,  pour 
ofter  la  graille  de  leurs  mains  , afin  qu’ils 
peulïent  mieux  tenir  leurs  efcus  8c  leurs  bafi- 
tons.  Et  tiercement , fut  mife  en  la  bouche 
de  ^hafcun  d’eux , une  portion  de  fucre  au- 
tant à l’un  comme  à l’autre,  pour  recouvrer 
falive  & haleine,  8c  de  chacun  des  trois  leur 
fut  faid  eflày  devant  eux  , comme  devant 
deux  Princes. 

Or  combien  que  ledit  Mahuot  ne  fut  fi 
grand  ne  fi  puiflant  que  fa  partie , toutesfois 
vigoureufement  il  puifa  du  fablon  , & le 
jeda  aux  yeux  8c  au  vifage  de  Iacotin  Plou- 
vier,  8c  de  ce  coup  luy  donna  de  fon  batton 
fur  le  front  , dont  il  luy  fit  playe  & fang. 
Mais  ledit  Iacotin  ( qui  eftoit  hontme  fort 
8c  puiflant  ) pourfuyvit  tellement  8c  fi  aigre- 
ment fa  bataille,  que  ledit  Mahuot  fut  abatu 
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a bouchon  , & Iacotin  Plouvier  luy  faillit 
deffus , 8c  fut  la  bataille  à ce  menée  , que 
ledit  Iacotin  creva  les  deux  yeux  à fon  ad- 
verfaire , & puis  luy  donna  un  grand  coup 
de  fon  batton , dont  il  l’aflomma , 8c  le  mit 
hors  de  la  lice,  8c  en  ce  faifant  mourut  ledit 
Mahuot,  8c  fut  condamné  à eflre  mené  au 
gibet , 8c  pendu  : 8c  (3)  ainfi  finit  la  bataille 
entre  Iacotin  Plouvier  8c  Mahuot.  Aiïez  tort 
après  , fe  firent  unes  autres  armes  à Va- 
lenciennes, de  deux  nobles  hommes  : dont 
Pun  fut  Chevalier,  (a)  8c  l’autre  fut  un  Ef- 
cuyer  de  Phoflel  de  Monlieur  le  Baftard,  & 
fe  nommoit  Iehan  de  (b)  Rebremettes  Sei- 
gneur de  Thibavile.  Ces  deux  pour  aucun 
eftrif,  comparurent  a jour  ordonné  , au  lieu 
de  Valenciennes,  armés  comme  il  appartenait, 
pour  combatre  à pied , 8c  dev'oyent  iceux 
jetter  un  jeét  de  lance,  8c  puis  combatre  de 
haches  ; jufques  à vingt  cinq  coups.  Les 
deux  Nobles  hommes  comparurent  , parez 
de  leurs  cottes  d’armes  , 8c  fe  combatirent 
chevaleureufement,  fans  faire  grande  foulle 
l’un  fur  l’autre , 8c  ainfi  fe  partirent  icelles 
armes  : 8c  difoit-on  que  Dieu  avoit  envoyé 

(a)  Il  y avoit  ainfi , & fe  nommoit  Meflire  , avec  du 
blanc  qui  attendoit  le  nom. 

(k)  Onpluftoft  de  Rcbreviettcs. 
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ces  deux  nobles  hommes , pour  faire  l’hon- 
neur à Valenciennes,  & tenoit-on  la  bataille 
faide  entre  Iacotin  Plouvier,&  Mahuot,  plus  à 
honte  qu’honneur , à caufe  du  meurdre  per- 
pétré en  la  prefence  du  Prince. 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  quelques  particularité ^ en  la  maifon  de 
Bourgongne  : de  la  retraite  du  Dauphin 
Louis  y vers  le  bon  Duc  Philippe  : & du 
couroux  d'iceluy  Duc , contre  le  Comte  de 
Charolois  fort  fils . 

Le  Duc  s’en  retourna  à Lille,  où  il  fit  de 
grandes  cheres  & de  grans  fefticmens , & puis 
fe  tira  en  Holande,  où  le  faid  de  la  Toifon 
efloit  préparé , & en  ce  temps  devint  grofie 
Madame  de  Charolois , dont  le  pays  fut  moult 
rejouy  : & (a)  en  ce  mefme  temps  Monfieur 
David  Baflard  de  Bourgongne,  fut  eleu  Evef- 
que  d’Utrecht,  8c  ne  furent  pas  ceux  de  (b) 
Devantel  obeyflans  audit  Evefque , mais  falut 
faire  une  armée , en  laquelle  le  Duc  Philip- 
pe en  perfonne , & tous  les  grans  de  fes  pays 
allèrent  en  armes,  comme  iltappartenoit,  & 

( a ) L’an  14^. 

(b)  Mais  pluftoiï  Deventar,  qui  cft  une  puilfinle 
ville  fitucc  £us  la  riyieie  d’Ifcl. 
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leur  fît-on  forte  guerre  par  eauë  & par  terre, 
car  ledit  Devantel  eft  fortifié  d’une  grolle 
riviere , & eftoit  le  fiege  des  Bourgongnons 
deçà  la  riviere , & à pafler  celle  riviere  eut 
plufieurs  vaillances  faicfes , & plufieurs  aper- 
tifcs  d’armes , dont  je  me  tay  pour  abréger. 
En  ce  temps  vint  devers  le  Roy  Charles, 

, l’Ambaffade  du  Roy  Lancelot  de  Hongrie, 
pour  avoir  Madame  Magdelaine  de  France 
en  mariage  pour  ledit  Roy  Lancelot  : & fut 
la  plus  belle  & la  plus  grofle  ambaflade  qui 
oncqucs  vint  en  France,  car  ils  portoyent  le 
billon  d’or,  & par  privilège  du  Roy  de 
France , ils  forgeoyent  florins  d’or , parmy 
les  villages  où  ils  fe  trouvoyent  : & de  trente 
fîx  articles,  dont  ils  avoyent  à faire  au  Roy 
Charles , jamais  11e  voulurent  parler  du  fé- 
cond , que  le  premier  article  11e  fuit  vuidé , 
fut  par  refus  ou  par  accord,  & ainfi  de  tous 
les  autres  points  : & fans  faute  le  mariage 
eufl  elle  faid  , fi  ne  fuft  la  mort  dudit  Ltn- 
celot,  qui  mourut  durant  le  parlement. 

Durant  iceluy  (a)  fiege  de  Devantel , nou- 
velles vindrent  au  Duc  que  Monfieur  Louis 
de  France,  Dauphin  de  Viennois,  venoit 
de  par  deçà , & prenoit  fon  chemin  contre 
Bruxelles,  & à celle  caufe  furent  moyens 
(a)  Qui  fut  en  l’an  1456. 
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trouvez  de  furfeance  de  guerre  entre  le  Duc 
Philippe  ôc  ceux  de  Devantel , ôc  prit  le  Duc 
fon  chemin , pour  venir  au  devant  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Dauphin , ôc  envoya  au-de- 
vant de  luy  jufques  à Louvain,  le  Comte 
d’Eftampes , 6c  autres  grans  perfonnages , 
pour  le  bien  veigner  , ôc  depuis  y vint  Mon- 
iteur le  Comte  de  Charolois , ôc  aufli  y en- 
voya  Madame  Yfabeau  de  Portugal , Mada- 
me de  Charolois  , ôc  Madame  de  Ravaftain , 
pour  recevoir  mondit  Seigneur  le  Dauphin  : 
&.  mondit  Seigneur  le  Dauphin  fe  tira  à Bru- 
xelles , ôc  fut  logé  au  logis  du  Duc , ôc  ne 
demoura  gueres  après  que  le  Duc  vint,  ôc 
tandis  qu’il  parloit  à Madame  fa  femme, 
Moniteur  le  Dauphin  defeendit  les  degrez , 
dont  Monfieur  le  Duc  fut  moult  deplaifant, 
Ôc  là  s’embraflerent , Ôc  fit  le  Duc  moult 
grand  honneur  ôc  reverence  à mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin,  ôc  faire  le  devoit,  car 
c’fkftoit  l’heritier  de  France. 

Ainfi  s’entrerencontrerent  Monfieur  le 
Dauphin  ôc  Monfieur  de  Bourgongne  , ôc 
eurent  plufieurs  parolles  enfemble  fecrettes, 
ôc  qui  ne  font  pas  venues  à ma  cognoiffance , 
ôc  firent  grandes  cheres  enfemble , ôc  y euft 
.grandes  joufles  ôc  grans  fefloyemens , ôc  fut 
fa  venue  pardeçà,  en  l’an  mil  quatre  cens 

cinquante 
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cinquante  fix.  En  ce  mefme  temps  Madame 
de  Ravaltain  accoucha  d’une  lille,  laquelle 
Monfieur  le  Dauphin  tint  fur  les  fons  ; & 
allez  toit  après  Madame  de  Charolois  (a)  ac- 
coucha d’une  lille  ( qui  fut  Madame  Marie, 
mere  de  Monfieur  l’Archiduc , qui  efl  à pre- 
fent  ) & elloit  Monfieur  le  Dauphin  allé 
chafler  à Genefpe , mais  Monfieur  de  Cha- 
rolois fort  accompaigné , l’alla  prier  & re- 
quérir d’efire  fon  compere  , & de  tenir  l’en- 
fant. Ce  qu’il  accorda  benignement , & re- 
tourna à Bruxelles , & furent  les  chofes  pré- 
parées pour  le  ’baptifement  de  Madamoifelle 
de  Bourgongne,  car  en  ce  temps  on  ne  la 
difoit  point  Madame , pource  que  Monfieur 
n’elloit  pas  fils  de  Roy.  Ainfi  fe  fit  ce  bap- 
tifement  moult  folemnel , de  Prélats,  de  no- 
blefie  & de  luminaire,  & du  furplus  je  me 
palfe  pour  abréger. 

Le  Roy  Charles  de  France  (4),  voyant 
que  fon  fils  ne  venoit  point  à fon  obeyf- 
fance  , fe  mefeontenta  , & mefmement  du 
Duc  de  Bourgongne,  & difoit  qu’il  le  tenoit 
en  celle  obftination , mais  il  fut  trouvé  au-* 
trement,  car  mondit  Seigneur  le  Dauphin 
declaira  piaillement , que  s’il  n’efioit  fouf- 
tenu  en  celle  maifon  , il  avoit  fon  apointe- 

(a)  Ce  fut  le  13  de  Febvrier  1456. 
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ment  en  Angleterre,  ennemis  du  Royaume 
de  France  , & que  là  il  feroit  fouftenu  & 
bien  venu , & pour  Pentretenement  de  mon- 
dit  Seigneur  l'e  Dauphin,  Monfieur  de  Bour- 
gongne  luy  bailla  tvente-fix  mille  francs  de 
penfion  ordinaire , pourveu  qu’il  efpoufaft 
Madame  Charlote  de  Savoye , laquelle  il 
avoit  pieça  fiancée.  Ce  qui  fut  faicl , & vint 
pardeçà , & leur  fut  baille  le  chafteau  8c  la 
ville  de  Genefpe , pour  tenir  leur  eftat , 8c  ' 
demoura  pardeçà  mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin bien  cinq  ans , pendant  lequel  temps  , 
il  euft  de  beaux  enfans , 8c  (a)  mefmement 
Monfieur  Ioachin,  qui  fut  l’aifné,  8c  fut  bap- 
tifé  audit  Genefpe,  où  le  Duc,  la  Duchefle, 

8c  fon  fils  furent  au  baptefme  : 8c  furent  le 
Duc  Philippe , 8c  le  Seigneur  de  Crouy  com- 
pères, & Madame  de  Charolois  commere, 

& certes  Monfieur  le  Duc  Philippe  fut  lt 
joyeux  de  la  nativité  de  ce  noble  enfant , 
qu’il  donna  mille*  lions  d’or  à Ioiïelin  dij 
Bois , quand  il  apporta  les  nouvelles  de  celle 
nativité , 8c  fut  nommé  Monfieur  ïoachin , 
mais  il  ne  vefeut  gueres , ainfi  qu’il  pleuft  à 
noftre  Seigneur. 

Depuis  fut  née  audit1  Genefpe  , ( Madame 
de  Bourbon  d’à  prêtent,  8c  autres  nobles 

(a)  Ce  Ioâchiin  fut  né  Gcnfippe  le  16  de  Iuing,  14?*. 
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fenfans,  &-  rejouyt  moult  Je  pays,  & au  par- 
tir de  ce  premier  baptefme , Monfeigneur 
de  Charolois,  Madame,  & fon  mefnage  s’eu 
retournèrent  au  Quefnoy  ( qui  eftoit  lors  le 
lieu  de  leur  demeure  ) & le  bon  Duc  Phi- 
lippe s’en  retourna  en  fes  affaires , & Te  paf- 
foit  le  temps  en  Ambaflades,  pour  obvier  à 
la  guerre  d’une  part  & d’autre  : & tellement 
Fut  pratiqué,  que  nulle  guerre  ne  fe  meuft, 

& à la  vérité  le  Duc  fe  mettoit  en  grand  de- 
voir devers  le  Roy  Charles , pour  obvier  à 
ces  inconveniens,  & Moniteur  le  Dauphin 
de  fe  part  fe  conduifoit  fagement , & par 
confeil  dudit  Duc  Philippe,  & les  principaux 
du  Confeil  dudit  Dauphin  furent  le  Seigneur  ► 
de  Montauban  & le  Baftard  d’Armignac , 
avecques  le  Seignenr  de  Craon  : & avoit 
rnondit  Seigneur  le  Dauphin  de  moult  no- 
tables jeunes  gens  , comme  le  Seigfteur  de 
Creffol,  le  Seigneur  de  Villiers , de  l’Eftanc* 
Monfieur  de  Dau  , Monfieur  de  la  Barde , 

Gallon  du  Lyon , & moult  d’autres  nobles 
gens , & gens  eleus , car  il  fut  Prince , & ay- 
ma  chiens  & oyfeaux  : & mefmcs  où  il  fça- 
voit  nobles  hommes  de  renommée , il  les 
achetoit  à poix  d’or , & avoit  tres-bonne  con- 
dition. Mais  il  fut  homme  foupçonneux,  8c 
legerement  attrayoit  gens,  & legerement  il 
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les  reboutoit  de  fon  fervice,  mais  il  efloic 
large  & abandonné,  & entretenoit  par  fa 
largeiïe,  oeux  de  ces  ferviteurs  dont  il  fe 
vouloit  fervir,  & aux  autres  donnoit  congé 
legerement,  & leur  donnoit  le  bond,  à la 
guife  de  France. 

En  ce  temps  & en  celle  faifon  fe  meufl: 
une  foupfon  & une  diffidence  entre  le  Comte 
de  Charolois  & les  Seigneurs  de  Crouy , fes 
parens  & aliez  , & difoit-on  que  celte  foupfon 
mouvoit  à caufe  des  meubles  de  Madame  de 
Bcthune , tante  de  Madame  de  Crouy , du 
collé  de  Lorraine  6c  de  Baudremont , pourcc 
que  ledid  Seigneur  de  Crouy  avoit  pris  & 
mis  en  fes  mains  grande  portion  des  meubles 
de  madide  Dame  de  Bethune , & le  Comte 
Charles  difoit , que  fon  pere  luy  avoit  donné 
la  fucceflïon  de  madide  Dame  de  Bethune 
en  héritages  & en  meubles,  & fut  le  premier 
poinét  de  la  haine  & de  la  foupfon  dudit 
Comte  de  Charolois.  D’autre  part  le  Seigneur 
de  Crouy  & les  liens,  faifoyent  plus  grande 
adrefle  à Monfieur  le  Dauphin,  qu’il  ne  fem- 
bloit  bon  audid  Comte  pour  fon  profit  : 6c. 
avoit  abandonné  le  faiét  du  Comte , pour 
celuy  de  Monfieur  le  Dauphin.  A quoy 
mondid  Seigneur  de  Charolois  voyoit  grand 
dommage  pour  luy  & pour  la  maifon  de 
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Bourgongne , *8c  avoit  grande  alj^nce  le  Sei- 
gneur de  Crouy,  car  il  avoit  faiâ  venir  & 
arrefter  pardeçà  le  Marefchal  de  Bourgon- 
gne , homme  aâif , vindicatif,  & preft  pour 
foy  venger  : & hayoit  le  Chancelier  de  Bour- 
gongne Raolin , à l’occafion  de  la  mort  du 
Seigneur  de  Pefmes,  que  lediâ  Chancelier 
avoit  faiâ  mourir  par  juflice  : 8c  ainfi  ceux 
de  Crouy  & leur  mailon  faifoyent  leur  faiâ 
à part , portez  & aimez  du  Duc  merveilleu- 
femcnt , 8c  d’autre  part  le  Chancelier  Roa- 
]in  , fe  fit  ferviteur  du  Comte  de  Charolois  : 
8c  ainfi  entra  la  maifon  de  Bourgongne  eii 
bande  8c  en  partialité  , les  uns  portez  du 
pere  , 8c  les  autres  portez  du  fils,  dont  grand 
dommage  vint  à celle  maifon. 

Or,  de  nouvel  elloit  faiâ  l’eftat  du  Comte 
de  Charolois , auquel  je  fus  mis  8c  couché 
premier  panetier  du  Comte  : 8c  un  moult 
honnefte  Efcuyer,  nommé  Philippe  deSafa, 
fut  mon  compaignon  en  iceluy  eflat , par 
demy  an , félon  8c  par  la  maniéré  que  font 
comptez  la  plufpart  des  nobles  hommes  par 
les  efcroes , 8c  félon  la  couftume  de  la  maifon 
de  Bourgongne.  Avint  que  faifant  iceluy  ef- 
tat , furent  mis  Chambellans  Meflire  Philippe 
de  Crouy,  fils  de  Meffirelehan  de  Crouy,  8c 
auflî  Meflire  Antoine  Raolin , Seigneur  d’E- 
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meries,  qu^avoit  efpoufé  la  foeur  de  Mada-r 
me  d’Eftampes.  En  ce  temps  allèrent  dehors, 

8c  à leurs  affaires , le  Seigneur  d’ Auffy , pre- 
mier Chambellan  du  Comte , 8c  le  Seigneur 
de  Formelles,  fécond  Chambellan  : & de- 
mouroit  la  place  de  tiers  Chambellan , 5c  du 
plat  : 5c  vouloir  le  Due  que  ledit  Philippe 
de  Crouy  tint  la  place  de  tiers  Chambellan  , 

8c  le  Comte  de  Charolois  y vouloit  avoir  le 
Seigneuj  d’Emeries  : 8c  ainfi  furent  en  ques- 
tion, le  pere  pour  l’un,  5c  le  fils.pour  l’au- 
tre : & le  Duc  voyant  qu’il  n’eftoit  point 
obey  de  fon  fils , 8c  qu’il  vouloit  tenir  fon 
opinion  contre  luy,  par  un  jour  de  (a)  S. 
George  au  matin , ledit  Duc  manda  à fon  fàl» 
qu’il  luy  apportai!  lefdictes  ordonnances  en 
fou  oratoire.  Ce  qu’il  fit,  & le  pere  ( qui 
moult  cftoit  de  grand  cœur  ) prit  les  ordon- 
nances, en  la  prefence  de  la  mere  &du  fils, 

& les  jetta  dedans  le  feu  , 8c  diçt  à fon  fils  : Or 
aile ^ querre  vos  ordonnances , ça/  il  vous  en. 

. faut  de  nouvelles. 

Et  là  moult  furieufement  fit  partir  fon  fils, 
hors  de  l’oratoire , & la  Ducheffe  fe  monllra  , 
mere  , 5c  fuyvoit  fon  fils  : & ainfi  commença 
le  débat  entre  le  pere  5c  le  fils,  8c  la  mad- 
fon  entra  en  partialité,  dont  moult  de  maux 

(a)  Cecy  avint  le  17  Febvrier  14 
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advindrent  : & advint  que  le  Duc  abandonna 
fa  maifon , & s’en  alla  fcul  paimy  les  champs  , 
comme  ün  homme  troublé  outre  la  raifon  : 
& devez  croire  que  Moniteur  lfe  Dauphin  fut 
moult  csbahy  & efpouvanté  de  celle  aven- 
ture,. 8c  queroit  par  toutes  voyes , d’amen- 
der ce  mefchef,  & luy  fembloit  bien  qu’il 
feroit  did  en  France  8c  ailleurs,  que  fa  per- 
fonne  portoit  toute  malaventure,  & qu’il  ne 
viendroit  en  lieu,  ou  débat  & queflion  ne 
fe  meut  par  malheur.  Grandes  diligences  fu- 
rent faides  pour  trouver  le  Duc,  & fut  fccu 
qu’il  efloit  arrivé  en  la  foreft,  au  feu  d’un 
charbonnier , & de  là  fc  fît  emmener  au  lieu 
de  (a)  Sevembergue , où  il  trouva  un  lien 
veneur  qui  le  logea  8c  le  traita  de  fes  biens 
félon  fa  poffîbilité , 8c  ainfi  demeura  ce  grand 
Duc  celle  nuid  en  la  compaignie  d’iceluy 
veneur,  8c  en  fa  povre  maifon,  8c  devez 
croire  que  fes  povres  feryiteurs  furent  celle 
nuid  en  grand  fouci  & mélancolie , pour 
leur  maiftre  qui  s’en  eftoit  allé , & efgarré 
d’eux  fi  eftrangement.  Mais  nous  reviendrons 
à parler  comment  fe  conduifit  le  fils.  Soy 
voyant  en  la  male  grâce  de  fon  pere , il  s’en 
alla  à Termonde,  luy  & fon,  eftat,  efcoutant 

(a)  Seve'nbergite  eft  une  villettc  de  Brabant  du  cofté 
de  Eiada  r vers  la  mer.  * 
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& attendant  nouvelles  de  fon  pere,  & le 
lendemain  furent  avertis  Monfieur  le  Dau- 
phin, & les  gens  du  Duc,  qu’il  efloit  à Se- 
vembergue  ar relié  comme  diâeft,&  tantoft 
vindrent  devers  luy  fes  principaux  ferviteurs. 
Les  uns  le  tenfoyent,  les  autres  le  rejouy£ 
foyent , & faifoit  chacun  le  mieux  qu’il  pou- 
voit , & entre  autres  chofes , fe  plaindoit  le 
Duc  de  fa  femme  la  Duchefle , qui  l’avoit 
abandonne  pour  fuyvir  fon  fils , & je  fus 
prefent  où  le  Marefchal  diét  à madide  Dame 
le  regret  que  mondit  Seigneur  le  Duc  avoit 
en  celle  partie.  A quoy  elle  refpondit  qu’elle 
congnoilToit  mondit  fieur  fon  mary  pour  un 
a redouter  Chevalier,  & en  celle  fureur  douta 
qu’il  ne  courut  fus  à fon  fils,  parquoy  elle 
le  mit  hors  de  l’oratoiie,  & s’en  alla  après: 
priant  à mondit  Seigneur  qu’il  luy  voulfill 
pardonner,  & qu’elle  elloit  une  ellrangere 
pardeçà,  & n’avoit  point  de  foultenue  que 
de  fondit  fils. 

Ainfi  fe  faifoient  allées  & venues,  & fut 
ordonné,  que  de  par  Monfieur  le  Dauphin, 
Monfieur  de  Ravellain  , & le  Roy-d’armes 
de  la  Toifon  d’or  iroyent  à Terremonde, 
pour  entendre  la  voulonté  du  Comte  de  Cha- 
rolois,  & de  fes  pratiques,  dont  je  fçavoye 
à parler , car  je  fus  par  plufieurs  fois  en- 
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voyé  à Bruxelles  de  par  mondit  Seigneur  de 
Charolois , pour  avoir  l’avis  du  Chancelier 
Raolin,  comment  il  Te  devoit  conduire  en 
ce  prefent  affaire.  Les  deffufdiéls , Monfieur 
de  Ravaffain  & Toifon  d’or,  demandèrent 
à mondit  Seigneur  de  Charolois,  s’il  vou- 
lait demourer  en  celte  obftination  envers  fou 
pere  : mais  ledit  Comte  leur  refpondit,  qu’il 
11e  vouloit  point  demeurer  obftiné,  mais  tout 
humblement,  & tout  obeyflant  au  Duc  fon 
pere , comme  c’eftoit  raifon  : & fur  ce  poinct 
y eut  allées  & venues , car  le  Duc  fut  con- 
tent de  fe  contenter  de  fon  fils  : pourveu  qu’il 
envoyeroit  deux  hommes  hors  de  fon  hoffel,; 
ayant  le  Duc  imagination , que  ceux  eftoient 
caufe  de  tenir  en  fiereté  le  fils  contre  le  perew 
L’un  «des  deux  fut  Guillaume  Biche , & l’au- 
tre fut  Guillot  Dufie.  Iceluy  Guillaume  Bi-, 
che  fe  tira  à Soiffons  & à Paris , 8c  Guillot 
Dufie  fe  tira  en  fa  maifon  en  Bourgongnc^ 
8c  à ces  deux  fit  le  Comte  de  grands  biens 
en  leur  exil,  8c  mefmes  le  Roy  de  France 
retint  de  fiJn  hoffel  ledit  Guiot  Dufie , 8c  à 
la  vérité , ledit  Guiot  eftoit  pour  lors  un  des 
gentils  Efcuyers  de  la  maifon , .8c  ainfi  fut  le 
Duc  obey  : 8c  Guillaume  Biche  ( qui  elloit 
yn  homme  fage  8c  fubtil  ) s’accointa  de  ceux 
dç  Paris,  tellement  qu’il  fçavoit  les  fecrets 
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des  confaux  tenus  par  les  gens  du  Roy  de 
France  : & moy-mefme  fus  par  plulieurs  fois 
envoyé  devers  luy,  pour  advertir  Moniteur 
le  Duc  & Monfieur  le  Dauphin , de  chofes 
qui  grandement  leur  touchoient  (a)  & par 
telles  maniérés  fe  commença  à bander  le 
Royaume  de  France,  les  uns  pour  le  Roy 
Charles  le  pere , & les  autres  pour  Mon- 
fieur le  Dauphin  le  fils,  & fe  concluoit  en 
France , bien  peu  de  matières  de  grand  ef- 
fed,  dont  Monfieur  le  Dauphin  ne  fut  averti. 
Ainfi  fe  diflimuloit  le  temps,  par  ambafTades 
& par  grans  perfonnages  , envoyez  de  par 
le  Duc  devers  le  Roy  de  France,  qui  moult 
prouliterent  que  la  guerre  ne  commença 
point  pour  celle  matière , mais  demoura 
chafeun  en  fon  entier  : & au  regard  du  Comte 
de  Charolois,  il  retourna  à Bruxelles,  où  il 
trouva  le  Duc  fon  pere  : & par  le  moyen  de 
Monfieur  le  Dauphin  furent  ces  chofes  ap- 
paifées,  & auffi  moyennant  les  chofes  def- 

fufdides. 

✓ 

(a)  Il  palTc  fous  cefte’ narration  les  années  14 J7, 

,458>  145.9  & 1460 , fans  en  faire  autre  difeours. 

~l 
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.CHAPITRE  XXXIV. 

D'une  maladie  du  ion  Duc  Philippe  : de  la 
mort  du  Roy  Charles  fieptiefitne  : & du  cou -* 
ronnement  du  Roy  Louis  onfiiefime,  fort  fils . 

Le  Duc  Philippe  eut  en  ce  temps  une 
maladie  : & par  confeil  de  fes  Médecins  fe 
fit  raire  la  telle  & ofter  fes  cheveux  : & pour 
n’eftre  feul  rais , & dénué  de  fes  cheveux  , 
il  fit  un  ediél , que  tous  les  nobles  hommes 
fe  feroient  raire  leurs  telles  comme  luy , & 
fe  trouvèrent  plus  de  cinq  cens  nobles  houH 
mes,  qui  pour  l’amour  du  Duc  fe  firent  raire 
comme  luy , & aufli  fut  ordonné  Meffire 
Pierre  Vacquembac  & autres,  qui  p relie  ment 
qu’ils  veoient  un  J^Ioble  homme,  luy  olloient 
fes  cheveux  (y)  : & vint  celle  chofe  mal  à 
point  , pour  la  pareure  de  la  maifon  des 
Bourgongne  , car  en  ce  temps  vindrent  noum 
velles  à Moniteur  le  Dauphin  , que  le  Roy 
Charles  fon  pere  „ elloit  malade  à Meun-fur-» 
Yeure , & ne  demoura  gueres  de  temps  apres, 
que  les  nouvelles  vindrent  qu’il  elloit  mort. 
Ce  qui  fut  vray  , ’ & mourut  (6)  audit  Chafi* 
tel  de  Meun-fur-Yeure , le  jour  de  la  Mag-« 
dalaine  , mil  quatre  cens  foixante  & un.  Ces 
nouvelles  de  la  mort  du  Roy  Charles  furent; 
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tort  publiées,  car  Monfieur  le  Dauphin  ( que 
je  nommeray  Roy  d’orcs-en  - avant  ) fit  ces 
chofes  haftivement  fçavoir  à Monfieur  le 
Duc  Philippe  , & à Monfieur  de  Charolois  : , 
& devez  fçavoir  que  grandes  préparations 
fe  firent  de  pompes , & autrement  pour  me- 
ner le  Roy  à fon  Sacre  , où  le  bon  Duc  le 
voulut  bien  accompaigner , pource  qu’il  l’a— 
Voit  nourri  cinq  ans  en  fa  maifon , & à les 
defpens  : & luy  vouloit  bien  monftrer  qu’il 
ne  le  vouloit  pas  abandonner  à fon  befoing , 
car  à la  vérité  , la  faveur  du  Duc  de  Bour- 
gongne  fit  maint  courage  bon  en  France,  & 
dont  les  affaires  du  Roy  Louis  ne  valoyent 
pas  pis. 

^ Or  revenons  à la  maniéré  que  tint  mondit 
Seigneur  le  Dauphin.  Quand  il  fe  trouva 
Roy,  il  efloit  à Genefpe  (un  petit  Chafteau, 
& un  petit  bourg,  qui  eftoit  à Monfieur  de 
Bourgongne , comme  Duc  de  Brabant  ) 8c 
de  là  fe  tira  à (a)  Mabeufe , & quit  tousjours 
ies  plus  petites  villes  du  pays  du  Duc  de 
Bourgongne  : & luy  croiffoyent  gens  de  tous 
coftez  , grans  Seigneurs  , gens  d’armes  8c 
autres,  8c  le  Duc  de  Bourgongne  le  fuyvoit, 
quelque  part  qu’il  voulfift  aller.  Le  Comte 

( a ) Mabeufe  eft  une  villette  fituée  fur  la  rivière  dé 
Cambre  en  Haynaut. 
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de  Charolois  par  le  moyen  d’aucuns  Tes  fer- 
viteurs  ( & difoit  on  que  c’eftoit  Guillaume 
Biche)  s’entendit  fort  avecques  le  nouveau 
Roy  de  France  , & tellement  , que  depuis 
fon  Sacre  , il  le  mena  à Tours  , où  il  le 
felloya  grandement , & luy  donna  trente  fix 
mille  francs  de  penfion:  mais  il  ne  l’entretint 
gueres  en  celle  penfion , dont  le  débat  & 
la  noife  commença  entre  eux , comme  vous 
orrez  cy  après. 

Ainfi  fut  conduit  & mené  le  nouveau  Roy 
Louis  de  France  à Reims,  où  il  fut  facré 
moult  honnorablement , & folemnellement  : 
8c  de  la  vint  à Paris , où  il  prit  fa  couronne, 
au  plus  grand  triumphe  , que  fit  oncques 
Roy  de  France  couronné  , car  le  Duc  de 
Bourgongne  avoit  amené,  pour  accompaigner 
le  Roy  une  Noblefle , fi  bien  accouftrée  de 
pompes  & d’habillemens  , que  c’efloit  belle 
chofe  à les  veoir:  & efloit  le  Duc  de  Bour- 
gongne richement  paré  d’or , & de  pierreries, 
& fon  fils  le  Comte  de  Charolois  fembla- 
blement  : & fi  je  me  vouloye  arrefter  a ef- 
crire  les  pompes  & les  pareures  qui  furent 
faiâes  cedit  jour  , je  pourroye  efirc  prolix, 
en  mon  efcriture , & ennuieux  aux  lifans  , 
8c  pource  m’en  paiïeray  pour  abréger.  Pen- 
dant le  temps  que  le  Roy  fe  tenoit  à Paris, 
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le  Seigneur  du  Lau  efloit  le  mignon  dit 
Roy , & s’habilloit  pareil  de  luy  : & fe  fai-*- 
foyent  parmy  Paris  , grandes  guorres  , & 
grans  fefloyemens  : & le  Duc  de  Bourgongne 
eftoit  logé  en  fa  maifon  d’Artois,  auquel  lieu 
il  fit  par  plufieurs  fois , & comme  tous  les 
jours , grande  afiemblce  de  Dames , de  Da^ 
moifelles,  & auffi  des  plus  notables  Bour- 
geoifes  de  la  ville  , 8c  leur  donnoit  grans 
foupers , 8c  grans  banquets  , 8c  chacun  jour  • 
efloit  la  Pâlie  parée  de  grans  bufl’ets  de 
,(  7 ) nouvelle  vaiflelîe  , aucunefois  dorée  , 

& aucunes  fois  blanche  : & fe  firent  jouftes 
moult  riches  8c  moult  pompeufes,  où  joufla 
le  Comte  de  Charolois,  qui  vint  furies  rangs 
moult  pompeufement  , a campanes  d’or  9c 
de  foye  : 8c  s’armèrent  le  Comte  8c  fes  gens 
à l’hoftel  de  Meiïire  Iehan  d’Eftoutcville  , 
lors  Prevoft  de  Paris , & tenoyent  les  gens 
du  Comte  de  Charolois,  8c  leurs  pompes  , 
toute  celle  belle  rue  de  Tournelles, qu’il  faifoit 
moult  beau  veoir. 

Moult  de  nobles  Seigneurs  de  France  joux- 
tèrent bien  en  poind  : mais  qnand  vint  a 
deviferdu  prix,  il  fut  trouvé,  que  Frederick 
de  Wiltem , avec  fon  efeu  , 8c  fon  cheval 
couvert  de  la  peau  d’un  Daim,  avoit  le  mieux 
jcompu , & gaigné  le  prix'.  Iceluy  Frederick 
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de  Wiltem  eûoit  lors  un  jeune  Efcuyer  fuget 
de  Monfieur  de  Bourgongne  , & des  pays 
d’outre  Meufe  : & pourtant , fi  fon  cheval 
n’eftoit  couvert  fi  richement  comme  les  aul- 
tres  r fi  ne  luy  veux-je  point  defrober  fon 
bien-faid.  Ainfi  fe  pafla  celle  joufie,  & allez 
toft  apres  , le  Comte  de  Charolois  fit  un 
tournoy  en  la  fallc  de  Bourbon,  qui  fut  moult 
bien  combatu  , & y fut  Monfieur  Philippe 
de  Savoye,  qui  s’aquita  très -bien  pour  fa 
première  fois.  Le  Roy  & la  Seigneurie  de- 
meurèrent à Paris  aucun  temps , 8c  fe  partit 
le  Roy , 8c  le  convoya  Monfieur  de  Bour- 
gongne , 8c  tous  les  Princes  de  France.  Le 
Roy  prit  le  chemin  de  Touraine,  8c  Mon- 
fieur de  Bourgongne  s’en  retourna  en  fes 
pays , en  apparence  de  toute  bonne  paix.  Le 
Comte  de  Charolois  prit  le  chemin  de  Bour- 
gongne , 8c  de  là  pafia  la  riviere  de  Loire, 
& alla  à Tours , devers  le  Roy  de  France  f 
qui  le  receut,  & traitta  honnorablement  pour 
celle  fois,  & devoit  le  Duc  François  de  Bre- 
taigne  venir  devers  le  Roy  de  Frange:  mais 
le  Roy  ne  Voulut  jamais  fouffrir  que  le  Duc 
de  Bretaigne , 8c  le  Comte  de  Charolois  fe 
trouvaient  enfemble  : & pource  depefcha-il 
le  Comte  de  Charolois , avant  la  venue  du 
Duc  de  Bretaigne  , 8c  il  s’en  alla  devers 
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fon  perc  au  pays  de  Flandres  , & le  Duc  de 
Brctaignebefongna  avecques  le  Roy  de  Fran- 
ce , ce  qu’il  y avoit  à faire. 

CHAPITRE  XXXV. 

i 

Comment  le  Roy  Louys  fit  plufieurs  machi- 
nations .contre  le  Comte  de  Charolois , & 
comment  ledit  Comte , efldnt  ligué  avec 
plufieurs  grans  Seigneurs  dé  France  , fit 
• la  guerre  ait  Roy  qu'on  appella  le  Bien, 
publicq . 

Commê  j’ay  did  defius  , (a)  le  Roy  de 
France  donna  à • Monfieur  de  Charolois  , 
trente  fix  mille  francs  de  penfion  : & par 
aucun  temps  fut  le  Comte  bien  payé  de  fa 
penfion  : mais  le  Roy  qui  fut  moult  fubtil 
en  fes  affaires  $ tint  une  maniéré  , que  quand 
il  fe  vouloit  fervir  du  Comte  , il  le  traittois 
bien , & tenoit  mines  contraires  à ceux  de 
Crouy  : St  quand  ilfe  vouloit  fervir  d’iceux  de 
Crouy , il  traidoit  mal  le  Comte  de  Charolois, 
St  ainli  advint , que  le  Roy  rompit  la  penfion 
de  Monfieur  de  Charolois,  St  rappella  ceux  de 
Crouy,  dont  il  fe  vouloit  fervir  St  aider  à celle 
fois,  & tant  convindrent  enfemble  , que  le 

( a ) Sous  ceft  article  fe  paife  le  temps , jufques  à l’ail 
■*463.  . . 

Roy 
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Roy  conclut  de  racheter  la  riviere  de  Somme, 
& pour  la  vie  du  Duc  durant , le  Roy  avoit 
promis  de  ne  la  point  racheter.  Si  montoit 
ledit  rachapt  a quatre  cens  mtile  efcus  : & 
contendoitle  Roy  qu’iceux  quatre  cens  mille, 
efcus  viendroient en  la  main  du  Comte:  mais 
quand  le  Roy  de  France  veit  fon  plus  beau  , 
il  ne  tint  rien  au  Comte  de  ce  qu’il  luy 
atfoit  diâ , mais  en  lit  fon  profit  : & furent 
deux  chofes  qui  moult  depleurent  au  Comte, 
l’une  , que  le  Roy  luy  avoit  oilc  fa  penfion  , 
& l’autre  , qu’il  avo^  (a)  racheté  les  terres 
engagées  de  la  riviere  de  Somme , pour  quatre 
cens  mille  efcus  , qui  furent  mis  és  mains 
de  Iacob  de  Brefilles , lors  Garde  des  joyaux 
de  mondit  Seigneur  le  Duc. 

Le  Roy  de  France  ( qui  alors  fe  tenoit  à 
Abbeville)  vifitoit  fouvent  le  DucdeBour- 
gongne  ( qui  fe  tenoit  à Hedin  ) & entre 
autres  parolles , luy  offrit  le  Roy  de  France 
que  s’il  vouloit , il  luy  feroit  venir  le  Comt© 
de  Cnarolois  fon  fils  à la  raifon , & le  met- 
troit  totalement  en  fon  obeyffance;  mais  le 
Duc  de  Bourgongne  ( qui  tousjours  fut  fage, 
■prudent,  & courageux)  refpondit  au  Roy, 

(a)  Ce  rachapt  avint  eu  l’an  1463. 

Tome  IX.  E 
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qu’il  le  laiflaft  convenir  de  fon  fils  , & qu’iï 
en  feroit  bien , & fembla  au  Duc , que  le 
Roy  difoit  ces  parolles , pour  mettre  fa  mai- 
fon  & fes  pays  à plus  grand  brouillis , qu’ilz 
«l’eftoyent,  & ne  le  prit  pas  bien  en  gré.  (a) 
En  ce  temps  un  Baftard  de  Rubempré  aborda 
en  Zeelande  , à tout  un  leger  bateau  d’avan- 
tage. Ledid  Baftard  eftoit  homme  de  faift  , 
courageux  & entreprenant,  & fut  tantoft 
foupçonné  contre  luy , qu’il  ne  venoit  pas 
pour  bien  faire  , car  le  Comte  de  Charolois 
j(qui  eftoit  jeune)  fe  tcnoit  lors  en  Rolande  , 
& s’alloit  jouer  à fon  privé  de  lieu  en  autre  : 
parquoy  les  fages  , quieftoient  autour  de  luy, 
ne  s’afleurerent  point  dudit  Baftard,  mais 
fut  envoyé  gens  pour  le  prendre.  Ce  qui 
fut  faiél,  & fut  mis  ledit  Baftard  en  prifon 
fermée  , & m’envoya  ledit  Comte  de  Charo- 
lois à Hedin  devers  le  Duc  fon  pere , pour 
l’avertir  d’icelle  prife,  (b)  & des  caufespour- 
quov  : Sc  le  bon  Duc  ouyt  ce  que  je  luy 
voulu  dire  humainement , 8c  comme  fage 
Prince  : & à la  vérité  , il  fe  foupçon- 
noit  tje  lors  des  foubtivitez  du  Roy  de 
France. 

(a)  Ce  fut  en  l’an  1464. 

( b ) Meyer  découvre  cefte  trahifon  plus  au  large. 
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Allez  tort  après  fe  partit  le  Duc  de  Hedin  , 
&.  s’en  revint  en  Ton  pays,  dont  le  Roy  de 
France  ne  fut  pas  content  (a)  mais  depefcha 
une  groflê  Àmbaîfade , dont  fut  le  chef  le 
Comte  d’Eu  : & vindrent  trouver  le  Duc  de 
Bourgongne  en  la  ville  de  Lille , & firent 
grandes  propofitions  contre  luy , & vouloit 
le  Roy  de  France  que  je  fus  mis  en  fa  main , 
pour  eftre  puny  à fon  defir,  de  ce  qu’il  me* 
mettoit  fus , que  j’avoye  eflé  caufe  de  la 
prife  du  Ballard  de  Rubempré , & auffi  que 
le  Duc  de  Bourgongne  s’eftoit  parti  de  He- 
din , fans  dire  adieu  au  Roy  de  France  : mais 
le  bon  Duc  ( qui  fut  amefuré  en  tous  fes  faiéls  ) 
leur  refp^ndit , que  j’eftoye  fon  fujeft  & fon 
ferviteur , & que  fi  le  Roy  ou  autre , me 
vouloit  rien  demander  , il  en  feroit  la  raifon. 
Toutesfois  ces  chofes  fe  pacifièrent  : & pour 
guerdon  de  toute  la  grande  defpenfe  qu’avoit 
faiéi  le  Roy  de  France  > luy  eftant  Dauphin, 
à la  maifon  de  Bourgongne , il  luy  donna  , 
tranfporta  & quitta  vingt  mille  efcus  , que 
le  Roy  Charles  fon  pere  avoit  payez , pour 
avoir  le  droit  de  la  Duché  de  Luxembourg , 

& pour  icelle  fomme  demoura  la  Duché  de  ' 

« 

(a)  Sur  celle  ambaflade  , Philippe  de  Commines 
commence  fes  Mémoires , 8c  eftait  ledit  Commines  en 
ce  temps  encores  fubjeft  à la  maifon  de  Bourgongne. 
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Luxembourg  en  héritage  paifible  , au  Duc 
de  Bourgongne  pour  luy , fes  hoirs  , & pot- 
teritez  quelconques.  Le  bon  Duc  en  ce  temps 
là  eftoit  fort  caducque  , & envieilli  de  fa  per- 
fonne  , à caufe  d’une  grande  maladie  qu’il 
avoit  eue  , & qui  moult  l’empira  : mais  tou- 
tesfois  il  eftoit  Prince  de  fi  grand  cœur, 
qu’il  fupportoit  fon  mal , & ainfi  le  porta 
longuement. 

En  ce  temps  les  Comtes  de  Charolois  & 
de  Saind  Pol,  fe  commencèrent  .à  entendre 
enfemble  , pour  la  grande  haine  qu’ils  avoyent 
à ceux  de  Crouy , & croy  que  les  mauvais 
raports  en  eftoyent  bien  caufe,  & vifita  le 
Comte  de  Sainét  Pol  mondit  Seigneur  de 
Charolois  au  Quefnoy , & ailleurs , où  ils 
conclurent  partie  de  leur  intention.  En  ce 
temps  Monfteur  Charles  de  France  , frere 
du  Roy  Louis  , en  efperance  d’avoir  partage 
au  Royaume  de  France  , par  la  main  , & 
en  la  conduite  d’un  noble  Capitaine , nom- 
mé Oudet  de  Rie , fe  partit  foudainement 
de  Tours  fur  un  bon  cheval , & en  peu  de 
temps  fe  trouvèrent  en  Bretaigne  , où  le 
Duc  François  receut  la  compaignie  en  grand 
joye  , & preftement  le  fit  fçavoir  au  Comte 
de  Charolois,  fon  frere-d’armes,  & par  le 
moyen  du  Comte  de  Saint  Pol,  commence- 
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rent  à faire  (a)  aliances  de  tous  codez,  contre 
le  Roy  de  France  : & de  celle’aliance  edoit 
JVIonfieur  de  Bourbon , le  Duc  (b)  Louis  : & 
fur  luy  commença  la  guerre  contre  le  Roy 
de  France.  Si  fut  une  journée  tenue  à Nodre 
Dame  de  Paris , où  furent  les  feelez  envoyez 
de  tous  les  Seigneurs , qui  vouloyent  faire 
aliance  avec  mondit  Seigneur , le  frere  du 
Roy  , & portoyent  iceux  qui  avoyent  les 
feelez  , fecretement  chafcun  *une  aiguillette 
cîe  foye  à fa  ceindure , à quoy  ils  congnoif- 
foyent  les  uns  les  autres  : & ainfi  fut  fai- 
te celle  aliance , & dont  le  Roy  ne  peut  on- 
ques  rien  fçavoir.  Toutesfois  il  y avoit  plus 
de  cinq  cens  , que  Princes  , que  Cheva- 
liers , que  Dames , & Damoifelles ,.  & Ef- 
cuyers , qui  edoyent  tous  acertenez  de  cede 
aliance  , & fe  faifoit  celle  emprife  fous  om- 
bre du  bien  publicq  y & difoitvon  , que  le 
Roy  gouvernoit  mal  le  Royaume,  & qu’il 
eltoit  befoing  de  le  reformer.  . 

En  ce  temps  fe  mirent  fus  en  armes  de 
tous  codez  iceux  aliez , & autres: du  Royau- 

( a ) Ces  communications  entre  les  Princes  fe  firent 
ainfi  fous  la  fin  de  l’an  1464. 

(b)  Mais  bien  Iehan,  lèlon  autres,  qui  eftoit  l’aifné 
des  fils  de  Bourbon  , & fut  Louis  fon  frere  Evclque  de 
Liege , 5c  Prevoft  de  Saindl  Donas  à Bruges. 
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me  de  France,  & cuidoit  le  Roy  que  ce 
fut  pour  venit  à fon  ayde , mais  il  trouva 
bien  le  contraire.  Et  au  regard  du  Comte 
de  Charolois , il  avertit  le  Duc  fon  pere  , 
de  l’ali  ance  qu’il  avoit  faide  avec  Monfieur 
de  Berry , frere  du  Roy , où  eftoient  com- 
pris les  Ducs  de  Bretaigne  , de  Bourbon  , 
& d’Alençon  , enfemble  le  Comte  du  Maine» 
le  Comte  d’Armignac  , le  Comte  du  Dunois  , 
& moult  d’autres  grans  perfonnages  : & en 
ce  temps  fe  conduifoit  mondit  Seigneur  de 
Berry  , par  le  confeil  du  Duc  de  Bretaigne  , 
8c  par  le  Comte  du  Dunois , & requirent 
leurs  aüea  de  toutes  pars  ; 8c  quand  le  bon 
Duc  entendit  que  fon  fils  efldit  alié  avec- 
ques  tant  de  gens  de  bien  , il  fut  content 
qu’il  s’aquitaft,  & qu’il  tinfl  promçfle  aux 
autres  Princes  , 8c  qu’il  fifl  fon  armée  en  fes 
pays  , telle  qu’il  la  pourroit  avoir.  Ce  qu’il 
lit , & alïembla  grans  gens  d’armes  8c  grande 
compaignie  : 8c  fe  tira  aux  champs  , au  jour 
qui  eftoit  ordonné , 8c  avcüt  une  moult  belle 
8c  puilîante  compaignie  , où  elloyent  le  Sei- 
gneur de  Ravaftain , le  Comte  de  Saind 
Pol , le  Baftard  de  Bourgongne  , 8c  plufieurs 
autres  Seigneurs,  & fut  pour  celle  armée 
par  le  commandement  du  Duc  , le  Seigneur 
de  Haubourdin  Lieutenant  general  du  Cotnte> 
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«Te  Charolois  : & ainfi  fe  tira  celle  armée  aux 
champs  , où  il  y avoit  plus  de  dix  mille  che- 
vaux , fans  les  fommiers  & l’artillerie , qui 
eftoit  une  grofle  bande. 

D’autre  part  le  Duc  de  Berry  , & le  Duc 
«le  Bretaigne  fe  tirèrent  aux  champs  , en  in- 
tention d’eux  joindre  enfemble  avecques  le 
Comte,  au  lieu  de  Sainâ  Denis,  à un  jour 
qui  fut  limité.  Mais  le  Roy  de  France  ac- 
compaigné  de  dix  neuf  cens  lances  des  or- 
donnances , prit  confeil  qu’il  eftoit  de  faire  , 
& fur  laquelle  des  deux  bandes  il  couroit 
fus  , ou  fur  les  Bretons ou  fur  les  Bour- 
gongnons , mais  ils  dirent  tous  , qu’il  vail- 
loit  mieux  fur  les  Bourgongnons , pource 
que  l’ancienne  haine  d’entre  les  François. 
& les  Bourgongnons,  eftoit  plus  grande  r 
que  contre  les  Bretons , & efperoit  le  Roy 
qu’il  auroit  meilleur  avantage  & aventure. 
Les  Bourgongnons  marcheront  jufques  à 
Montlehery,  &le  Roy  de  France  marcha  au 
devant  d’eux , à grofle  & fxere  compaignie 
de  François.  Le  Comte  de  Charolois  mit  fes 
batailles  en  ordre  : 8c  là  furent  faids  Cheva- 
liers d’une  part  8c  d’autre,  8c  en  puis  parler  r 
car  je  fus  ce  jour  Chevalier  : le  Seigneur  de 
Cleci , Iehan  de  Montfort , Hemet  Bouton 
8c  pour  noftreChefle  Seigneur  de  Chafteau^ 
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Guyen  , fils  du  Prince  d’Orange  , & de  la 
fœur  du  Comte  d’Armignac , & plufieurs 
autres  , fufmes  Chevaliers  à ce  premier 
rencontre. 

# * 

Le  Roy  de  France  ordonna  fes  batailles 
outre  un  foiïe , & fit  partit  environ  trois 
cens  Hommes-d’armes , la  lance  fur  la  cuyfle, 
fans  varlet  ou  mechine  , qui  vindrent  donner 
du  codé  du  Comte  de  Charolois;  mais  les 
Archers  de  Monfieur  le  Baftard  donnèrent 
de  leurs  flefches  par  le  ventre  dlceux  che- 
vaux , tellement  qu’ils  les  firent  relTortir  , 8c 
tourner  le  dos  : le  Comte  de  Charolois  don- 
na dedans,  8c  porta  moult  grand  dommage 
aux  François,  8c  fit  un  tour  autour  du  Chaf- 
teau , & puis  il  s?en  revint  joindre  avecques 
fes  gens  : 8c  advint  que  le  Comte  fut  rencon- 
tré d’aucuns  F rançois  , 8c  fort  occupé  de  fà 
perfonrre  , jufques  à luy  dire  qu’il  fe  rendit  ; 
mais  courageufement  fouftint  l’a  (faut  de  fes 
ennemis,  & advint  que  le  fils  de  Ion  Médecin, 
(8)  nommé  Robert  Qoterau  , monté  fur  un 
cheval , voyant  fon  maifire  en  ce  danger  , 
fe  vint  fourcr  au  milieu  de  ce  débat , l’efpée 
au  poing,  dont  le  François,  qui  tenoit  le 
Comte  moult  de  près , s’eflongna  de  celle 
place  , 8c  fut  le  Comte  garanty  pour  celle 
fois,  8c  preflement  le  Comte  fit  Chevalier; 
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Mcffire  Robert  (a)  Coterait,  & le  pourveut  de 
l’office  d’eftre  Lieutenant  des  fiefs  en  Bra- 
bant , qui  eft  un  bel  eftat , & profitable. 
Ainfi  advint  de  celle  journée,  & donnèrent 
les  François  fur  le  quartier,  à la  main  fenef- 
tre,  dont  plufieurs  portèrent  le  faiz  à grande 
peine , & mefmement  s’enfuyrent  aucuns  des 
Capitaines  Bourgongrions  , dont  la  compaig- 
nie  du  Comte  fut  fort  amoindrie,  8c  en 
demandoit-on  au  Seigneur  d’Emeries,  au  Sei- 
gneur d’Incy  , 8c  à plufieurs  autres,  & à la 
vérité  dire  , je  ne  les  fçauroye  comment 
exeufer , car  ilz  furent  pris  au  pont  Sainde 
Maixance  , 8c  parut  bien  qu’ilz  eftoyent  pris 
fans  tenir  ordre , 8c  comme  gens  fugitifs  de  la 
bataille.  > 

Quant  au  Comte  de  Charolois,  combien 
qu’il  fut  blefle  en  la  feneftre  partie  de  fon 
col , 8c  de  poinde  d’efpée  , toutesfois  il  ralia 
fes  gens , & fe  mit  en  bataille  devant  fts 
ennemis,  & dura  longuement  qu’ilz  eftoyent 
les  uns  devant  les  autres , fans  gueres  exé- 
cuter du  meflier  de  la  guerre  , tellement  que 
la  nuid  approcha  , 8c  fc  retira  chacun  pour 
celle  nuid  : 8c  pource  que  les  François  firent 

(a)  La  maifon  des  Coutereaux  eft  encores  en  vigueur 
de  Nobleffe  en  Flandres  & Brabant  j mefinement  à Ter- 
remonde  , juftjues  aujourd’huy. 
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grans  feux  & en  plufieurs  lieux  parmy  le  vira- 
ge de  Montlehery  , chacun  de  noftre  parti 
cuidoit  que  le  Roy  de  France  fe  fut  arrefté 
■ audid  village  , pour  le  lendemain  venir  com- 
batre  les  Bourgongnons  : mais  non  fît , ains, 
toute  la  nuiâ  chevaucha,  & s’en  alla  à 
Corbeil , combien  que  le  ehaftel  de  Montle- 
lieri  tint  pour  luy  , & le  Comte  de  Charo- 
lois  ( ainfî  bleffe  qu’il  eftoit  ) fe  retira,  à une 
grofle  haye , fur  le  champ  de  la  bataille  , où 
il  demoura  pour  la  nuiâ  : & fuîmes  ordon- 
nez cinquante  hommes  d’arines,  qui  veillaf- 
mes  celle  nuid  à cheval  , pour  fouftenir  les 
premiers  , & fur  le  poind  du  jour , fufmes 
envoyez  avecques  le  Seigneur  de  Morneil  , 
lors  maifîre  de  l’artillerie , pour  gaigner  & 
recouvrer  certaines  pièces  d’artillerie  au  pied 
du  ehaftel  de  Montlehery.  Ce  qui  fut  faid, 
& à celle  heure  vint  un  cordelier  du  vilage , 
qui  nous  dift,  comme  le  Roy  François  s’ef- 
toit  en  allé  à Corbeil , & que  toutes  maniè- 
res de  Genfd’armes  François  avoyent  aban- 
donné Montlehery,  exceptez  ceux  qui  te- 
noyent  le  ehaftel , & pour  plus  grande  feu- 
reté  , furent  gens  envoyez  pour  vifiter  le  lieu», 
& fut  trouvé  que  nuis  François  n’eftoyent 
demourez  audid  vilage  de  Montlehery,  n’à 
l’environ,  & fut  la  fuite  des  François  lon- 
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gue , car  le  Comte  du  Maine  fut  ce  jour  au 
gifle  à Chafleleraux , & autres  s’en  alérent 
d’une  tire  à Partenay  & à Lufignan,  & firent: 
grande  diligence  pour  eux  fauver. 

En  celle  nuid  le  Seigneur  de  Condc  fut 
tellement  efpouventé , qu’il  abandonna  le 
Comte  de  Charolois , & s’enfuit  jufqucs  en 
Bourgongne , & le  Comte  de  Charolois , eu:-» 
dant  que  fes  ennemis  le  dcufTent  le  lendemain 
combatrc  & aflaillir , tint  un  confeil  au  long 
de  ladicte  haye , fur  une  pièce  de  bois  aba- 
tuc,  & là  fe  trouvèrent  les  grans , les  fages, 
& les  plus  gens  de  bien  de  fan  armée.  Et 
devez  Ravoir  que  les  aucuns  du  confcil  dou- 
toyent  la  journée  du  lendemain , & met- 
toyent  avant  que  bon  feroit  de  tirer  en 
Bourgongne  toute  la  nuict,  & que  là  fe  pour- 
roit  recouvrer  Gcnfd’armcs  & bonnes  pla- 
ces , pour  fauver  & garentir  ledit  Comte  de 
ce  danger.  Mais  quand  vint  à l’opinion  du 
Seigneur  de  Contay , premier  Maiüre  d’hof- 
tel  du  Comte , il  diét  que  Dieu  11’avoit  pas 
fauve  le  Comte  de  ce  danger , s’il  ne  le  vou- 
loit  mettre  outre  : & qu’H  demeuroit  d’opi- 
nion que  le  Comte  attendit  la  fortune,  o: 
gardaft  le  champ , & Montlehery , à l’encon- 
tre de  ceux  qui  luy  voudroyent  calenger;  & 
fur  celle  opinion  le  jour  commença  à poin- 
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dre , & demeura  la  conclufion , que  l’on,  at- 
tendrait la  fortune. 

*Or  eft  temps  que  je  devife  de  Moniteur 
de  Berry , & du  Duc  de  Bretaigne  , qui 
s’ertoyent  retirez , eux  8c  leur  armée,  à Chaf- 
teaudun.  Ils  eurent  pour  les  premières  nou- 
velles , quelle  Comte  de  Charolois  efloit 
defeonfit , & que  le  Roy  de  France  avoit 
gaigné  la  bataille  : mais  tantoft  après  leur 
vindrent  nouvelles , que  le  Comte  de  Chi- 
rolois  avoit  gaigné  la  bataille  , 8c  tenoit  le 
champ  ; & que  le  Roy  de  France  s’efloit 
retiré  à Corbeil.  Si  conclurent  les  Bretons 
de  fe  venir  joindre  avec  mondit  Seigneur 
de  Charolois  ; 8c  ,mondit  Seigneur  de  Cha- 
rolois garda  ce  jour  le  champ  de  bataille  (que 
l’on  nommoit  anciennement  le  champ  de 
Plours  ) 8c  le  lendemain  fe  logea  à Mont- 
lehery , où  nous  avions  efté  envoyez  laques 
de  Montmartin  8c  moy , pour  faire  les  logis  : 
8c  là  trouvafmes  fur  de  la  paille  le  corps  mort 
du  Senefchal  de  la  Varenne  (qui  fut  grand 
dommage)  8c  plufieurs  autres  nobles  & bons 
perfonnages  François , les  uns  morts , les 
autres  bleffez , 8c  les  autres  prifonniers  en 
diverfes  mains  : 8c  ainfi  pour  ce  jour  fécond» 
fe  logea  le  Comte  à Montlehery,  & le  fit 
pour  mediciner  les  navrez,  dont  il  avoit 
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•grand  nombre.  Si  moururent  à cette  bataille 
“du  cofté  du  Comte  Charles , Mefïire  Phi- 
lippe de  Lalain  , le  Seigneur  de  Hames  > 
ïehan  de  Pourlan  , laques  du  Chaflelet,  & 
plufieurs  autres  gens  de  bien  : & le  lende- 
main du  logis  de  Montlehery , le  Comte  fit 
marcher  à Chartres  ( où  il  n’y  a qu’une  pe- 
tite lieue)  & ce  en  intention  de  rencontrer 
le  Duc  de  Berry , le  Duc  de  Breta;gne  , 
& leur  armée , qui  eftoit  tres-belle  & puifi 
fante,  & pleine  de  Noblefle.  Or  ay-je  de- 
vifé  de  la  bataille  de  Montlehery  ( qui  fut 
le  feiziefme  jour  de  Iuillet  l’an  14 ) Sc 
comment  elle  fut  conduite  d’une  part  Sc 
d’autre  : & ne  defplaife  à Meffieurs  les 
Hiftoriographes  François , qui  ont  mis  la 
bataille  gaignée  pour  le  Roy  de  France  , 
car  il  n’efi  pas  ainfi  , mais  garda  le  champ , 
comme  fa  viétoire,  le  Comte  de  Charolois 
par  trois  jours , fans  efiongner  en  tout , plus 
d’une  lieu'é , & pour  les  caufes  que  j’ay  diètes 
cy-defliis. 

Quant  au  Roy  de  France  ( qui  s’eftoit  re- 
tiré à Corbeil , pour  fa  plus  grande  feureté  , 
Sc  auflî  pour  eftre  feur  de  fa  cité  ) il  fe  tira 
à Paris  , & fit  bonne  chere  à chafcun , auffi 
bien  à ceux  qui  s’en  eftoyent  fuis , comme  aux 
autres,  car  il  ayoit  à celle  heure  faute  de 
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gens  & d*amis  , & ainfi  fe  paffa  celle  bataille. 
Si  reviendrons  à parler  en  celuy  temps  des 
• Bourgongnons , que  menoit  & conduifoit  le 
Marefchal  de  Bourgongne,Meffire  Thibaut  de 
Neuf-Chaftel,  Seigneur  de  Blancmont.  Ilavoit 
avecques  luy  les  deux  freres  de  Toulongeon, 
Meflire  Claude  & Mie  Triflan,lefquels  eftoyent 
bien  accompaignez»  Aulïi  avoit-il  le  Seigneur 
d’Efpiry , le  Seigneur  de  Ru , le  Seigneur 
♦ de  Soye  , & les  enfans  de  Vaudrey  , que  con- 
duifoit Philippe  de  Vaudrey  , Gruyer  de 
Bourgongne.  Il  avoit  Guiot  Dufie , & plu- 
fieurs  autres  bons  perfonnages  ; & d’autre 
part  fe  joindit  avecques  eux  le  Duc  Iehan  de 
Calabre , uq  moult  noble  Prince  : & certes 
quand  les  Bourgongnons  & les  Lorrains  fu- 
rent aflemblez  enfemble  , c’eftoit  une  moult 
belle  armée,  & puy (Tante  d’hommes  d’armes  : 
& au  milieu  de  la  BeaulTe,  leur  vindrenc 
nouvelles  que  le  Roy  de  France  avoitgai- 
gné  celle  bataille  de  Montlehery,  & que  le 
Comte  de  Charolois  eftoit  mort  ou  pris,  dont 
de  plain  faut  la  compaignie  fut  moult  effrayée; 
mais  ce  noble  Prince  Monfieur  de  Calabre  , 
rcconfortoit  toute  la  compaignie , & difoit 
qu’il  ne  croyoit  point  que  celle  nobleffe  8c 
puiffance , fut  defeonfîte  pour  un  jour , & 
pria  qu’on  eull  patience  d’ouir  les  fécondés 
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nouvelles,  & que  les  premières  nouvelles 
de  la  guerre  ne  font  jamais  feures  ne  vrayes  : 
& que  quand  il  feroit  vray  de  la  defconfiture 
(que  Dieu  ne  voulfill  ) il  s’offrit  en  fa  per- 
fonne  de  demourer  avecques  les  Bourgon- 
gnons  : & confeilloit  d’eux  tirer  devers  le 
bon  Duc  Philippe , pour  prendre  vengeance 
de  ce  grand  mefchef , à luy  advenu , & fe 
monftroit  le  Duc  de  Calabre  vray  8c  loyal 
Prince  en  celle  partie,  & combien  qu’il  y 
euft  des  picques  & des  partialitez,  entre  luy 
8c  le  Marefchal  de  Bourgongne,  toutesfois  il 
mit  tout  arriéré  dos , 8c  befongnoit  de  con- 
feil  & d’aide  avec  ledit  Marefchal  familière- 
ment ,8c  le  Marefchal  avecques  luy,  8c  en 
devifant  de  ces  matières , 8c  regardant  qu’il 
eftoit  de  faire,  il  vint  un  certain  MelTager, 
qui  luy  certifia  fur  fa  vie , que  le  Comte 
de  Charolois  avoit  obtenu  la  journée  , 8c  gai- 
gné  la  bataille. 

Si  fut  ce  grand  deuil  mis  en  toute  joye , 
& marchèrent  pour  venir  devers  le  Comte 
8c  elloyent  tous  en  efquadres , qui  eltoit  moult 
belle  chofe  à veoir.  Quand  les  Ducs  de  Berry, 
8c  de  Bretaigne  fceurent  la  venue  des  Bour- 
gongnons,  & mefmes  du  Duc  Iehan*de  Ca- 
labre leur  coufin , ils  partirent  de  Moret  en 
Gaftinois  pour  aller  au  devant  ; & d’autre 
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part  fe  partit  le  Comte  de  Charolois , & fe 
joindit  avecques  Monfeigneur  de  Berry , pour 
aller  au  devant  du  Duc  Iehan  de  Calabre , 
& pouvez  croire  qu’ils  fe  firent  grand  hon- 
neur grande  fefte  à l’aflembler  : & pendant 
ce  temps  le  Comte  de  Charolois  fit  tendre 
fcs  tentes  & fes  pavillons , fur  la  riviere  de 
Seine.  La  tindrent  les  Seigneurs  un  con- 
feil,  comment  ils  fouftiendroyent  la  bataille, 
fi  les  Seigneurs  de  France  revenoyent  encores 
une  fois , mais  Moniteur  de  Bueil  ( qui  moult 
fçavoit  de  la  guerre  ) affermoit  tousjours  qu’ils 
ne  reviendroyent  plus  à la  bataille , & que 
le  Roy  de  France  en  avoit  aflez  pour  celle 
fois , & fut  pris  conclufion  de  tirer  à Saind 
Mathurin  de  Larchamp,  & que  là  fe  pten- 
droyent  conclufions  de  ce  qu’il  feroit  de 
faire  ,&  fut  celle  groffe  armée  feparée  pour 
celle  fois. 

Le  Duc  de  Calabre , & le  Comte  de  Cha- 
rolois , & le  Comte  de  Sainô  Pol , demou- 
rerent  à Sainét  Mathurin.  Les  Ducs  de  Berry, 
& de  Bretaigne,  & grande  partie  de  la  Sei- 
gneurie, fe  logèrent  à Nemours,  & le  Seigneur 
de  Haubourdin  fe  logea  en  une  ville , qu’il 
avoit  gaignée,  avecques  grande  partie  des 
Seigneurs,  & de  l’armée  : & en  ce  temps 
fut  tenu  un  confeil  à Sainâ  Mathurin  ( où 
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eftoit  Tanneguy  du  Chaftel,  grand  Efcuyer 
de  France)  & vouloyent  les  aucuns  que  celle 
noble  armée  fe  tirait  fur  les  marches  de  Bour- 
gongne  , pour  eux  fortifier  de  gens  & de 
vivres  : mais  le  Comte  de  Charolois  ( à qui 
eftoit  cette  première  viétoire  ) tenoit  la  main 
qu’on  retournait  devant  Paris,  & que  l’on 
fit  bonne  & forte  guerre  au  Roy  de  France* 
& fus  envoyé  avec  iîx  Archers,  toute  la 
nuict , devers  mondit  Seigneur  de  Haubour- 
din , pour  l’advertir  de  la  voulonté  du  Comte* 
& qu’il  tint  la  main  à Moniteur  de  Dunois , 8c 
aux  autres  Seigneurs  , d’ainfi  le  faire  : & fit 
celle  nuiét  le  Seigneur  de  Haubourdin  li  bonne 
diligence  , qu’il  gaigna  les  Seigneurs  qui  ef- 
toyent  en  icelle  ville  , & le  lendemain  an 
plus  matin  > fe  tirèrent  à Nemours  , . & fut 
la  chofe  conclue , que  l’on  tireroit  devant 
Paris,  à l’appetit  du  Comte  de  Charolois. 
Et  ne  demoura  gueres  que  toute  l’armée  tira 
devant  Paris  , & fe  logèrent  Monfieur  de 
Berry,  & le  Duc  de  Bretaigne  au  Chafteau 
de  Beauté , & là  environ  : & le  Duc  de  Ca- 
labre & le  Comte  de  Charolois  fe  logèrent 
à Conflans , au  Pont  de  Charenton , 8c  à 
l’entour  : 8c  tous  les  jours  fe  faifoient  des 
grandes  efcarmouches  devant  Paris,  du  collé 
de  la  porte  S.  Anthoine. 

Tome  IX.  F, 
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Le  Roy  de  France  avoit  aftemblé  à Paris 
grotte  armée,  8c  grans  Gens-d’armes  & les 
eftoit  allé  quérir  jufques  en  Normandie  : & 
par  une  noire  nuid  envoya  les  frans  Archers 
Normans  , faire  un  tranchis  fur  la  riviere , 
6c  eftoit  iceluy  tranchis  garny  d’artillerie , 
tellement  qu’il  batoit  du  long  de  la  riviere  , 
6c  du  travers,  8c  fe  pouvoit-on  tenir  à grand 
peine  à Conflans  : le  Duc  de  Calabre  6c  le 
Comte  de  Charolois  vifiterent  en  leurs  per- 
fonnes  ledit  tranchis  : 6c  preftement  firent 
apporter  grandes  cuves  à vendanger  ( car 
legerement  pouvoit  - on  recouvrer  defdides 
cuves , pource  que  grans  vignobles  font  en 
ce  quartier)  6c  de  ce  firent  gros  boulevarts, 
garnis  de  bonne  artillerie  : 8c  tellement  bat- 
toyent  du  travers  de  la  riviere , que  les  Nor- 
jnans  , qui  eftoyent  en  tranchis  , n’ofoient 
Jever  la  tefte  : 8c  firent  iceux  Princes  faire 
un  pont  fur  la  riviere  » par  lequel  les  Bour- 
gongnons  paftoient , 6c  tous  les  jours  y avoit 
grande  efcarmouche  delà  l’eaue,  8c  quand 
les  François  fe  venoyent  monflrer , le  Duc 
de  Calabre  avoit  une  petite  compaignie  de- 
Suiftes  qui  preftement  paffoient  l’eaue,  6c  ne 
doutoient  point  les  gens  de  cheval,  car  ils 
eftoient  communément  trois  Suifles  enfemble, 
un  picquenaire,  un  coulevrenier , 6c  un  arba- 

l 


Digitized  by  Google 


d’Olivier  de  la,  Marche.  83 

ïcftier.,  & eftoient  fi  duiâs  de  ce  meftier, 
qu’ils  fecouroient  l’un  l’autre  au  befoing  : 
& fe  bouta  avecques  eux  un  Archer  du 
corps  du  Comte  de  Charolois  , nommé  Sa- 
varot , qui  fe  monttra  moult  bien  avec  lef- 
ciits  SuilTes. 

Ainfi  fe  continuoit  la  guerre  du  collé  de 
Gonflans  : & quafi  tous  les  jours  fe  tenoit 
confeil  à Beauté  devant  Monfieur  de  Berry,  & 
les  autres  Princes  : 8c  tous  les  jours  y alloyent 
le  Duc  de  Calabre , 8c  le  Comte  de  Charo- 
lois armez  , &4’efpée  ceinéle  , 8c  fembloyent 
bien  deux  Princes , 8c  deux  Capitaines  qui 
defiroient  plus  de  débat  que  la  paix  : 8c 
tousjours  eftoyent  ces  deux  Princes  d’opinion 
de  mener  la  guerre  outre,  pource  qu’ils  trou- 
voient  le  Roy  de  France  variable  en  fes 
prome (Tes.  A ce  confeil  veiy>yent  les  députez 
de  Paris,  8c  nommément  l’Evefque  de  Paris# 
un  moult  notable  clerc  , frere  de  maiftre 
Alain  Chartier , mais  à nulle  fois  ne  fe  peut 
trouver  nulle  bonne  conclufion.  D’autre  part 
le  Roy  de  France  ( qui  moult  eftoit  fubtil 
en  fes  affaires  ) mit  fus  de  fon  cofté  un  Par- 
lement , qui  fe  tenoit  en  la  Grange  aux 
merciers , affife  affez  prés  de  Conflans  , 8c 
duquel  Parlement  eftoit  Chef  Monfieur  Char- 
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les  (a)  Duc  d’Anjou  : & Monfieur  de  BerfyJ 
& les  Princes  y envoyèrent  leurs  députez, 
& tendoit  iceluy  Parlement  à fin,  de  trouver 
un  expédient  fur  la  reformation  du  Royau- 
me , & fur  le  bien  public,  dont  les  Princes 
faifoyent  plainte. 

En  ce  temps  mourut  Madame  Yfabel  de 
Bourbon , Comteflfe  de  Charolois , & mourut 
à Anvers , & fut  enterrée  en  l’Abbaye  de 
Saind  Michel,  où  elle  gift  moult  notable- 
ment enfepulturéc , & fut  le  vingt-fixiefme 
de  Septembre,  l’an  mille  quatre  cens  foixan- 
te-cinq.  En  ce  temps  furent  prifes  plufieurs 
trefves  d’une  part  & d’autres  : & durant  lef- 
diétes  trefves , nous  allions  à Paris  faire  grand 
chere  pour  nollre  argent , où  nous  eftions 
les  tres-biens  venus  : & qui  me  demande- 
roit  comment  fe*trouvoyent  les  vivres  pour 
f\  grande  & fi  puiflante  armée , qu’il  y avoit 
à Paris  & dehors , tant  de  gens  d’armes , 
comme  de  chevaux  , je  refpons  certes , que 
la  cité  de  Paris  eftoit  lors  fort  pleine  de  blez 
& de  vins , & fit  grandement  fon  profit  de 

(a)  Selon  tous  autres  , il  n’y  avoit  pour  lors  autre 
Duc  d’Anjou,  que  le  Roy  René  de  Sicile  , & faut  qu’il 
entende  icy  de  ce  Comte  du  Maine , duquel  il  a ja 
parlé , ayant  nom  Charles  d’Anjou. 
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Farmée.  D’autre  part , le  Comte  de  Roufiy, 
fils  du  Comte  de  Saind  Pol , avoit  trouvé 
maniéré  de  foy  bouter  5c  tenir  main  forte  , 
dedans  la  ville  de  Laigni-fur-Marne , dont 
moult  de  biens ,.  5c  de  pourveances  vindrent 
aux  Princes  5c  à l’armée , qui  elloit  hors  de 
Paris»  En  ce  temps  fut  le  Comte  Louis  de 
Saind  Pol  faid  Conneftable  de  France  par 
le  Roy , 6c  depuis  changèrent  les  entende- 
mens  ôc  bonnes  amitiez  , qui  efloient  entre 
le  Comte  de  Charolois , 6c  ledid  Connef- 
table : pource  que  de  là  en  avant  ledit  Con^ 
neflable  fe  declaira  François,  5c  abandonna 
la  hantife  dudit  Comte , 5c  fus  audit  temps 
envoyé,  par  le  faufconduit  du  Roy  de  France, 
devers  le  Duc  de  Bourgongne  , pour  prati- 
quer cent  mille  efeus  , que  le  fils  deman- 
doit  au  pere , pour  payer  fes  Gens  d’armes. 

Or  ne  faut  pas  oublier,  que  quand  les 
Liégeois , anciens  ennemis  de  la  maifon  de 
Bourgongne,  veirent  que  le  Duc  Philippe 
elloit  dénué  de  fes  Genfd’armes , 5c  leur 
fembla  que  pLus  à leur  avantage  ne  pou- 
voyent  prendre  le  noble  Prince , ils  com- 
mencèrent la  guerre  de  feu  5c  de  fang , mais 
le  bon  Duc  ( qui  jamais  ne  s’effraya  de  chofe 
qui  luy  advint  ) manda  le  Seigneur  de  Gasr 
becque*  Melfire  Philippe  de  Hornes,  le  Se-*- 
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nefchal  de  Hainault,  Mefïïre  Anihoine  , Bafi* 
tard  de  Brabant , & le  fils  du  Seigneur  d’Ar- 
cy  : & de  ces  quatre  fit  Capitaines , & leur 
bailla  gens  d’armes  pour  les  accompaigner , 
& les  envoya  au-devant  defdids  Liégeois, 
qui  desja  efloyent  approchez  de  Montenacq  ; 
mais  lefdiâs  Gens-d’armes , fous  la  conduite 
dudit  Mcffire  Philippe  de  Hornes , Seigneur 
de  Gasbecque,  leur  coururent  fus  moult  afi* 
prennent  ( car  il  eftoit  un  tres-vaiUant  Che-* 
valier  & affeuré  ) & defconfirent  lefdids  Lié- 
geois, & en  firent  grand  meurdre  , & fut 
nommée  icelle  journée  la  rencontre  de  Mon-! 
tenacq  : & ainfi  la  puiflance  du  bon  Duc 
Philippe  foufiint  la  guerre , & en  France  & 
en  Liege , & en  vint  à fon  delfus  & à fon 
honneur  par  l’execution  de  fon  fils. 

En  ce  temps  pource  que  Madame  de  Cha-! 
rolois  eftoit  trefpaflce  , entremetteurs  fe  mi-» 
rent  fus , pour  faire  le  mariage  de  Monfieur 
de  Charolois , & de  Madame  (a)  Iehanne  de 
France , fille  du  Roy  ( qui  de  prefent  eft 
Duchefle  de  Bourbon  ) 8c  en  efpoir  de  faire' 
celle  alliance  , le  Comte  de  Charolois , fe 
fiant  au  Roy  de  France  , palfa  l’eauë  , & 
alla  fouper  à la  baftille  Sainét  Anthoine 
tivecques  le  Roy,  où  ils  parlèrent  de  plu-n 
(a)  Mais  Anne,  félon  tous  Annal.  & Cronie.  Franç, 
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fîeurs  chofes,  & une  autrefois  le  Roy  de 
France,  luÿ  fixiefme  de  chevaux,  vint  au 
milieu  de  toutes  les  gens  d’armes  du  Comte» 
& fembloit  d’eux  toute  privauté  & bien- 
vueillance  , & en  ce  temps  nous  amenafmes 
du  trefor  du  Duc,  trois  fommiers  chargez 
d’or , où  il  povfvoit  avoir  quatre  cens  quatre 
vingts  mille  efcus , & le  lendemain  furent 
reveuës  criées , & tous  gens  d’armes  fur  les 
champs , pour  recevoir  argent , & là  fut  ce 
que  le  Roy  de  France  vint  à fix  chevaux, 
vifiter  l’armée , & le  Comte  de  Charolois  fe 
partit  de  Conflans  fur  un  petit  cheval , à 
tout  fon  grand  manteau  de  dueil,  qu’il  avoit 
faiét  pour  la  mort  de  fa  femme  : & fous  les 
enfeignes , & entre  les  batailles , fe  con- 
joingnirent,  & s’embrafferent  le  Roy,  & le 
Comte  moult  amoureufement , comme  il 
fembloit.  Le  Roy  s’en  retourna  à Paris , & 
le  Comte  veit  fes  reveuës,  & le  lendemain 
furent  payées  toutes  maniérés  de  gens  d’ar- 
mes. 

Grans  parlemens  furent  tenus  entre  le 
Comte  & le  Roy,  touchant  iceluy  mariage, 
& oflroit  le  Roy  de  donner  en  mariage  à fa 
fille , les  Comtez  de  Brie  & de  Champaigne ,, 
& pour  celle  matière  fut  envoyé  Maiftre 
Iehan  Car<Jndelet  ( qui  depuis  a efté  Chan-f 
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celier  de  Bourgongne  ) avec  charge  d’aller  à 
Paris,  & de  vifiter  les  tiltres,  pour  fçavoir 
fi  un  Roy  de  France  pouvoit  donner  en  ma- 
riage à fa  fille  , lefdiâes  Comtez  de  Brie  & 
de  Champaigne , & les  ofter  de  la  Couronne, 
& combien  que  le  Comte  de  Charolois  fut 
en  guerre  , il  euft  tousjour*  avecques  luy 
deux  notables  clercs  Bourgongnons , pour 
conduire  fes  matières  : dont  l’un  fut  Maiftre 
Guillaume  Hugenot  ( qui  depuis  fut  Chan- 
celier de  Bourgongne  ) & l’autre  fut  Maiftre 
Iehan  Carondelet,  que  deftiis.  Tousjours  fe 
continuoit  le  mariage  deftiifdit  : & durant  ce 
temps , fut  pratique  en  ladide  Grange-aux- 
merciers,  une  paix'qui  fut  telle  ; que  trente 
fix  hommes  du  Royaume  de  France  de- 
voyent  avoir  le  regard , pour  augmenter  le 
bien  public , & en  eftoit  le  Roy  content , & 
à la  vérité  ce  fut  foubtivité  au  Roy,  pour 
çftre  quitte  de  celle  charge , & venir  à paix 
avecques  les  Princes  de  fon  Royaume , car 
j’en  ay  allez  enquis , & ne  feeu  oneques  qui 
eftoyent  les  trente-fix , ne  qui  eftoit  le  pre- 
mier , ne  le  dernier  ; & à mon  jugement , 
le  Roy  fe  roonftra  le  plus  fubtil  de  tous  lés 
autres  Princes,  & entretenoit  le  Comte  de 
Charolois  du  mariage  deftiifdit , & ne  fçay 
s’il  y avoit  grande  voulonté*  ♦ 
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Ainfi  fut  la  paix  criée  de  tous  collez , & 

» devoit  le  Roy  par  ce  traitté,  bailler  à Mon- 

fieur  de  Berry  la  Duché  de  Normandie  pour 
fon  partage  : mais  quand  vint  au  fort  de  be- 
fongner,  le  Roy  de  France  en  ouvra  toijt 
autrement,  comme  vous  orrez  cy-aprés.  Ainli 
fe'  détendit  celle  armée.  Monfieur  de  Berry 
& le  Duc  de  Bretaigne  tirèrent  en  Nor- 
mandie : & le  Duc  de  Calabre,  & le  Comte 
de  Charolois  prirent  le  chemin  de  Villiers- 
le-Bel , ( qui  efl  un  gros  village  allez  prés 
de  Saind  Denis  ) 8c  là  fe  vifitoÿent  privc.- 
ment  le  Roy  & le  Comte  de  Charolois  , fous 
ombre  dudit  mariage,  & tindrent  la  Touf- 
faind  judit  Nillicrs-le-Bel , enfemble  moult 
familièrement , & puis  fe  partit  chafcun , 8c 
fe  retira  le  Roy  à Paris , 8c  le  Çomte  de 
Charolois  prit  fon  chemin  contre  Noflre- 
Dame  de  Liefle , auquel  lieu  il  fit  fes  of- 
frandes moult  dévotement , & puis  fe  tira 
contre  Liege,  en  intention  de  venger  l’ou- 
trage 8c  injure  que  pretendoyent  faire  les 
Liégeois  au  Duc,  en  l’abfence  de  luy,  fon 
fils  : & quand  il  vint  au  pays  du  Liege , il 
les  efpouventa  tellement,  que  les  Liégeois 
vindrent  à genoux  crier  mercy  au  Comte, 
pour  & au  nom  de  fon  pere , 8c  promirent 
de  non  plus  venir  à armée  contre  luy  : mais 
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les  Liégeois  ne  font  pas  bien  couflumiers  de 
tenir  ce  qu’ils  promettent,  & auffi  ne  firent- 
ils  celle  fois. 

Quand  le  Comte  eut  mis  à mercy  lefdiéts 
Liégeois,  il  s’en  retourna  en  fes  pays,  & 
nommément  à Bruxelles,  où  il  fut  grande- 
ment feltoyé  & receu , tant  du  pere  & de  la 
mere , comme  des  fugets  : & tousjours  fe 
continuoit  le  parlement  d’iceluy  mariage,  & 
efloyent  les  principaux  du  collé  du  Comte  % 
le  Seigneur  des  Cordes  , & Guiot  Dufie  ( qui 
depuis  fuit  Chevalier  ) & Meflire  Guillaume 
Bifche,  & principalement  le  Seigneur  des 
Cordes , & Guiot  Dufie  : 8c  ainfi  fe  couloir 
Je  temps,  8c  vivoit  le  Roy  de  France  avec- 
ques  le  Comte,  8c  le  Comte  avecques  le 
Roy.  Or  avons  nous  devifé  de  la  guerre  8c 
de  la  paix , 8c  efl  temps  que  je  devife  com- 
ment exploita  Monfieur  de  Berry  à prendre 
fa  polTefTion  de  la  Duché  de  Normandie , à 
quoy  le  Roy  avoit  fagement  pourveu,  comme 
diét  ell  : car  preflement  que  le  Duc  de  Bre- 
taigne  fut  entré  à Rouen,  plufieurs  grans 
perfonnages  ( comme  Iehan  Monfieur  de 
Lorraine , 8c  autres  ) entrèrent  en  débat  pour 
les  grans  offices  : 8c  d’autre  part  le  Duc  de 
Bretaigne  elongna  de  luy  Tanneguy  du  Chaf- 
tel , & difoit-on  que  c’eftoit  à l’appetit  du 


/ 


Digitized  by  Goog 


d’Olivier  de  la  Marche.  91 
Seigneur  de  Lefcut , Oudet  de  Rie.  Par  ces 
brouillts,  le  Duc  de  Berry  n’entra  point  à 
Rouen  , . mais  fut  logé  à Sainâe  Catherine 
du  mont  de  Rouen  : & quand  le  Roy  feeut 
8c  entendit  les  brouillis  qui  eftoyent  à Rouen, 
il  s’approcha  à grofie  armée,  pour  veoir  & 
entendre  à quoy  celle  chofe  prendroit  fin  : 
* & rappclla  en  fa  bonne  grâce  le  Duc  de 

Bourbon , & le  traita  bien , pour  aux  autres 
donner  à entendre,  que  ceux  qui  fe  ren- 
droyent  à Iuy,  feroyent  amiablement  traînez 
& reçeus.  Il  entretenoit  le  Comte  de  Cha- 
rolois  du  mariage  dcftùfdit,  & fe  vengeoit 
à I’efpée , du  furplus  de  fes  ennemis , 8c  le 
Duc  de  Bretaigne  prit  conclulîon  de  s’en 
retourner  en  fes  pays  : & Monfieur  de  Berry 
fut  confeillé  de  s’en  aller  avecques  le  Duc. 
Ainfi  s’en  retournèrent  en  Bretaigne , 8c  le 
Roy  de  France  entra  à Rouen,  où  il  fit  grand 
chere.  . 

En  ce  temps  je  fus  envoyé  par  Monfieur 
de  Charolois , pour  fçavoir  comment  on  ex- 
ploiétoit  à celle  pofteffion  de  Rouen  8c  dè 
Normandie , mais  je  fus  tantoft  averti  que  les 
Seigneurs  que  je  queroye,  eftoyent  desja  en 
Bretaigne.  Si  paflay  parmy  Rouen,  8c  parlay 
au  Roy , qui  me  demanda  où  j’alloyc , 8c  je 
luy  refpondy,  que  Monfieur  mon  Maifire 
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m’envoyoit  devers  Monfieur  de  Berry  fou 
frere , pour  fçavoir  fon  eftat , & auffi  pour 
foy  affranchir,  6c  aquiter  du  ferment  qui  ef- 
toit  entre  eux  deux,  6c  fur  ce  me  laifla  le 
Roy  paffer , ôc  fe  contenta  de  mon  voyage. 
Tant  allay , que  je  vins  en  Bretaigne , 6c 
trouvay  le  Duc  6c  fon  eftat  à Rennes,  6c  le 
Duc  de  Berry  avoit  patte  l’eauë  , ôc  eftoit 
logé  au  chafteau  de  Vennes  ( que  l’on  did 
l’Ermine  ) où  le  Duc  me  traida  honnora- 
blement.  Il  eftoit  accompaigné  de  Monfieur 
de  Beaujeu,  frere  du  Duc  de  Bourbon,  de 
l’Evefque  de  Verdun  ( qui  eftoit  de  ceux  de 
H .raucourt  ) de  Maiftre  Pierre  Doriole,  du 
neveu  du  Comte  de  Dammartin,  de  Meffire 
Iehan  Bloffet  du  Seigneur  de  Malicorne* 
de  Ioachin  de  Velours,  ôc  de  moult  d’autres 
gens  de  bien  : ôc  à la  vérité,  quand  le  Duc 
de  Berry  & le  Duc  de  Bretaigne  fceurent  que 
j’eftoye  envoyé  pour  fçavoir  de  leur  eftat,  & 
comment  ils  fe  portoient,  ils  en  furent  moult 
joyeux , & me  fut  faiéle  bonne  chere  de  tou- 
tes pars,  6c  me  baillèrent  certaines  bonnes 
charges  à dire  à mon  Maiftre,  toutes  ten- 
dans  à non  rompre  les  premières  aliances  : 
6c  ainfi  m’en-  retournay  en  la  compaignie  de 
Monfieur  de  Beaujeu,  auquel  Monfieur  de 
Berry  avoit  donné  congé  de  s’en  retourner 
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en  France , & le  Roy  feeut  que  j’eftoye  à 
Tours , & me  manda  pour  parler  à lu^  à 
largueaux.  Ce  que  je  fey,  & fi  les  bonnes 
parolles  dont  il  me  donna  charge , pour  les 
dire  à mon  Maillre  de  par  luy,  euflent  efté 
vrayes , nous  n’euflions  jamais  eu  guerre  en 
France. 

Ainfi  me  party  du  Roy , & pri  mon  che- 
min pour  aller  à Paris , & de  là  es  pays  de 
Monfieur  de  Bourgongne , & ne  demoura 
gueres , après  que  Monfieur  de  Beaujeu  fut 
•arrivé  devers  le  Roy , que  le  Roy  luy  donna 
fa  fille  en  mariage , celle  mefme  dont  il  eftoit 
parolle  de  Monfieur  de  Charolois , & did 
aux  Ambafladeurs  du  Comte  , qu’il  avoit 
marié  fa  fille  à meilleur  marché , que  de  luy 
donner  les  Comtez  de  Brie  & de  Champai- 
gne  : & quand  les  Ambafladeurs,  & mefmes 
Maifire  Iehan  Carondelet  ( qui  avoit  vifité 
à Paris  les  lettrés  de  par  le  Roy,  comme 
did  eft  ) furent  retournez  devers  le  Comte , 
& qu’il  eut  ouy  les  habilletez  du  Roy  de 
France,  il  did  que  les  heureux  y faillent  : 
& ainfi  diflîmulerent  le  Roy  & le  Comte 
l’un  contre  l’autre,  ce  qu’ils  * ayoient  au 
cœur.  • 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Si 

Comment  le  bon  Duc  Philippe  envoya  fon  fils 
naturel  Anthoine  fur  les  Sarrafins  de  Bar -*> 

- barie  : & comment  le  Comte  de  Chatolois 
defiruifit  la  ville  de  Dinand , & fit  venir 
les  autres  Liégeois  à mercy . 

En  ce  temps  le  Duc  de  Bourgongne  ( qui 
avoit  accoutumé  de  recçngnoiftre , envers 
nofire  Seigneur  les  biens  & les  grâces  qu’il 
luy  faifoit , & inefmement  par  eflre  requi^ 
par  nollrc  Saint  pere  le  Pape,  pour  donner 
confort  à la  foy  Chrellienne  ) (a)  eleva  fes 
deux  lils  Badards,  & grande  noblefle  de  fes 
pays,  pour  s’aller  joindre  avccques  le  Pape, 
8c  fervir  la  Chreflienté  : & fit  fréter  & avi- 
tailler  douze  galées , 8c  les  armer  d’environ 
dix  mille  combatans , de  la  plus  belle  jeune 
noblefle  & gend’armerie  qni  fuit  en  fes  pays, 
8c  fut  Meflire  Simon  de  Lalain , Seigneur  de 
Montigny,  Lieutenant-general  de  Monfieur 

(a)  Ceftc  expédition  contre  les  Barbares  fe  fit  en 
l’an  1464  , felpn  Meyer  ; de  forte  que  le  Eaftard  de 
Bourgongne  en  eftoit  desja  revenu  avant  la  guerre  du 
bien  publicq.  En  quoy  appert  de  la  confufion  du  pre- 
fent  Auteur,  qui  n’a  en  ce  pris  aucun  regard  fur  l’ordre 
des  temps. 
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îe  Baftard  en  celle  armée  : & eftoit  belle 
chofe  de  veoir  les  bannières  & les  pennons 
en  chafcun  bateau  , car  chafcun  Capitaine 
vouloit  monftrer  quel  hotnme  il  eftoit  en  ce 
haut  & faind  voyage.  Les  trompettes  & clai- 
rons fonnoyent  à monter  les  genfd’armes 
chafcun  en  fon  navire , 8c  fous  leur  Capi- 
taine, qui  donnoyent  moult  grand  rejouifle- 
ment , 8c  d’autre  part  tiroit  l’artillerie , qui 
efpouventoit  & eflrayoit  toute  k compai- 
gnie. 

(a)  Ainfi  montèrent  les  nobles  hommes  8c 
gens-d’aftnes , chafcun  en  fon  navire , par 
moult  belle  ordonnance , & donna  le  Duc 
Philippe , outre  le  ravitaillement  8c  autres 
frais  qu’il  faut  faire  à fréter  tels  navires,  à 
mondit  Seigneur  le  Baftard  fon  fils  naturel, 
cent  mille  efeus  d’or  comptant , que  luy  dé- 
livra Iacob  Bregilles , des  deniers  de  l’ef- 
pargne , & ainfi  fe  partit  le  Baftard  de  Bour- 
gongne , 8c  celle  tres-belle  armée , 8c  prirent 
la  mer  le  pluftoft  qu’ils  peurent,  coftoye- 
rent  les  dunes  d’Angleterre,  pafTerent  les 
Raz  Saind-Mathieu  , entrèrent  en  la  mer 
d’Efpaigne , 8c  tant  vayererent  (b) , à l’aide 

( a ) Ces  préparatifs  des  navires  furent  ainfî  fai£i»s 
en  1 hable  de  l’Efclufe  en  Flandres. 

(b)  Voguèrent.  \ 
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de  Dieu , du  bon  vent  & de  la  bonne  for- 
tune, qu’ils  abordèrent  deVant  Sceulte,  qui 
eft  une  ville  en  Barbarie , que  le  Roy  de 
Portugal  a conquife , & la  tint  en  fes  mains 
comme  Chreftienne;  & avoyent  les  Mores  & 
les  Barbares  fait  une  grofle  armée , & avoient 
afliegé  ladiâe  ville  de  Sceulte,  & la  tenoyent 
fort  à l’eftroit  : mais  Dieu  y amena  Mon- 
fieur  le  Baftard  & fon  armée , qui  prefte- 
mcnt  prirent  terre , & fe  préparèrent  de 
combatre  iceux  Sarrafins,  qui  avoyent  mis 
ledid  fiege  , mais  les  Sarrafins  voyans  le 
courage  des  Chreftiens , fe  levèrent  & aban- 
donnèrent leur  fiege , & n’y  euft  autre  chofe 
faicte.  Car  les  Chreftiens  n’avoyent  nulz  che- 
vaux, parquoy  fe  fauverent  legerement  les 
Sarrafins  & leur  puiflance. 

Monfieur  le  Baftard  alla  vifiter  ceux  de 
Sceulte , & les  bons  Chreftiens , qui  dedans 
eftoyent,  qui  moult  le  mercierent  , de  fon 
bon  fecours  : & retourna  chacun  en  fon  na- 
vire , & reprirent  la  mer  en  intention  de 
venir  à Oftie  , & eux  joindre  avecques  Pape 
Æneas  , mais  il  trouvèrent  que  le  Pape 
Æneas  eftoit  mort , & fon  armée  toute  rom- 
pue , parquoy  ils  prirent  le  chemin  de  Mar- 
feilîes,  auquel  lieu  femblablement  fe  rompit 
l’armée  des  Bourgongnons,  & fut  celle  belle 
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aiïemblée  rompue  à petit  exploit.  En  ce 
temps  le  Duc  Philippe  de  Bourgongnc  prit 
une  maladie , dont  il  fut  moult  afioibli  6c 
agravé  de  fa  pdrfonne,  & depuis  ne  fit  pas 
grand  travail,  ains  fe  trouva  vieil  , & ma- 
ladif, dont  ce  fut  pitié  & dommage  , car  il 
avoit  vefcu  courageufement  , & en  Prince 
vertueux  , & le  Ballard  de  Bourgongne , ad- 
verti  de*la  maladie  de  fon  pere , s’en  vint  à 
diligence  pour  le  fervir  & honnorer,  comme 
il  devoit.  Le  Duc  Philippe  donna  audit  Bafi» 
tard  la  Comté  de  Roche  en  Ardaine  : mais 
on  y trouva  des  difficultez , parquoy  il  l’euft 
à moult  grande  peine.  Grande  chere  fut  faiéte 
audiét  Baftard  par  le  pere , & par  le  fils  , 
car  ils  efloyent  bien  avertis  qu’à  luy  n’avoic 
tenu  l’execution  de  la  guerre  , mais  tint  à 
ce , que  noflre  Sainâ  Pere  le  Pape  mourut? 
parquoy  toutes  manières  de  Gens  - d’armes 
fe  retirèrent  : & doy  bien  ramentevoir  la 
grande  chere , & bon  recueil  que  fit  le  Duc 
de  Calabre  à Monfieur  le  Baftard,  Sc  à fes 
gens  au  lieu  <Je  Marfeilles,  & fi  faiét  à ra- 
mentevoir que  l’armée  toute  rompue,  Mefi- 
fire  Pietre  Was  6c  Meftire  Frédéric  de  Wit-« 
tem , garnirent  leurs  batteaux  , le  mieux 
qu’ilz  peurent  : & firent  un  an  la  guerre  aux 
Æarrafins,  vaucrant  la  œcr  à leur  avantage  , 
To/ne  IX.  G 
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où  ils  acquirent  grand  honneur,  car  ce  n’eft 
pas  peu  de  chofe,  après  l’armée  rompue,  de 
foultenir  la  guerre  un  an , contre  les  infi- 
dèles & Sarralins,  comme  dicl  eft  (a). 

En  ce  temps  le  Seigneur  d’Efcalles,  frere 
de  la  Royne  d’Angleterre,  chargea  une  em- 
prife  , pour  faire  armes  a pied  & a cheval  : 
& Ht  fçavoir  à Monfieur  le  Baflard  de  Bour- 
gongne  , que  s’il  vouloit  lever  fon^mprife, 
& le  defeharger  de  fa  charge , il  le  defiroic 
devant  tous  autres.  Monfieur  le  Bafiard  ( qui 
des  pieça  avoit  quis  de  faire  armes,  & com- 
batre  en  champ  clos  ) fut  bien  joyeux  de  ces 
nouvelles  , 8c  les  porta  au  Duc  fon  pere  , 
qui  libéralement  luy  accorda  d’accomplir  lef* 
diètes  armes , au  frere  de  la  Royne  d’An- 
gleterre : 8c  ainfi  furent  icelles  armes  accep- 
tées , & fe  prépara  chafcun  de  fiait  collé , de 
ce  que  befoing  luy  eftoit  : 8c  ^aur  accom- 
paigner  mondit  Seigneur  le  Baftard,  Philippe 
Bouton,  8c  Iehan  de  Chalfa  fe  préparèrent 
de  faire  armes  en  Angleterre , 8c  lors  Ma- 
dame de  Bourbon  , foeur  du  Duc  Philippe  , 
& fes  filles  , vindrent  vifiter  le  Duc , & fut 
en  ce  mefme  temps  faiâ  le  mariage  du  jeune 

(a)  Eten  cecy  l’Autheur  faift  le  fault  jufques  en  l’an 
11466  , auquel  laliétc  emprife  fut  mife  fus  , & achevée 
en  l’an  1467,  comme  trouverez  parle  Chapitre  fuyvant. 
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Duc  de  Gueldres , & de  Madamoifelle  dç 
Bourbon,  niece  du  Duc,  & ainfi  fe  paiïbit 
Ja  faifon. 

En’  iceluy  temps,  les  Liégeois  de  Dinand 
ennuyez  de  leur  bonne  fortune,  & defirans 
refveiller  leur  malheur , s’efleverent , & pri- 
rent Iehan  le  Charpentier , un  moult  nota- 
ble  homme  de  Dinand , & le  firent  piteu- 
fement  mourir,  pource  qu’il  avoit  commu- 
niqué avec  Je  Duc  Philippe,  & faid  traidé 
avecquq^  luy,  au  bien  & utilité  de  la  ville 
de  Dinand  : mais  ils  le  tournèrent  en  un 
autre  ufage,  & comme  did  eft,  firent  mou- 
rir piteufement  ledit  Iehan  le  Charpentier  * 
& ( qui  plus  eft  ) difoyent  du  Duc  de  Bour- 
gongne,  toutes  les  injurieufes  parolles,  dont 
ils  fe  pouvoyent  avifer,  & meftmement  bou- 
tèrent le  feu  en  la  Comté  de  Namur  : & 
fut  confeillé  le  Duc  en  fes  vieux  jours , de 
prendre  les  armes,  & d’affembler  gens-d’armes 
de  toutes  pars , pour  foy  venger  d’iceux  de 
Dinand  , & fe  tira  luy , & le  Comte,  fon 
fils,  à Namur,  8c  fut  confeillé  le  Duc  dç 
demourer  audit  Namur,  8c  envoya  fon  fils 
à Bouvine  , & l’accoropaigna  Je  Comte  de 
Saind  Pol , Conneftable  de  France,  le  Ma- 
refchal  de  Bourgongne,  8c  plufieurs  Seigneurs 
de  Brabant  8c  de  Haynaut , & conclurent 
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d’aller  mettre  le  fiege  devant  Dinand,  & le 
départirent  en  trois  parties. 

L’un  des  fieges  tenoit  le  Comte  de  Cha- 
rolois , le  fécond  le  Marefchal  de  Bourgongne, 
Sc  le  tiers  tenoit  le  Baftard  de  Bourgongne, 
& la  quarte  partie  eiloit  la  riviere  où  il  ne 
failloit  point  de  fiege  , & ainfi  fuft  Dinand 
alfiegé  de  tous  collez  : & combien  que  j’eulïe 
veu  plufieurs  fieges  de  Prince,  toutesfois  fut-il 
là  faiéte  une  chofe  que  je  n’avoye  oncques 
veuë , car  Melfire  Pietre  de  Hacquembac  , 
lors  Maiflre  de  l’artillerie , amena  les  bom- 
bardes  devant  les  portes  de  Dinand,  a heure 
de  plain  midi,&  vous  declaireray  comment. 
Il  avoit  afufié  fa  menue  artillerie  , dont  il 
avoit  grand  planté,  devant  les  portes,  & la 
muraille  de  Dinand , & quand  il  approcha 
a tout  fes  bombardes,  le  trait  à pouldre  vo- 
loit  fi  dru,  que  ceux  de  la  ville  n’ofoyent 
mettre  la  telle  hors  des  portes , ne  des  mu- 
railles , & ainfi  approcha  fes  bombardes  de 
mena  le  premier  cheval  par  la  bride , & les 
bombardes  aiïifes  , la  ville  de  Dinand  ne  dura 
pas  longuement , ains  fe  rendit  à voulonté , 
& les  Liégeois  ( qui  leur  eftoyent  venus  à 
fecours , s’enfuirent , & s’elongnerent  de  ce 
lieu , de  le  Comte  de  Cÿiarolois  de  fes  gens 
entrèrent  dedans  la  ville  , comme  Maifires 
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8c  Seigneurs , .&  fut  la  ville  pillée  de  toutes 
pars,  &£uis  fuft  mis  le  feu  dedans,  & fuft: 
bruflé  Dinand  par  telle  façon , qu’il  fembloit 
qu’il  y euft  cent  ans  que  la  ville  eftoit  en 
ruine , & le  Comte  ( qui  moult  eftoit  grand 
jufticier  ) fut  adverti  que  trois  Archers  de  fa 
compaignie  avoyent  defrobé  une  femme  & 
qu’ils  l’emmenoyent  derrière  les  montaignes, 
afin  qu’elle  ne  fuft  ouye  par  les  cris  qu’elle 
feroit  à fon  efforcement;  mais  le  noble  Comte 
tira  celle  part,  prit  les  malfaiteurs,  & prêt 
tement  les  fit  pendre  & eftran^Ier  au  pre- 
mier arbre  qu’il  trouva , & à lâ  femme  fit 
des  biens , comme  il  appartenoit  : & fignifia 
à fon  pere  par  le  Seigneur  d’Imbercourt  la 
vitoire  qu’il  avoit  de  fes  ennemis , 8c  l’exe- 
cution qu’il  avoit  faite  , luy  priant  qu’il  fe 
voulfift  contenter  ( car  il  efloit  bien  vengé 
de  ceux  de  Dinand  )&  auffi  demandoit  congé 
de  pourfuyvre  fes  ennemis  Liégeois , car  il 
les  avoit  fait  chevaucher ,.  8c  fçavoit  où  ils 
eftoyent  arreftez. 

De  fon  execution  fe  contenta  le  Duc  Phi- 
lippe , 8c  luy  donna  congé  de  pourfuyvre  fes 
ennemis,  8c  s’en  retourna  le  Duc  à Bruxelles, 
le  pluftoft  qu’il  le  peut  faire  , 8c  le  Comte 
, 8c  fa  compaignie  tirèrent  après  leurs  enne- 
mis, & les.  trouvèrent  qu’ils  fe  repofoyent  de- 
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l’autre  collé  de  la  riviere  de  Habsbaing,  St  • 
les  er.ft  le  Comte  defaids  fans  mille  faute , 
mais  un  Chev  alier  Liégeois , nommé  Meffire 
Regnaud  du  Rouvray,  moult  vaillant  & fage 
Chevalier,  (a)  eut  grand  pitié  de  veoir  le 
peuple  de  fa  nation  en  danger,  car  il  con- 
gnoifloit  bien  que  les  gens  d’armes  les  de- 
feroyent.  Si  prit  un  alTeuré  courage  , & did 
aux  Liégeois  : Mes  amis  , ne  vous  bouge ^ , 
mais  attende ^ que  j'aye  parlé  au  Comte  de 
Charolois  , & peut  ejlre  que  je  trouveray 
le  moyen  y 'que  vous  ne  vous  combatte^  point 
legerement.  Et  fur  ce  départit  ledit  Meffire 
Regnaud  , & did  à Moniteur  le  Comte  : 
Mon  fieur  ce  povre  peuple  ne  vous  demande  rien, 
Jls  entendent  d'avoir  traitté  avecques  vous , 6* 
vous  prient  que  les  vueille ç tenir  paifibles. 
Mais  le  Comte  ( qui  moult  elloit  fier  ) ref- 
pondit  qu’il  ne  fçavoit  nulle  caufe  de  leur 
venue  en  ce  lieu,  linon  pour  luy  porter  dom- 
mage , 8t  qu’il  n’avoit  pas  intention  de  les 
laitier  partir  fans  bataille.  Meffire  Regrraut 
prit  congé,  & s’en  retourna  devers  les  Lié- 
geois , & leur  diâ  qu’il  avoit  bien  parlé  au 
Comte  , à l’avantage  des  Liégeois , St  luy 
avoit  remonllré  qu’ils  ne  luy  demandoyent 

(a)  Entendez  qu’il  eftoit  au  fervice  du  Comte  de 
Charolois , ou  bien  fe  portoit  pour  neutre. 
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rien , mais  ils  fe  deffendroyent  s’il  eftoit  be- 
foing. 

Et  ainfi  parloit  fagement  Meffire  Regnaud 
de  Rouvray,  & par  fes  alées  8c  venues,  pra-. 
tiqua  tellement,  que  le  jour  faillit,  & convint 
chafcun  foy  retirer  d’une  part  8c  d’autre,  fans 
bataille  pour  ce  jour  : 8c  fe  logea  chafcun  qui 
mieux  mieux,  comme  il  eft  coullume  de  loger 
devant  fc^ennemis.  Si  furent  grans  feux  faiéts 
d’une  part  8c  d’autre,  mais  la  riviere  de  Habs- 
baing  eftoit  entre  deux,  qui  garda  la  vie  ce  jour 
à maint  Liégeois,  8c  quand  le  jour  fut  venu,  8c 
que  le  Comté  8c  fon  armée  perccurent  que  les 
Liégeois  s’efloyent  retirez , le  Comte  fit  cha- 
cun tirer  aux  champs , 4 la  pourfuyte  def- 
diéts  Liégeois,  mais  pour  celle  fois  il  ne  peut 
atteindre  leur  puilîance , car  ils  s’eftoyent  ja 
retirés  és  bonnes  villes , toutesfois  il  marcha 
avant, & efpouventa  tellement  iccux  Liégeois, 
qu’ils  furent  contraints  de  luy  venir  crier 
mercy  , voire  eux  mefmes  abatircnt  les  mu- 
railles & les  portes  de  leur  ville , & ainfi  fe 
départit  celle  armée,  8c  s’en  retourna  le  Comte 
de  Charolois  , 8c  le  Baflard  de  Bourgongne  , 
• devers  le  Duc  leur  pere , qui  les  recueillit 
a grande  joye. 

t * • • 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Comment  le  Bajlard  Anthoine  de  Bourgongne 
• alla  faire  armes  en  Angleterre , & comment 
le  bon  Duc  Philippe  fon  pere  mourut  ce- 
pendant, 

es  chofes  faides, Je  Duc  envoya  fon  fils  (a) 
naturel  en  Angleterre , moult  bien  fourny  de 
toutes  chofes  : & y fut  Meffire  Simon  de  La- 
lain  pour  fon  principal  conduifeur , 8c  Meflire 
Claude  de  Toulongeon , Seigneur  de  la  Baftic, 
Meflire  Philippe  Baflard  de  Brabant , Meffire 
Iehan  de  Montfcrrant , Gérard  de  Roflillon  , 
le  Seigneur  de  Tijpaville,  & plufieurs  autres  : 
6c  en  ce  temps  je  me  trouvay  en  Angleterre, 
& m’y  arreflay , pour  veoir  icelles  armes  : 8c 
certes  le  Baftard  de  Bourgongne  tenoit  tel 
ellat  8c  tel  triumphe  que  peut  faire  le  fils 
aifné  légitimé  de  Bourgongne.  Mais  nous  nous 
tairons  de  toutes  ces  chofes  pour  le  prefent , 
pour  parler  de  l’execution  d’icelles  armes. 
De  Roy  Edouard  d’Angleterre  avoit  faid  pré- 
parer les  lices  , grandes  8c  pompeufes  , 8c 
pour  fa  perfonne  fut  faide  une  maifon  moult 

( a ) Ce  paflage  du  grand  Baftard  de  Bourgongne 
en  Angleterre  fut  apres  Pafques  de  l’an  1467  , fcloa 
Monftrelet  & Meyer, 
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grande  & moult  fpatieufe,  & eftoit  icelle 
maifon  faifte  en  telle  maniéré  , que  l’on  y 
montoit  par  degrez , au  deflus  où  eftoit  le 
Roy.  Il  eftoit  veftu  de  pourpre , la  jartiere 
en  la  jambe,  & un  gros  batton  en  fa  main, 
& certes  il  fembloit  bien  perfonne  digne 
d’eftre  Roy,  car  il  eftoit  beau  Prince,  & 
grand  , & bien  amanieré.  Un  Comte  te- 
noit  l’efpée  devant  luy  , un  peu  fur  coftiere  , 
& autour  de  fon  fiege  eftoyent  vingt , ou 
vingt-cinq  Confeilliers , tous  blancs  de  che- 
veleures  ; & reflembloyent  Sénateurs , qui 
fuflent  là  commis,  pour  confeiller  leur  Maif- 
tre.  Le  Comte  de  Volfeftre  tint  lieu  de  Con- 
neftable , 8c  eftoit  accompaigné  du  Marefchal 
d’Angleterre,  8c  fçavoit  moult  bien  faire  fon 
office.  En  defcendant  du  hourd,  avoit  trois 
hourds , deçà  8c  de  là  defdifts  degrez.  Au 
premier  eftoyent  Chevaliers , au  fécond  ef- 
toyent Efcuyers , 8c  au  troifiefme  les  Archers 
de  la  couronne  , chafcun  un  voulge  en  la 
main  : 8c  au  pied  defdits  degrez  avoit  deux 
chaizes,  l’une  pour  le  Conneftable,  8c  l’autre 
pour  le  Marefchal  ; & à l’oppofite  de  l’autre 
cofté  de  la  lice  eftoit  un  hourd,  non  pas  fi 
haut  que  la  maifon  du  Roy , pour  loger  le 
Maire  de  Londres , & les  Hondremans , fer- 
van$  pour  celle  année.. 
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Tantoft  apres  que  le  Roy  fut  aflîs  en  Ton 
trofne  & en  fa  chaize  ( qu’il  faifoit  moult 
beau  veoir  ) le  Maire  de  Londres  accom- 
paigné  des  Hondremans  & de  ceux  de  la 
Loy  entrèrent  en  la  lice,  l’efpée  devant  luy, 
& tira  contre  fon  hourd , & en  paffant  par- 
devant  le  Roy ,.  n’y  eut  autre  différence,  finorl 
que  celuy  qui  portoit  l’efpce  devant  le  Maire, 
en  fe  mettant  à genoux,  le  Maire  & tous 
les  autres , mit  la  pointe  en  bas , en  ligne 
d’humilité,  & puis  fe  releva  preftement  , & 
s’en  alla  le  Maire  de  Londres  mettre  au 
hourd  , pour  luy  ordonné  , & là  demoura 
pour  veoir  les  armes , & tousjours  l’efpée 
devant  luy  : & ne  demoura  gueres  que  les 
gardes  de  la  lice  ( à fcavoir  huiél  hommes 
d’armes , bien  montez  8c  bien  armez  ) firent 
leur  entrée  eri*ladide  lice,  par  le  congé  du 
Conneltable  , qui  leur  ordonna  ce  qu’ils  de- 
voyent  faire.  Tantoft  après  , Monlieur  d’Ef- 
calles  vint  à l’entrée  de  la  lice , 8c  le  Con- 
neftable  alla  au  devant  de  luy , 8c  demanda 
qu’il  queroit  : 8c  il  refpondit  qu’il  fe  venoit 
prefenter  devant  le  Roy  d’Angleterre  fon 
fouverain  Seigneur,  pour  faire  & accomplir 
les  armes,  qu’il  avoit  emprifes  à l’encontre 
du  Baftard  de  Bourgongne,  8c  fur  ce  luy  fut 
faide  ouverture  ; 8c  certes  il  eftoit  armé , 8c 
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monté  richement  & avoit  dix  ou  douze  che- 
vaux de  pareure  , bien  richement  couverts, 
& après  fa  prefentation  faide  devant  le  Roy, 
il  fe  tira  de  fa  perfonne  en  une  petite  tente, 
qui  luy  eftoit  ordonnée. 

Puis  tantoft  après  vint  le  Baftard  de  Bour- 
gongne,  qui  pareillement  demanda  entrée. 
Ce  que  l’ Admirai  luy  accorda,  & fe  prefenta 
ledit  Baflard  devant  le  Roy,  pour  fournir 
fes  armes  : & devez  fçavoir  qu’il  eftoit  moult 
pompeufement  accouftré,  & avoit  douze  che- 
vaux couverts , les  uns  de  drap  d’or , les 
autres  d’orfaverie  , les  autres  de  velours  , 
chargez  de  campanes  , & les  autres  couverts 
de  martres , que  l’on  dit  fables , fi  belles , 
& fi  noires,  qu’il  eftoit  poftible  d’en  trouver. 
Les  autres  eftoient  couverts  de  brodures, 
faides  moult  richement.  Les  pages  eftoyent 
vertus  de  mefme,  comme  il  appartenoit , & 
certes  ce  fut  une  riche  fuite , & que  le  Roy 
veit  voulontiers.  Sa  prefentation  faide,  il 
fe  retira  en  une  petite  tente  , faide  pour 
luy  : & preftement  fe  firent  les  cri#  & les 
defîenfes  accouftumées , & furent  portées  au* 
Roy  par  deux  Comtes  , deux  lances,  & deux 
efpces , d’une  façon  & d’une  grandeur  : car 
le  Seigneur  d’Efcalles  par  les  chapitres  de- 
Voit  livrer  les  ballons , au  choix  de  fa  partie 
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adverfe,  & envoya  lefdits  ballons  le  Roy  au 
Baftard  de  Bourgongne,  pourchoifir  ce  qui 
luy  feroit  le  meilleur.  Le  Baftard  de  Bour- 
gongne choifit  affez  legerement , & furent 
mis  les  deux  ballons  qu’il  retint,  és  mains 
de  deux  Officiers  d’armes  , qui  les  tinrent 
dehors  le  pavillon  , jufques  il  fut  preft  pour 
faillir  : & apres  cris  & ceremonies  faides, 
les  Champions  furent  faifis  de  lances  & efpées, 
pour  eux  ordonnez.  Si  mirent  les  lances  aux 
arrelts  , & coururent  celle  courfe  fans  attein- 
dre ou  confuir  l’un  l’autre  : mais  au  retour 
qu’ils  firent,  8c  qu’ils  eurent  mis  les  efpées 
en  leurs  mains  , le  cheval  de  Monfieur  le 
Baftard  donna  de  la  telle  contre  la  hâve  de 
la  felle  du  Seigneur  d’Efcalles , & de  ce  coup 
le  cheval  fe  tua  tout  roide , 8c  tomba  mondit 
Seigneur  le  Baftard  fous  fon  cheval , l’efpée 
au  poing  : & tantoft  le  fit  le  Roy  d’Angle- 
terre relever,  & fe  monftra  moult  courroucé 
à l’encontre  de  mondit  Seigneur  d’Efcalles, 
pource  qu’il  cuidoit  qu’il  eut  faid  faulîeté  en 
la  par#ure  de  fon  cheval  ; mais  non  avoit , 
« ains  advint  ce  coup  & ce  choc  par  mefaven- 
ture  , 8c  comme  je  l’ay  devifé  : 8c  le  Roy  leur 
donna  congé  pour  celle  fois,  &s’en  retourna 
mondit  Seigneur  le  Baftard  en  fon  logis  : & 
me  did,  en  rentrant  en  fa  chambre  : Ne 
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• vous  foucie il  a aujourd'hui  combatu  une 
bejle , & demain  il  combattra  un  homme.  Et 
à celle  heure  vint  le  Conneftable  de  par  le 
Roy , pour  fçavoir  s’il  eftoit  aucunement  bief- 
fé  , mais  Monfieur  le  Baftard  refpondit  qu’il 
mercioit  le  Roy,  & que  nulle  blefleure  n’a- 
voit , ains  eftoit  preft  le  lendemain  de  faire  fes 
armes  de  pied,  priant  qu’ainfi  le  voulfift  le 
Roy  accorder;  & le  lendemain,  à heure  ordon- 
née , comparurent  au  camp  Monfieur  le  Baf- 
lard,  & Monfieur  d’Efcalles , 8c  fut  tous- 
jours  accompaigné  mondit  Seigneurie  Baftard 
du  Duc  de  Suffort , qui  moult  cordialement 
l’accompaigna , & après  cris  & ceremonies 
faiâes  , Monfieur  d’Efcalles  envoya  trois  ma- 
niérés de  baftons  prefenter  au  Roy,  pour  icel- 
les armes  de  pied  fournir  & achever,  & d’icèux 
baftons  devoit  avoir  le  Baftard  de  Bourgongne 
le  choix.  Les  deux  premiers  baftons  eftoient 
deux  lances  à jeder,  & les  portoient  deux 
Chevaliers.  Les  féconds  baftons  eftoient  deux 
haches  , & les  portoient  deux  Barons.  Les 
troifiefmes  baftons  eftoient  deux  dagues , 8c 
les  portoient  deux  Comtes  : & quand  iceux 
baftons  furent  prefentez  au  Roy  , le  Roy  re- 
tint en  fes  mains  les  deux  lances  à jeder, 
8c  les  quatre  autres  baftons  envoya  à Monfieur 
le  Baftard,  pour  prendre  fon  choix,  félon  le 
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contenu  des  chapitres.  Monfieur  le  Baflard 
retint  une  hache  6c  une  dague,  6c  le  furplus 
fut  apporté  par  le  Conneftable,  à Monfieur 
d’Efcalles  : ôc  vindrent  les  efcoutes  de  pied, 
à fçavcir  fix  hommes  d’armes  de  pied,  bien 
en  point , chafcun  un  ballon  de  bois  en  k 
main. 

Le  Baflard  de  Bourgongne  eftoit  paré  de 
fa  cotte  d’armes  de  Boürgongne  à une  barre 
de  travers,  pour  monfirer  qu’il  eftoit  Baflard: 
& le  Seigneur  d’Efcalles  avoit  fa  colle  d’ar- 
mes au  dos  , ôc  portoit  fa  hache  au  col , 8c 
en  guife  d’un  efpieu  , ôc  venoit  criant,  Saind 
George , par  trois  fois.  Les  champions  fe  join- 
dirent  fierement , 8c  s’aflaillirent  l’un  l’autre 
de  grand  courage  : ôc  fut  fort  belle  celle  ba- 
taille , ne  je  ne  Vei  oncques  combattre  de 
haches  fi  fierement  : 8c  certes  Monfieur  le 
Baflard  monftra  bien  qu’il  eftoit  un  homme 
voire  un  Chevalier , duit  aux  armes , ôc  au 
meftier,  8c  furent  tous  deux  pris  8c  départis, 
fans  grand  foule , l’un  d’avec  l’autre.  Et  ainfî 
furent  icelles  armes  faiétes  8c  accomplies  : Ôc 
à la  vérité , je  vey  depuis  le  harnois  de  Mon- 
fieur d’Efcalles,  où  Monfieur  le  Baflard  a voit 
fait  de  grandes  faucées  de  la  dague  de  deflous 
fa  hache  : 6c  au  regard  des  dagues  qui  leur 
furent  baillées , ils  ne  s’en  aidèrent  point  eu 
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celle  bataille , & ainfi  prirent  les  champions 
congé  du  Roy , & fe  partirent  tous  à une  fois 
de  la  lice,  leurs  haches  fur  leurs  cols  , pour 
monftrer  qu’ils  n’avoient  eftez  debattonnez , 
& fe  retira  chafcun  en  fon  logis. 

Au  regard  du  Roy  d’Angleterre  & de  la 
Royne,  ils  avoyent  faiéls  préparer  le  fouper 
en  la  Grange  des  merciers  , & là  vin- 
drent  les  Dames  : & vous  certifie  que  j’y  vey 
foixante,  ou  quatre-vingt  Dames,  de  fi  noble 
jnaifon , que  la  moindre  eftoit  fille  de  Baron; 
& fut  le  fouper  grand  & plantureux , & 
Moniteur  le  Baftard , & fes  gens  feftoyez 
grandement  & honnorablement.  Au  lende- 
main firent  armes  à pied  Melïire  Iehan  de 
Chalfa  & un  Efcuyer  Gafcon , nommé  Louis 
de  Bretelles,  ferv^eur  de  Monlieur  d’Efcalles, 
& accomplirent  icelles  armes  fans  grand  foule 
l’un  fur  l’autre  : & le  lendemain  firent  armes 
è cheval,  efquelles  Meflire  Iehan  de'Chafla 
eut  grand  honneur , & fut  tenu  pour  un  bon 
coureur  de  lance  : & le  lendemain  fit  armes 
Meflire  Philippe  Bouton , à l’encontre  d’un 
Efcuyer  du  Roy.  Iceluy  Efcuyer  eftoit  Gaf- 
con, & fe  nommoit  Thomas  de  la  Lande , 
& eftoit  iceluy  Thomas  beau  compagnon,  8c 
homme  de  bien  : & entre  eux  fourdit  une 

queftion , car  ceux  qui  fervoyent  Mefiire 
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Philippe  Bouton  difoient  que  l’arreft  de  Tho- 
mas de  la  Lande  eftoit  trop  avantageux.  Si  fut 
vifité  par  les  gens  du  Roy,  & trouvèrent  qu’il 
eftoit  vray , dont  le  Roy  ne  fut  pas  content; 
toutesfois  ils  conclurent  de  parfaire  leurs  ar- 
mes , & fit  chafcun  le  mieux  qu’il  peut , 
comme  il  eft  couftume  en  tel  cas , & ainfi 
furent  les  armes  achevées,  d’une  part  & d’au- 
tre , & Monfieur  le  Baftard  pria  les  Dames 
je  Dimanche  au  difner , & nommément  la 
Royne  & fes  fœurs  : & fit  un  grand  defroy  , 
& une  grande  préparation  : & nous  partifmes 
Thomas  de  Loreille , Bailly  de  Caen,  & moy, 
pour  aller  en  Bretaigne  , fournir  noftre  Am- 
fcaftadç,  & vihfmes  à Pleume,  attendant  le 
vent,  8c  navires  pour  nous  pafîer  en  Bre- 
taigne. * 

Et  en  ce  temps  vindrent  les  nouvdles  à 
Monfieur  le  Baftard  en  Angleterre,  que  le 
Duc  de  Bourgongne  eftoit  trefpaiïe;  & de- 
vez croire  que  grand  dueil  euft  ledit  Baftard 
( quand  il  ouit  la  mort  de  fon  pere  ) 8c  toute 
la  Noblefte  qui  eftoit  avecques  luy.  Si  chan- 
gèrent leurs  plaifances  paiïées  à plours , 8c 
à larmes,  car  il  eftdit  mort,  comme  Prince 
de  toute  vertu.  Et  fit  en  fa  vie  deux  chofes 
à l’extrémité , dont  l’une  fuit , qu’il  mourut 
le  plus  riche  Pïince  de  fou  temps , car  il 
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laifia  quatre  cens  mille  efcus  d’or  comptans, 
foixante  douze  mille  marcs  d’argent  en  vaif- 
felle  courant , fans  les  riches  tapiiïeries,  les 
bagues  , la  vaiflelle  d’or , garnie  de  pierre- 
ries , & fa  librairie  moult  grande , moult  bien 
eftofiëe  , & pour  conclufion  , il  mourut  riche 
de  deux  millions  d’or  en  meubles  feulement  ,■ 
& pour  la  fécondé  extime , il  mourut  le  plus 
large  & le  plus  liberal  Duc  de  fon  temps.  Il 
maria  fes  nieces  à fes  defpens.  Il  fouftint 
grandes  guerres  , & longuement.  Il  refit  par 
plufieurs  fois  à fes  defpens , l’Eglife  & la 
Chapelle  de  Ierufalem.  Il  donna  dix  mille 
efcus  pour  faire  la  tour  de  Bourgongne  qui 
eft  en  Rodes.  Il  en  donna  dix  mille  au  Roy 
d’Albanie.  Nul  ne  s’en  alloit  de  luy,  qu’il, 
ne  fuft  bien  recompenfé.  Il  tenoit  grand  eftat, 
approchant  à efiat  de  Roy.  Il  entretint  cinq 
ans  Monfieur  le  Dauphin  en  fon  eftat  , & 
fut  Prince  fi  renommé , que  tout  le  monde 
en  difoit  bien.  Ainfi  fit  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne  deux  chofes  à l’extremité,  comme 
' dit  eft  , car  il  mourut  tout  libéral , & tout  ri-i 
che , & trefpafta  de  ce  fiecle  le  quinziefme 
jour  de  Iuing^Pan  mille  quatre  cens,  foixante- 
fept,  & le  Baltard  de  Bourgongne  prit  congé 
du  Roy  d’Angleterre  , & de  la  Royne , 8c 
des  Dames  moult  piteufement , 8c  furent  les 
Tome  IX.  H 
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provilions  perdues , & rompit  le  propos  de 
feftiement , & s’en  revint  à Bruges , où  il 
trouva  le  Comte  de  Charolois  ( que  l’on  ap- 
pelait Duc  de  Bourgongne  ) lequel  luy  lit 
grand  chere  : & dorefnavant,  quand  je  par- 
leray  dudit  Comte  , je  l’appelleray  Duc  de 
Bourgongne,  comme  c’eft  raifon. 

Si  fuft  le  corps  de  ce  noble  Prince  porté 
folemnellement , à grand  deuil  , foufpirs  & 
larmes  en  PEglife  de  Saind  Donas  audit  Bru- 
ges, ou  il  repofa,  & fut  gardé  jufques  on 
le  mena  en  Bourgongne , pour  eftre  fepul- 
turé  és  Chartreux  de  Digeon,  avecques  fes 
predeceffeurs  ( a ).  Les  préparations  furent 
faides , pour  mener  le  corps  du  Duc  Philippe 
en  Bourgongne , & aufïi  le  corps  de  Madame 
Yfabel  de  Portugal,  Ducheflë  de  Bourgongne: 
laquelle  apres  fon  trefpas , gifoit  à Gonnaut , 
& fut  la  préparation  du  Duc  moult  bien  or- 
donnée & faide.  Les  chevaux  du  chariot  cou- 
verts de  velours  , & pennons , bannières  , 
& CQttes-d’armes  eftoient  bien  ordonnez.  Le 
corps  gifoit  en  fon  chariot,  & par  deiïiis  avoit 
un  poifle  eflevé  : & après  venoit  le  corps 
de  Madame  de  Bourgongne , eifr  fon  chariot,. 

(a)  Il  faut  entendre  que  ce  tranljsort  du  corps  du 
Eue  & de  la  Duchdïe  , fut  au  prime  faid  en  Décembre 
.1473-}  Si  mourut-  ladide  Duchefle  en  Décembre  1471. 
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& chevaux  couverts  de  velours,  6c  fcmhlote 
bien  que  leans  gifoit  le  corps  d’une  grande 
Dame,  6c  de  noble  recommandation. 

Le  Duc  leur  fils  eftoit  desja  en  Bourgo- 
gne 6c  en  fa  ville  de  Digeon , &C  conduifoient 
les  corps  deftüfdits,  le  Seigneur  de  Ravaflaiir, 
6c  Meffire  laques  de  Saind  Pol , ôc  ne  me 
puis  paflfer  de  devifer  comment  iceux  deux 
nobles  corps  entrèrent  a Digeon , 6c  la  ma* 
niere  : ôc  pour  monftrer  ôc  donner  à entendre 
les  ceremonies,  6c  les  pompes,  qui  furent 
tenues  à iceluy  enterrement , 6c  mefmes  à 
celle  entrée  de  Digeon  , mondit  Seigneur 
voulut  que  l’on  fit  honneur  à la  nation  de 
Bourgongne  , ôc  premièrement  marchoit  le 
Seigneur  d’Itelain  , qui  portoit  le  pennon  , 
armoyé  des  armes  du  Duc  : puis  venoient 
les  deux  freres  de  Toulongeon  , qui  me* 
noient  lé  cheval , couvert  des  plaines  arme» 
du  Dite  , 6c  puis  venoit  le  Seigneur  de  Ray* 
qui  portoit  l’efpée  du  Duc , 8c  après  venoit 
à coftiere  l’un  de  l’autre  le  Seigneur  de  Gi* 
vry  (qui  eftoit  de  Vienne)  portant  l’efeu  des 
armes  du  Duc,  6c  emprés  luy  marchoit  Meftire 
Guillaume  , Seigneur  de  Vergy  , portant  le 
heaume  8c  le  tymbre  du  Duc , 6c  puis  ve- 
noient Meftire  Charles  de  Chalon  , neveu 
du  Prince  d’Orange , qui  portoit  la  bannière, 
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6c  après  venoit  le  Roy-d’armes  de  la  Toiforf 
d’or  veflu  de  fa  cotte  d’armes  6c  portoit 
la  cotte  d’armes  du  Duc , defployée  entre  fes 
deux  mains , 8c  puis  venoit  le  Duc  Charles  , 
à tout  fon  habillement  de  dueil  , & le  fui- 
voyent  les  grans  de  fon  fang , qui  eftoyent 
ordonnez  pour  faire  le  dueil  avecques  luy, 
6c  puis  fi  grand  nombre  de  Chevaliers , Ef- 
cuyers,  6c  Nobles  hommes,  que  c’eftoit  belle 
chofe  à veoir.  Les  Eglifes  alloyent  devant 
par  ordre.  Les  Chevaliers  de  l’ordre  , qui  ne 
portèrent  point  le  dueil,  efloyent  tous  à pied, 
adextrans  le  chariot , tenans  le  poifie  cou- 
chant. Le  poifie  efievc  , fut  fouftenu  par 
quatre  des  plus  grans  du  pays  de  Bourgon- 
gne  , ôc  n’ay  point  de  fouvenance , pour  les 
nommer.  Apres  venoit  le  corps  de  Madame 
en  fon  chariot , 6c  eftoit  adextré  de  huid  ou 
dix  perfonnages,  des  plus  nobles  du  pays  : 
6c  ainfî  6c  en  telle  maniéré  , furent  c&  deux 
nobles  corps  menez  à Digeon , 6c  repofe- 
rent  celle  nuid  en  la  Chapelle  de  l’Ordre , 
6c  toute  la  nuid  y euft  grand  luminaire , gran- 
des prières , 6c  grandes  oraifons  : 6c  le  lende- 
main en  ce  mefme  eftat  6c  triumphe  , furent 
les  deux  nobles  corps  menez  és  Chartreux 
de  Digeon , 6c  logez  en  leur  fepulture  : 6c 
là  fut  fait  grand  6c  notable  fervice  , 6c  après 
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le  fervice  faid , s’en  retourna  le  Duc  en  fa 
maifon , ainfi  qu’il  eftoit  venu , excepté  que 
les  deux  corps  demourerent  en  leur  fepul-» 
ture,  & je  prie  à Dieu"  qu’il  les  veuille  avais 
en  fon  Saind  Paradis. 


Fin  de  la  première  Partie * 
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ILE  LA  MARCHE. 

SECONDE  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  le  Duc  Charles  de  Bourgongne , par- 
avant  Comte  de  Charotois , ayant  fuccedé 
au  bon  Duc  Philippe  de  Bourgongne  fort 
pere , alla  derechef  contre  les  Liégeois , 6* 
comment  nouvelle  querelle  s'efmeut  entre  le 
Roy  Louys  & luy  , tant  pour  les  partia- 
lité^ d' Angleterre , que  pour  les  villes  de 
la  riviere  de  Somme. 


V ous  avez  bien  entendu  comment  je  me 
parti  de  Monfieur  le  Baftard  de  Bourgongne, 
pour  aller  faire  ce  qui  m’elloit  commandé 
en  Bietaigne.  Sur  mon  chemin  je  fus  averti 
de  la  mort  de  Monfieur  le  Duc  Philippe, 
mon  Seigneur  & mon  Prince,  qui  me  furent 
piteufes  nouvelles.  Toutesfois  je  paflay  en 
Bietaigne , pource  que  ma  charge  efloit , & 
du  pere  & du  fils  : & quand  je  vin  en  Bre- 
taigne,  je  trouvay  que  le  Duc  fe  monllroit 

moult,  troublé  de  la  mort  du  Duc  Philippe, 
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& avoit  faiét  préparer  un  fervice  & un  ob- 
fcque,  le  plus  beau  que  je  vey  oncques,  car 
il  ÿ avoit  quatorze  Prélats  reveltus , & toute 
la  nef  de  l’Eglife  cftoit  toute  parce  de  foye 
& de  bougran  , aux  armes  de  Moniteur  de 
Bourgongne,  8c  non  pas  armes  attachées  à 
efpingles  , mais  couchées  & moulées , com- 
me l’on  faiét  les  cottes  d’armes.  Les  cier- 
ges 8c  le  luminaire  furent  grans  & plantu- 
reux. Cinquante  povres  y eut  qui  portoyent 
cinquante  torches  : 8c  ne  voulut  fouffiir  le 
Duc,  que  nuis  des  Seigneurs  de  Bretaigne 
( combien  qu’il  y en  avoit  aflëz  qui  eltoyent 
partis  de  Flandres  ) portaient  le  dueil  avec- 
ques  luy , 8c  difoit  qu’il  ne  fçavoit  nul  en  fa 
Duché,  qui  fuit  fuffifant  pour  porter  le  dueil 
de  fi  haut  Prince,  8c  ainfi  porta  le  dueil  tout 
feul  : 8c  au  partir  du  fervice , je  l’allay  mer- 
cier de  l’honneur  qu’il  avoit  faiét  à la  mai- 
fon  de  Bourgongne,  8c  il  me  refpondit  qu’il 
le  devoit  bien  faire  : 8c  ainfi  fe  paffa  iceluy 
fervice , 8c  exploitay  ma  charge  le  plultoll 
que  je  peu  ; 8c  puis  repaffay  la  mer , & m’en 
revin  devers  mon  mailtre. 

• Quand  les  Liégeois,  ennemis  de  leur  bonne 
fortune , entendirent  que  celte  Seigneurie  cf- 
toit  chargée  de  pere  à fils,  & que  le  Duc, 
qui  fi  bien  les  avoit  chaltiez , eltoit  mort , ils 
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voajdrent  efprouver  & eflayer  fi  leur  fortune 
ne  feroit  pas  meilleure  à l’encontre  du  fils , 
que  contre  le  pere  : & pour  commencer  leur 
malheur,  ils  reprirent  la  ville  de  Saintron 
fur  le  Duc  de  Bourgongne,  laquelle  ville, 
par  les  traitez  paflez , le  Duc  de  Bourgon- 
gne avoit  retenu  en  fes  mains , pour  faire 
barrière  entre  Liege  & fes  pays , 8c  difoyent 
iceux  Liégeois.  Pourquoy  ne  prendrons-nou $ 
Saintron  qui  eft  une  des  filles  de  Liege  ? 
Et  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  ne  fe  vou- 
lut point  contenter  d’icelle  prife,  mais  à fort 
commencement  voulut  bien  monftrer  aux 
Liégeois  , qu’il  eftoit  homme  pour  garder  le 
fien , 8c  fit  preftement  une  grofle  armée , 8c 
manda  par  le  Marefchal  de  Bourgongne  les 
Bourgongnons , 8c  preftement  fe  mit  aux 
champs  à grande  puiffance  d’archers  8c  hom- 
mes d’armes  : 8c  par  une  avant  veille  deTouf- 
faints , fe  vint  loger  devant  Saintron  , du 
cofté  du  Habsbain , 8c  trouva  dedans  Sain- 
tron pour  Capitaine , Meflîre  Regnaud  de 
Rouvray,  dont  j’ay  parlé  cy-defliis,  lequel 
Meflire  Regnaud  fe  conduifit  en  ce  qu’il  avoit 
de  charge,  fagement  & honnorablcment , & 
gardant  fa  loyauté  8c  fon  parti. 

Le  Duc  de  Bourgongne  fe  logea  celle 
ïiuiâ  devant  Saintron,  comme  diét  eftj  8c  en 
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vérité  fon  logis  eftoit  li  profond  & fi  mol , 
qu’à  peine  pouvoit-on  aller  de  logis  à autre  ; 
& celle  nuid  le  noble  *Duc  ne  dormit  pas 
tousjours , mais  mit  par  efcrit  les  ordonnan- 
ces de  fes  batailles,  & fit  faire  bon  guet  & 
bonnes  efcoutes  : car  les  Liégeois  ont  une 
maniéré  de  parler , qu’ils  tiennent , Que  nul 
ne  pajfe  le  Habsbain , qu'il  ne  foie  combatu 
le  lendemain  : & bien  le  monflrerent , car 
le  lendemain  allez  matin,  ils  vindrent  gai- 
gner  le  village  de  Brullan , au  plus  prés  du 
Duc  de  Bourgongne , à grofle  puiflfance  de 
Liégeois  ; & les  conduifoit  un  Chevalier  de 
Liege , nommé  Meflire  Barre , & tantoft  les 
compaignies  du  Duc  de  Bourgongne  fe  mi- 
rent aux  champs  : & me  fouvient  que  le  Duc 
de  Bourgongne  monta  fur  un  courtaut,  Sc 
■s’en  alla  devant  fes  compaignies,  & portoit 
•fon  ordonnance  par  efcrit  en  fes  mains,  & 
mit  fes  gens  d’armes  en  ordre  &en  bataille, 
ainfi  qu’il  avoit  confulté  la  nuid  devant  : 6c 
Monfieur  de  Rouflî,  fils  du  Conneftable  de 
France,  & le  Marefchal  de  Bourgongne, 
amenèrent  les  Bourgongnons  à moult  bel 
• ordre,  pour  donner  6c  ferir  à leur  bout,  6c 
à leur  endroit  de  la  bataille  des  Liégeois. 

Le  Duc  de  Bourgongne  s’arma , & furent 
ordonne*  vingt  Chevaliers  ( dont  je  fus  l’un  } 
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pour  avoir  le  regard  fur  fa  perfonne  : & 
maintenant  commença  la  bataille  fiere,  & 
bien  combatue,  & fbrent  envoyez  pour  ren- 
fort en  ladite  bataille , les  archers  du  Sei- 
gneur des  Cordes,  & du  Seigneur  d’Emerics, 
où  il  y avoit  une  grolfe  bande  d’archers  ( & 
tous  le  certifie  ) à combatre  icelle  bataille. 
Le  Duc  de  Bourgongne  eut  tousjours  douze 
cens  hommes  d’armes  qui  ne  fe  bougèrent, 
mais  regardèrent  la  bataille  combatre  devant 
eux , car  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  averti 
que  le  Roy  de  France  envoyoit  une  groiïe 
bande  d’hommes-d’armes , pour  rompre  l’em- 
prife  du  Duc , mais  le  Duc  y avoit  bien 
pourveu.  La  bataille  ne  dura  pas  longue- 
ment , car  les  archers  Bourgongnons  efloient 
embatonnez  de  grandes  efpées , par  l’ordon- 
nance que  leur  avoit  faide  le  Duc  de  Bour- 
gongne, & après  Je  traid  paflfé,  ilz  don- 
noyent  de  fi  grans  coups  de  celles  efpées, 
qu’ils  coupoyent  un  homme  par  le  faux  du 
corps , 8c  un  bras  , & une  cuifle , félon  que 
le  coup  s’adonnoit  : & fe  mirent  les  Liégeois 
( qui  ne  pcurent  la  puiflance  des  archers 
fouftcnir  ) à fuir  8c  eux  fauver,  qui  mieux  • 
mieux , & ne  trouvèrent  garant , finon  en 
la  noire  nuid  ( qui  fut  tantoll  obfcure  ) & le 
Duc  de  Bourgongne  vouloit  aller  après  paf- 
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fér  la  nuid , & pourfuivre  la  chafle , mais 
ceux  qui  l’avoyent  en  charge  ne  le  fouflri- 
rçnt  pas,  pour  les  dangers  qui  en  pouvoyent 
advenir. 

Là  fut  occis  Meflire  Barre  Liégeois , & 
maints  autres  Liégeois  , & eut  le  Duc  de 
JBourgongne  une  belle  aventure  pour  fon 
premier  avancement  à eftre  Duc  : & avoit 
laide  le  Duc  le  Comte  de  Marie  6c  fa  com- 
paignie  devant  Saintron,  pour  garder  la  faille 
des  ennemis,  & fe  logea  chafcun  qui  mieux 
mieux,  en  grande  joye  de  la  bonne  aven- 
ture , 6c  furent  gens  envoyez  celle  mefme 
nuid  parlementer  à -Meflire  Regnaud , mais 
ledit  Meflire  Regnaud  ne  refpondit  oncques 
mot,  & ne  Ht  point  de  femblant  d’avoir  veu 
la  bataille  perdue  pour  eux.  Plulieurs  Lié- 
geois furent  tuez  devant  Saintron,  les  uns  de 
coup  à poudre,  6c  les  autres  autrement , mais 
leurs  parens  boutoyemt  les  corps  par  pièces , 
& les  boutoyent  en  tonneaux  de  chaux , en 
intention  de  les  mener  prendre  fepulture 
«vecques  leurs  anceffeurs,  6c  certes  ils  mont* 
troient  un  merveilleux  courage  : 6c  fin  du 
compte,  Meflire  Regnaud  de  Rouvray  tint 
le  Duc  6c  fon  armée  trois  jours , avant  qu’il 
voulut  parlementer , 6c  durant  ce  temps , tua 
des  gens  au  Duc , par  traid  à poudre  6c  au- 
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trement , & mefmes  y fut  tué  un  de  ceux  de 
Velu,  moult  honnefle  Gentilhomme.  En  fin 
de  compte  Mefiïre  Regnaud  parlementa , & 
fit  un  traidé  honnefle , pour  luy  & fes  com- 
paignons  Liégeois,  & par  ce  moyen  fut  la 
ville  de  Saintron  remife  és  mains  du  Duc  de 
Bourgongne  , & s’en  alla  MefTrre  Regnaud 
à Liege  à fon  grand  honneur , & monftra 
bien  qu’il  eftoit  Chevalier  de  grand  fens  & 
de  grande  vertu , & le  Duc  de  Bourgongne 
marcha  avant  & fon  armée,  & vint  devant 
Liege , & tellement  il  exploida , que  les 
Liégeois  luy  crièrent  mercy  derechef,  & 
abatirent  leurs  portes  & leurs  murailles,  & 
ainfi  furent  les  murailles  de  Liege  abatues 
& rafées , & le  Duc  s’en  retourna  en  fes  pays 
après  celle  vidoire. 

Si  nous  tairons  à prefent  des  guerres  de 
Liege,  pour  devifer  de  ce  qui  advint  de- 
puis. En  ce  temps  ( a ) vint  aucun  difeord 
entre  le  Roy  Edouard  d’Angleterre , & le 
Duc  de  Clarance  fon  frere  ^ & fe  doutoit  le 
Roy  d’Angleterre  de  luy  , pource  qu’il  eftoit 
beau  Prince , fort  aimé  au  Royaume , & 
porté  & fouftenu  du  Comte  de  Varvich, 

(a)  Ce  difeord  d’Angleterre  fut  en  l’an  14 69  , félon 
la  cronique  d’Angleterre  de  George  Lille  , & félon 
Commines  . . ■ 
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dont  il  avoit  efpoufé  la  fille , & en  efloit  le 
Roy  d’Angleterre  en  grande  diffidence,  & 
fi  grande , que  la  guerre  fe  meut  entre  eux, 
mais  le  Roy  d’Angleterre  fe  trouva  le  plus 
fort , & fut  force  au  Duc  de  Clarance  & au 
Comte  de  Varvich , de  vuider  le  Royaume 
d’Angleterre  : & par  une  nuid  traverferent 
la  mer,  & tirèrent  en  France  devers  le  Roy 
.Louis , qui  les  receut  aimablement , bien 
joyeux  de  ce  qu’ils  efloyent  venus  à garant 
devers  luy , 8c  en  fon  Royaume.  Gefluy 
Comte  de  Varvich  fut  homme  fage,  8c  fub- 
til  en  fes  affaires , & entretint  la  cité  de 
Londres , & le  Royaume  d’Angleterre  par 
trois  voyes.  La  première  , par  caperonnées , 8c 
par  humilité  feinte  au  peuple  de  Londres , 
dont  il  t^loit  moult  aimé.  Secondement  il 
efloit  maiftre  des  cinq  ports  d’Angleterre, 
où  il  foufi'roit  grand  dommage  faire  : 8c  ja- 
mais de  fon  temps  on  ne  fit  droit  en  An- 
gleterre , à aucun  effranger  de  perte  qu’il 
luy  fut  faide  , parquoy  il  effoit  aimé  par  les 
pillars  d’Angleterre , qu’il  vouloit  bien  en- 
tretenir. Et  tiercement  il  entretint  la  ville 
de  Londres , par  tousjours  y debvoir  trois 
ou  quatre  , cens  mille  efeus  , à diverfes  gens, 
8c  a diverfes  parties,  & ceux  à qui  il  devoir, 
defiroyent  fa  vie  8c  fa  profperité , afin  d’eff- 
tre  une  fois  payez  de  leur  deu. 
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En  ce  temps  firent  le  Roy  d’Angleterre 
& le  Duc  de  Bourgongne  une  grofTe  armée 
par  mer,  dont  fut  chef  pour  les  Anglois  le 
Seigneur  d’Efcalles , & pour  le  Duc  de 
Bourgongne  le  Seigneur  de  la  Vere,  Comte 
de  Grandpré  ( lequel  efioit  moiilt  expéri- 
menté en  la  mer  ) , & certes  le  Duc  de 
Bourgongne  fit  fon  armée  par  mer  fi  grande 
& fi  puiflante  de  gens  8c  de  navires  , que 
c’eftoit  moult  fiere  chofe  à veoir , (a)  & tira 
celle  armée  à la  Hogue  Saind  Vas  en  Nor- 
mandie, pource  que  les  navires  du  Duc  de 
Clarance  & du  Comte  de  Varvich  s’y  ef- 
toyent  retirés  : 8c  efioit  l’intention  du  Duc 
de  Bourgongne  de  leur  detourber  leur  re- 
tour en  Angleterre.  Le  Roy  Edouard  & le 
Duc  de  Bourgongne  conclurent  enfemble  de 
retirer  icelle  armée  : 8c  ainfi  fut  icelle  armée 
rompue  pour  celle  faifon  : & (b)  depuis  le 
Roy  d’Angleterre  trouva  maniéré  de  ravoir 
fon  frere,  8c  le  fit  mourir  en  un  baing,  comme 
l’on  difoit  : 8c  au  regard  du  Comte  de  Var- 
vich , il  démontra  en  France  aiïez  longue- 
ment, 8c  jufques  à ce  qu’il  defcendit  avec- 

la)  Cecy  peut  eftre  en  l’an  1470,  félon  Lilie  & 
Commines. 

(b)  Qui  fuft  en  l’an  1471 , félon  Lilie  , racomptant 
tout  cecy  un  peu  autrement  après  Pol  Vergile. 
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ques  la  Royne  Marguerite,  fille  du  Roy  de 
Cecile,  & avecques  fon  fils,  qui  fe  difoit 
Prince  de  Galles.  Mais  le  Roy  Edouard  les 
defconfit  en  bataille , & là  mourut  le  Comte 
de  Varvich,  le  Prince  de  Galles,  & le  Duc 
de  Sombreflet,  & plufieurs  autres  grans  per- 
fonnages  : & ainfi  fut  celle  guerre  achevée  , 
& le  Roy  Edouard  affeuré,  tant  du  Prince 
de  Galles , que  du  Duc  de  Clarance , & de 
fes  autres  principaux  ennemis. 

En  ce  temps  le  Roy  de  France,  par  moyen, 
& principalement  par  le  moyen  du  Connec- 
table de  France,  fit  tant  que  les  villes  d’A- 
miens & de  Sainâ  Quentin  (a)  fe  mirent  en 
l’obeifTanee  du  Roy , & abandonnèrent  le 
Duc  de  Bourgongne  ( combien  qu’elles  fuf- 
fent  de  terres  enclavées  fous  le  traitté  d’Ar- 
ras ) & preftement  comme  le  Duc  de  Bour- 
gongne en  fut  averti,  luy  comme  Prince  cou- 
rageux & de  vertu,  fit  une  grofle  armée,  & 
fe  vint  loger  devant  Amiens , & fe  logea 
de  fa  perfonne  à Sainét  Acheu,  8c  fortifia 
fon  camp , tellement  qu’il  eftoit  périlleux  à 
y entrer,  & le  Conneflable  de  France,  à 
tout  quinze  cens  hommes  d’armes  des  or- 

fa)  Ce  renouvellement  de  guerre  pour  les  villes  de 
Somme,  fut  au  mois  de  Décembre  1470,  félon  Com- 
mines. 
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donnances , fe  bouta  à Amiens  : & ainfi  fe 
commença  la  guerre  de  tous  collez  & de  tou- 
tes pars. 

Le  Duc  de  Bourgongne  ( qui  faifoit  tirer 
fon  artillerie  contre  Amiens  ) defl'endit  ex- 
preflfement  que  l’on  ne  tirait  point  contre 
l’Eglife , ce  qui  fut  bien  gardé , & tint  toute 
une  Quarefme  le  Duc  de  Bourgongne  ice- 
luy  logis  : & là  furent  faides  plulieurs  armes 
de  npbles  hommes  d’un  cofté  & d’autre.  Le 
Seigneur  de  Molembais , Meffire  Baudoin 
de  Launoy,  fit  armes  à l’encontre  du  Sei- 
gneur de  Saind  Simon , de  certains  nombres 
de  courfes  de  lances  à fers  emoluz,  lefquel- 
les  armes  furent  bien  accomplies.  Meflire 
Claude  de  Vaudrey  lit  armes  à l’encontre  du 
Cadat  de  Bueil , & efloyent  d’une  courfe  de 
lance , & puis  combatre  d’efpées  tranchantes 
& aiguës  : & advint  en  icelles  armes  faifant, 
que  la  courfe  de  lance  paflee,  ils  mirent  les 
mains  aux  efpées,  & fe  coururent  fus  fière- 
ment & vigoureufement,  mais  ainfi  que  la 
.fortune  meine  les  chofes , Meflire  Claude  de 
iV audrey  attendit  de  la  pointe  de  l’efpée  le- 
dit Cadat , & luy  perça  le  bras , & ainfi  fu- 
rent icelles  armes  accomplies  : & tousjours 
fe  continuoit  le  fiege , & advint  un  jour  que 
les  François  efloyent  allez  jouer  dehors 

Amiens  3 
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Amiens,  en  intention  de  revenir  le  foir,  & 
ce  jour  le  Duc  de  Bourgongne  faifoit  fes 
reveuës,  & les  François  cuidans  rentrer  pai- 
fiblement  en  la  ville  d’Amiens,  rencontrè- 
rent des  gens  du  Duc,  A en  y eut  de  pris 
& de  tuez,  & cuiderent  les  gens  du  Duc 
gaigner  une  porte  fur  les  François,  mais 
elle  leur  fut  bien  deffendue  ; & là  fut  bleiïe 
d’une  flefche  au  vifage,  Meiïîre  Philippe  de 
Crouy, Seigneur  de  Saind-Py,  & fils  du  Comte 
de  Cimay  ( qui  moult  bien  fe  porta  à l’af- 
faut  d’icelle  porte  ) , & ainfi  fe  paiïa  celle 
journée,  & retournèrent  chacun  en  fon  logis  : 
8c  le  Roy  de  France  faifoit  pradiquer  unes 
treves  pour  celle  faifon,  8c  quand  le  Duc  de 
Bourgongne  entendit  l’intention  du  Roy , il 
envoya  devers  luy  un  fien  grand  Page  , nom- 
mé Simon  de  Quingay  : lequel  alla  tant  8c 
vint  d’une  part  8c  d’autre,  qu’icelles  trefves 
furent  accordées,  publiées  & criées,  tant  en 
l’hoft  du  Duc  de  Bourgongne , comme  à 
Amiens , 8c  ainfi  fe  rompit  celle  armée  pour 
celle  fois. 

Le  Duc  de  Bourgongne  vint  faire  fes  Pafi- 
ques  à Corbie,  8c  là  luy  vindrent  nouvelles 
de  la  mort  du  Comte  'de  Varvich,  dont  les 
François  furent  troublez,  8c  les  Bourgon- 
Tome  IX.  I 


Digitized  by  GoogI 


130  Mémoirij 

gnons  resjouis , car  il  nous  eftoit  grand  en- 
nemi. En  ce  temps  (a)  fut  pratiquée  la  def- 
cente  du  Roy  d’Angleterre  en  France,  & 
paiïa  la  mer  le  Roy  d’Angleterre , bien  ac- 
compaigné,  8c  defcendit  en  France,  8c  mar- 
cha jufques  outre  la  riviere  de  Somme  ; mais 
il  n’y  arrefta  gueres , car  le  Roy  de  France 
pratiqua  les  Anglois  fi  fubtilement  8c  par 
telle  maniéré , que  moyennant  trente  - fix 
mille  efcus  que  devoit  payer  chafcun  an  le 
Roy  de  France  au  Roy  d’Angleterre,  il  fut 
content  de  s’en  retourner,  8c  ainfi  fut  celle 
defcente  abolie  8c  mife  à néant. 

En  ce  (b)  temps  le  Duc  de  Bourgongne 
mit  fus  douze  cens  lances,  8c  fufmes  en- 
voyez Aleflïre  laques  de  Montmartin , le 
Baftard  de  Vievile , Capitaine  des  archers  8c 
moy , pour  palier  les  reveues  des  hommes 
d’armes  8c  archers , qui  fe  prefenteroyent  en 
icelles  ordonnances , 8c  en  trouvafmes  allez 
largement,  8c  de  gens  de  bien,  qui  furent 
retenus  8c  partez , 8c  me  fit  le  Duc  ceft  hon- 
neur, qu’il  me  fît  Capitaine  de  la  première 

(a)  Tout  ceft  article  d’Angleterre  ne  vient  point 
bien  à propos  icy  ; car  cefte  pratique  fuft  en  l’an  1474  , 
& la  defcente  en  l’an  fuyvant,  félon  Lilie , Commines 
& tous  autresr 

(b)  Entendez  de  1471 , félon  Commines. 
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compaignie  d’icelles  ordonnances , & pour 
la  feureté  de  la  ville  d’Abbeville , que  le 
Seigneur  des  Cordes  avoit  nouvellement 
conquife  , il  ordonna  trois  cens  hommes 
d’armes , & entrèrent  en  celle  ville  , à Ra- 
voir le  Bailly  de  Saint-Quentin,  Meffiie  la- 
ques , Seigneur  de  Harchies , & moy  : & 
pour  le  vous  donner  à entendre  , chalcun 
homme-d’armes , & chafcune  lance  d’icelles 
ordonnances  efloyent  huiét  combatans , à 
fçavoir  l’homme  d’armes,  le  .Coullillier  à 
cheval,  deux  archers,  deux  coulevriniers, 
& deux  piquenaires  à pied , & faifoit  les 
compaignies  moult  beau  veoir,  & ainfi  fuf- 
mes  nous  logez  à Abbevile,  où  nous  entre- 
tinfmes  noz  gens  en  fi  bon  ordre , & en  telle 
difcipline  de  guerre,  que  nous  eufmes  plus 
d’honneur  que  de  honte , & en  ce  temps 
nous  courufmes  le  pays  de  Vimeu , 8c  ra- 
menafmes  grand  butin  en  la  ville  , & mef- 
mement  nous  courufmes  Gamaches  & Lou- 
py , & prifmes  le  Seigneur  de  Loupy , 8c 
fes  enfans  prifonniers  : & au  regard  de  Ga- 
maches , elle  fut  pillce  8c  bruflée , pource 
que  le  Marefchal  Ioachin  Rouaut  s’eflok 
bouté  à Beauvais  contre  Monfieur  de  Bour- 
gongne , qui  mit  le  fiege  devant  Beauvais, 
comme  vous  orrez. 

I a 
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En  ce  temps  fetraittoit  le  mariage  (a)  de 
Monfieur  de  Bourgongne  , & de  Madame 
Marguerite  d’Yorch,  8c  pour  ce  faire  , furent 
longuement  à Bruges , & devers  le  Duc  un 
Evefque  d’Angleterre , nommé  l’Evefque  de 
Salsbery,  8c  Thomas  Vagant,  un  gentilhom- 
me, ferviteur  du  Roy  d’Angleterre,  né  de 
la  nation  des  Galles,  8c  tres-homme  de  bien, 
8c  tant  traitterem  iceux  Ambafladeurs , que 
le  mariage  fut  faift  8c  conclu , 8c  fe  parti- 
rent pour  retourner  en  Angleterre  devers 
le  Roy  pour  faire  leur  rapport. 

CHAPITRE  IL 

Du  mariage  du  Duc  Charles  de  Bourgongne , 
avec  Madame  Marguerite  d"  Y or  ch  , fœur 
du  Roy  d'Angleterre , & des  magnificences , 
qui  lors  furent  faid.es  en  la  maifon  de 
Bourgongne . 

En  ce  temps  ( b ) l’Evefque  de  Salsbery  , 
& Thomas  Vagant  ( qui  avoyent  tousjours 
mené  le  mariage  de  Monfieur  de  Bourgogne 
8c  de  Madame  Marguerite  d’Yorch,  fœur  du 

(a)  Tous  autres  tiennent  que  ceft  article  fut  devant 
les  precedentes  guerres  d’Angleterre  , & di&  Meyer 
que  Madame  arriva  à l’Efclufe  le  de  ïuing  1468. 

(b)  Nous  avons  dcsja  dit  que  ce  mariage  fut  traittc 

en  l’an  1468 , félon  Meyer  & autres.  » 
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Roy  d’Angleterre  ) retournèrent  devers  le 
Duc  de  Bourgongne  , & luy  apportèrent 
le  traidé  du  mariage,  tel  que  le  Duc  de 
Bourgongne  le  demandoit , & ainfi  fut  jour 
& temps  pris , pour  faire  les  nopces  en  la 
ville  de  Bruges,  qui  furent  les  plus  belles 
noces  où  je  me  fuis  trouvé  de  mon  temps, 
& ne  me  puis  palier  de  mettre  par  efcrit , 
& incorporer  en  ces  prefens  Mémoires  , les 
pompes , l’ordre , & la  maniéré  de  faire  défi 
dids  noces  : & commenceray  à la  lettre,  que 
j’en  efcrivy  à Gilles  du  Mas , Maiftre  d’hoflel 
de  Moniteur  le  Duc  de  Bretaigne. 

« Gilles  du  Mas  , Maillre  d’hollel  du  très- 
haut  & tres-puilTant  Prince  , Monfieur  le  Duc 
de  Bretaigne  , mon  tres-cher  Sire  & frere , à 
vous  je  me  recommande , tant  & de  fi  bon 
cœur  comme  je  puis.  Pource  qu’en  celle 
haute  & triumphale  maifon  , où  vous  elles  en 
eltat , pour  avoir  charge  de  conduire  les 
grandes  feftes  & reeueillotes  des  Princes  & 
PrincelTes,  quand  elles  furviendront , je  ne 
fcay  fi  en  la  noble  felle  des  noces  de  MonfieuE 
le  Duc  de  Bourgongne  avoir  pourroit  aucune 
chofe , dont  la  mémoire  vous  peud  fervir  en 
temps  & en  lieu,  j’ay  recueilly  grofiement, 
& félon  mon  lourd  entendements  ce,  que  j’ay 
veu  en  cette  dide  fede , pour  le  vous  en- 
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voyer,  vous  priant,  tant  comme  je  puis, 
que  pareillement  me  veuillez  avertir  des  no-» 
blés  eftats  & hautes  œuvres,  qui  furviendront 
en  voltre  quartier  , & que  nous  puiffions 
tousjours  demourer  bons  amis , & fi  familier» 
enfemMe,  comme  il  appartient  à deux  nobles 
hommes,  d’un  ellat  & office,  en  deux  fra- 
ternelles aliées  & amies,  Nobles  maifons, 
& je  prie  à Dieu  qu’il  vous  doint  joye  de 
voftrc  Dame , & ce  que  vous  defirez. 

Au  regard  de  moy,  pour  parler  en  gros, 
& de  ce , dont  par  neceffité  je  ne  me  puis 
palfer  d’efcrire , au  regard  du  grand  nombre 
de  navires  richement  eftoflees  & garnies 
de  gens -d’armes,  que  le  R,oy  d’Angleterre 
mit  fus , & envoya  , pour  amener  Madame 
Marguerite  fa  fœur  par  deçà  , & de  la  def- 
eente  que  madide  Dame  lit  à l’Efclufe  , je 
m’en  pa(Te,  pour  abréger  efcriture,  & venir 
ru  gros  de  ma  matière.  Madide  Dame , & 
fa  compaignie  arrivèrent  à l’Efclufe  , par  un 
Samedy  vingt-cinquiefme  jour  de  Iuing  1468 
& le  lendemain , Madame  la  Duchefle  de 
Bourgongne  , mere  de  Monfieur  le  Duc  d’a-* 
lors  , Mademoifelle  de  Bourgongne  , avec-» 
ques  elle  Mademoifelle  d’Argueil  , 8c.  plu-* 
fieurs  autres  «Dames  & Damoifelles,  allèrent 
vifiter  & veoir  madide  Dame  Marguerite  ; 
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& n’y  demourerent  que  la  difnée  feulement: 
& au  regard  que  madide  Dame  la  Ducheiïe 
fit , elle  fut  tant  joyeufe  d’avoir  veu  cette 
belle  Dame  , & cognu  fes  mœurs  & fes  ver- 
tus, qu’elle  ne  fe  pouvoit  faouler  d’en  dire 
les  biens,  qu’elle  y avoit  veus  : & demoura 
avecques  madide  Dame  Marguerite,  de  la 
part  de  Madame  la  Duchelfe , Monfieur  le 
Comte  de  Charny , & Madame  la  ComtefTe 
fa  femme  , Meffire  Iehan  de  Rubempré,  & 
MefTire  Claude  de  Toulongeon  , & plufieurs 
Dames  8c  Damoifelle$ , & Gentils-hommes  , 
pour  recueillir  les  eftrangers,  & eftrangeres 
d’Angleterre , qui  elloyent  venus  à tres-belle 
compaignie , 8c  y avoyent  ledid  Comte  & 
ComtefTe  efté  envoyez  , pour  recueillir  ma- 
dide Dame , à la  defcente  du  bateau.  Ce 
qu’ilz  firent  bien  8c  notablement , 8c  ne  bou- 
gèrent d’avecques  elle , jufques  à ce  qu’il 
vint  à Bruges  comme  cy-aprés  vous  pourrez 
veoir  8c  entendre. 

■Le  lendemain  , que  Madame  la  Duchefle 
fut  retenue  de  veoir  madite  Dame  Margue- 
rite , Monfieur  de  Bourgongne  fe  retira  au 
lieu  de  l’Efclufe , à petite  compaignie  , 8c 
entra  par  derrière  dedans  le  chafteau  : 8c 
après  qu’il  eut  foupé , fe  partît  à tout  fix 
ou  fept  Chevaliers  de  l’ordre  feulement  tôt 
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vint  allez  fecretemcnt  à l’hoftel  de  madiâe 
Dame  Marguerite  , combien  qu’elle  en  eftoit 
avertie  , & s’elloit  accompaignce  des  plus 
gens  de  bien  de  fa  compaignie , comme  du 
Seigneur  d’Efcalles,  frere  de  la  Royne  d’An- 
gleterre, & de  plulieurs  autres  nobles  An- 
glois , qui  eftoyent  venuz  à celle  fefte.  A 
celle  arrivée  , & quand  ilz  fe  virent  l’un  l’au- 
tre , ils  fe  firent  moult  grand  honneur,  & 
puis  s’affirent  fur  un  banc,  où  ilz  deviferent 
longuement  enfemble;  & après  plufieurs  de- 
vifes  , Mon  (leur  l’Evefque  de  Salsbery(qui 
tousjours  avoit  mené  celle  matière)  fe  vint 
mettre  à genoux*  entre  eux  deux  , & les  mit 
en  plufieurs  gracieux  devis;  & allez  toll  après 
vint  Moniteur  le  Comte  de  Charny,  qui  diâ 
telles  parolles  : Monjïeur,  vous  ave^  trouvé 
ce  que  vous  ave \ tant  quis , & defiré  : & puis 
que  Dieu  vous  a amené  ce  fie  noble  Dame  ait 
port  de  falut , & à voflre  defir , il  me  femble 
que  vous  ne  deve^  point  départir , fans  monf- 
trer  la  bonne  affection  que  vous  ave^  à elle  , 
& qu'à  cefe  heure  vous  la  deve%  fiancer  & 
luy  faire  promeffe.  Mondid  Seigneur  rcfpon- 
dit  qu’il  ne  tiendroit  pas  à luy  : & l’Evefque 
de  Salsbery  diét  à Madame  Marguerite  le 
propos  en  quoy  ils  eftoyent,  & ce  que  Mon- 
fiepr  defiroit  de  fa  part,  luy  demandant  qu’elle 
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en  vouloit  faire:  laquelle  luy  refponditque  pour 
cette  caufe  , & non  autre , l’avoit  envoyée  le 
Roy  d’Angleterre  fon  frere  par  deçà , & que 
celle  chofe,  laquelle  le  Roy  luy  avoit  de- 
mandée, elle  eftoit  prelle  de  faire,  & accom- 
plir : & fur  ce  propos , les  prit  l’Evefque 
par  les  deux  mains , & les  fiança , & ainft 
fe  partit  pour  celle  fois  mondit  Seigneur,  & 
le  lendemain  s’en  retourna  à Bruges. 

Madite  Dame  Marguerite  demoura  audit 
lieu  de  l’Efclufe  , jufques  à l’autre  Samedy 
fuyvant  : & fut  encores  vifitée  par  mondit 
Seigneur  : & ledit  Samedy  furent  les  bat- 
teaux  richement  parez  , pour  conduire  & 
mener  madiéle  Dame,  au  lieu  du  (a)  Dan; 
auquel  lieu  elle  fut  receuë  honnorablement, 
& en  grande  joye , félon  le  cas  8c  la  faculté 
d’icelle  petite  ville.  Le  lendemain  qui  fut 
troifiefrne  de  Iuillet  , mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourgongne  & de  Brabant , fe  partit 
à privée  compaignie , entre  quatre  & cinq 
heures  du  matin  , & fe  tira  au  lieu  de  Dam , 
où  il  trouva  madiéle  Dame  Marguerite , 8c 
fa  compaignie  , préparée  8c  avifée  de  le  re- 
cevoir, comme  il  elloit  ordonné;  8c  là  mondit 
Seigneur  l’efpoufa  comme  appartenoit , par 

(a)  Ceft  Dam,  villettc  fituée  fur  le  droift  chemin 
de  l’Efçlufe  à Bruges.  . . 
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la  main  de  l’Evefque  de  Salsbery  defTufdit  i 
& apres  la  Melle  chantée  , mondit  Seigneur 
s’en  retourna  en  fon  hoftel  à Bruges  ; <3ç 
croy  , que  tandis  que  les  autres  ceremonie» 
fe  firent , il  fit  provifion  de  dormir , comme 
s’il  eufi  à faire  aucun  guet  ou  efcoute,  pour 
la  nuid  avenir. 

Tantoft  après  fe  rendirent  au  lieu  du  Dam* 
Monfieur  Adolf  de  Cleves,  Seigneur  de  Ra- 
vallain  , Monfieur  d’Argueil , Monfieur  de 
Chafieau-Guion , Monfieur  laques  de  Sainéfc 
Pol,  Monfieur  de  Rouffi,  Monfieur  de  Fien- 
nés,  Me  (Tire  Iehan  de  Luxembourg,  le  Comte 
de  (a)  NalTo  , MelTire  Baudoin,  Baltard  de 
Bourgongne,  & tant  d’autres  Chevaliers,  6c 
Nobles  hommes,  que  trop  longue  chofe  feroic 
de  les  racompter  : & eux  après  avoir  fait  la  re- 
verence  àmadide  Dame  la  nouvelle  Ducheiïe, 
madide  Dame  entra  en  une  litiere  richement 
parée  de  chevaux  , & de  couverture  de  riche 
drap  d’or-  & au  regard  de  fa  noble  perfonne, 
elle  efloit  veltuë  d’un  drap  d’or  blanc , er\ 
habit  nuptial , comme  il  appartient  en  tel 
cas,  & fur  fes  cheveux  avoit  une  riche  cou- 
ronne, & au  regard  du  colier  8t  du  fermait  s 
elle  en  eftoit  richement  & pompeufement 
parée , & après  elle  avoit  treize  haquenées 
(a)  Ou  pluftoft  de  Naflau»  / 
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blanches  , enharnachées  de  drap  d’or  cra  n >'<* 
fy,  dont  les  deux  eftoient  en  main  au  plus 
prés  de  fa  litiere , & fur  les  autres  efloient 
montées  les  Dames  d’Angleterre,  qu’elle  avoit 
amenées  en  fa  compaignie.  Après  icelles  ha- 
quenées  venoient  cinq  chariots  , richement 
couverts  de  drap  d’or  : dont  au  premier  eftoit 
la  Duchefte  de  Nolfolck,  qui  eftoit  une  moult 
belle  Dame  d’Angleterre  ; laquelle  eftoit  ve- 
nue pour  accompaigner  & amener  madide 
Dame  pardeçà  , & avecques  elle  eftoient 
Madame  d’Efcalles , Madame  la  Comtefle  de 
Charny , Madame  la  Vidameiïe  d’Amiens , 
& non  plus.  Aux  autres  chariots  eftoient  plu- 
fieurs  Dames  & Damoifelles  , tant  Angloifes 
commme  autres  , & puifqu’il  me  vient  à 
point , je  nommeray  partie  defdides  Dames 
Angloifes , qui  vindrent  pour  amener  madide 
Dame  : & premièrement  madide  Dame  la 
Duchefte  de  Nolfock,  fecondcment  Madame 
d’Efcalles,  Madame  de  Willebi,  une  tres-belle 
vefve  , Madame  de  Cliton , Madame  de  Strop, 
Madamoifelle  Leonor  , & plufieurs  autres 
Dames  & Damoifelles,  jufques  au  nombre 
de  quarante  ou  cinquante  femmes.  En  tel 
eftat  marcha  madide  Dame  depuis  Dam, 
jufques  à la  porte  de  Bruges,  que  l’on  did 
la  porte  de  Sainde  Croix,  & au  regard  d’un 
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grand  nombre  de  Princes  , Chevaliers  & Ef- 
cuyers,  Nobles  hommes  & nations,  qui  iceluy 
jour  rencontrèrent  madide  Dame  , riche- 
ment veftus  & en  poind , je  m’en  pafle  pour 
abréger.  k 

Entra  madiéle  Dame  en  fa  ville  de  Bruges  , 
& faut  commencer  à reciter  les  perfonnages, 
qui  furent  monftrez  en  fa  joyeufe  venue , & 
au  regard  des  rues,  elles  furent  tendues  tres- 
richement  de  drap  d’or  & de  foye , & de 
tapilferie:&  quant  aux  hiftoires,  j’on  recueilly 
dix  en  ma  mémoire.  La  première  fut  comme 
Dieu  accompaigna  Adam  à Eve  en  Paradis 
terreflre.  La  fécondé  comment  Cleopatra  fut 
donnée  en  mariage  au  Roy  Alexandre  , 6c 
ainfi  s’entretenoient  les  hiftoires  au  propos  , 
jufqucs  l’on  vint  devant  l’hoftel  de  Monfieur. 
Devant  ledit  hoflel  avoit  un  riche  tableau  , 
tout  peint  d’or  & d’afur , & au  milieu  du- 
quel avoit  deux  Lions  eflevez , tenans  un 
efcu  armoyé  des  armes  de  Monfieur  de  Bour- 
gongne  , 6c  à l’entour  dudit  tableau  avoit 
■douze  blafons  des  armes  des  pays  de  mondit 
Seigneur , tant  des  Duchez  , que  des  Com- 
tez , & au  deflus  du  tabernacle  eftoit , à un 
des  collez  Sainét  Andrieu  , 8c  à d’autre  Sainét 
George , & au  deflus  dudit  tableau  eftoient 
Jes  fufils  pour  devife,  & le  mot  de  mondit 


Digitized  by  Google 


d’Olivier  de  la  Marche.  141 
Seigneur  qui  did , je  l'ay  empris.  Deçà  & 
delà  dudit  tableau  avoit  deux  Archers  riche- 
ment peints  & cllevez.  L’un  efloit  un  Grec , 
tirant  un  arc  Turquois,  & parmi  le  bout  de 
fon  traid  failloit  vin  de  Beaune,  autant  comme 
fefle  dura  : & de  l’autre  collé  avoit  un  Ale- 
mand,  tirant  d’un  cranequin , & par  le  bout 
de  fon  mattras  failloit  vin  de  Rin  , & tous 
lcfdids  vins  tomboyent  en  deux  grans  bacs 
de  pierre  , où  tout  le  monde  en  pouvoit 
combler  8c  prendre  à fon  plaifir*.  Dedans  la 
Court  vers  l’efpicerie , avoit  un  grand  Pel- 
lican  , qui  fe  donnoit  en  la  poidrine  , & 
en  lieu  de  fang  qui  en  devoit  partir , en  faillit 
ypocras  qui  tomboit  en  une  mande  d’ofier  > 
li  loubtivement  faide,  que  rien  ne  s’en  per- 
doit , mais  en  pouvoit  chafcun  prendre , à qui 
il  plaifoit. 

Maintenant  reviendrons  à la  defeente  de 
cette  belle  Dame , laquelle  entra  dedans  la 
Court , alfez  prés  de  douze  heures , & Ma- 
dame, la  mere  de  Monfieur  de  Bourgongne, 
l’^ttendoit  à l’entrée  de  la  falle,  accompaignée 
de  Mademoifelle  de  Bourgongne , & de  Ma- 
demoifelle  d’Argueil , avec  bien  cent  Dames 
8c  Damoifelles  de  nom  , &c  quand  laditte  lit— 
tiere  approcha , madide  Dame  luy  alla  au 
devant , mais  tantoll  les  Archers  de  la  cou- 
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ronne  ( qui  eftoyent  à ce  ordonnez  ) prirent 
la  littiere  fur  leurs  cols , & la  mirent  hors 
des  "chevaux  , & l’apportcrent  plus  avant  au 
devant  de  maditeDame,  & puis  mirent  ladite 
littiere  à terre,  & fut  ladite  littiere  defcouver* 
te,  & vint  madicîe  Dame  la  Ducheiïe  la  mere 
prendre  madifle  Dame  fa  belle-fille,  hors  de 
ladide  littiere , & l’emmena  par  la  main , à 
fon  de  trompes  & de  clairons , jufques  en  fa 
chambre , & pour  le  prefent  nous  tairons  des 
Dames  & de  la  Chevalerie  , & reviendrons 
à devifer  de  l’ordonnance  de  l’hoflel.  Pour 
commencer  aux  communs  offices , à la  cui- 
line  avoit  trois  cens  hommes , à la  faulferie 
quatre-vingts  , à l’efchanfonnerie  & panne- 
terie , pour  chafcune  (oixante  hommes , & 
en  l’efpicerie  quinze  : & generalement  tous 
les  offices  furent  fournis  de  gens. 

A l’hoftel  avoit  une  petite  fale  ordonnée 
devant  la  Chapelle  ( où  mangeoit  Monfieur 
de  Bourgongne  feulement  ) & auprès  d’icelle 
falle  avoit  une  grande  falle , où  mangeoient 
tous  les  Chambellans,  & plus  bas  avoit  upe 
autre  plus  grande  falle , où  mangeoient  les 
Maillres  d’hoftel,  & tout  le  commun,  & fe 
couvroit  celle  falle  à plufieurs  fois,  pour  le 
grand  nombre  des  Gentils-hommes,  Archers, 
Pages , Officiers  d’armes , Trompettes , Me* 
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neftriers,  & joueurs  d’inftrumens,  qui  eftoient 
à celle  fefte.  Outre  plus , avoit  en  la  mai- 
fon  fept  chambres,  ordonnées  pour  feftoyer 
les  eftrangers  : dont  de  l’une  eftoit  Chef, 
Monfieur  le  Baftard  , & l’accompaignoit  Mon- 
fieur  de  la  Roche.  Les  autres  eftoyent  Mon-  , 
fieur  laques  de  Saind  Pol , Meilleurs  d’Arcy, 
de  Crequi , de  la  Gruthufe , & de  Bergues  , 

& plufieurs  autres  qui  les  accompaignoyent: 

& en  chafcune  chambre  y avoit  Mailtre  d’hof- 
tel , & gens  ordonnez  pour  y fervir  : & pour 
tenir  le  grand  eftat , fut  faide  une  falle  en  une 
grand  place , que  l’on  dit  le  jeu  de  paume 
de  la  Court. 

Cette  falle  fut  faide  haftivement  de  char- 
penterie, moult  grand,  moult  haute,  8e  moult 
fpatieufe.  Elle  eftoit  enluminée  de  verrieres  , 
ji  bien  & fi  à poind,  que  tous  difoient,  que 
c’eftoit  une  des  belles  falles  qu’ils  euflent 
veue.  Ladide  falle  eftoit  tendue  par  haut , 
de  drap  de  laine , bleu  & blanc  , & par  les 
coftez  tapiftee,  & tendue  d’une  riche  tapif- 
ferie , faide  de  l’hiftoire  de  Iafon  , où  eftoit 
compris  l’avenement  du  miftere  de  la  Toifon 
d’or.  Cette  tapifterie  eftoit  toute  d’or,  d’ar- 
gent & de  foye  : & ne  croy  pas , que  l’on 
ait  veu  fi  grande  & fi  riche  tapifterie  en* 
femble.  Ladide  fale  fut  aidée  de  candélabres 
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de  bois,  peints  de  blanc  & de  bleu  : & ci 
deux  bouts  de  Iadide  falle  pendoient  deux 
chandeliers,  moult  foubtivement  faids,  car 
dedans  l’artifice  de  chafcun  pouvoit  eftre  un 
homme,  non  vett.  Lefdits  chandeliers  eftoient 
en  maniéré  de  chafteaux  , & les  pieds  defdits 
chafteaux  eftoyent  hautes  roches  & mon- 
taignes,  moult  foubtivement  faides,  6c  par 
les  chemins  qui  tournoyent  autour  defdides 
roches  , voyoit  - on  divers  perfonnages 
à pied  Sc  à cheval , hommes  , femmes , 6c 
diverfes  belles  ( qui  furent  moult  bien  faids, 
& foubtivement)  Sc  le  delTous  defdids  chan- 
deliers furent  chafcun  de  fept  pièces  de  mi- 
roir , moult  grandes , 6c  fi  bien  compofées  , 
que  l’on  voyoit  dedans  chafcune  piece  , tout 
ce  qui  fe  faifoit  dedans  ladide  falle.  Lcfdides 
montaignes  efloyent  pleines  d’arbres,  d’her- 
bes , de  feuilles  , Sc  de  fleurs  , Sc  certai- 
nement ils  furent  fow  prifez  , Sc  regardez 
d’un  chafcun  : Sc  furent  faids  de  la  main  d’un 
moult  fubtil  homme  nommé  Maillre  Iehan 
Stalkin , Chanoine  de  S.  Pierre  de  Lille  : Sc 
par  aucuns  jours  ledit  Stalkin  fit  perfonnes 
mettre  dedans  lefdids  chandeliers , auffi  dru. 
qu’un  moulin  à vent , Sc  faillirent  hors  des 
loches,  dragons  jettans  feu  6c  flamme,  moult 
eflrangement  3 Sc  ne  voyoit-on  point  com- 
i ment 
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ment  la  foubtivité  fe  conduifoit.  Au  bout  de 
ladide  falle,  devant  lagrand’porte  furent  faids 
deux  grands  hourds  , l’un  fur  l’autre , moult 
gentement  tapidez  , pour  mettre  & loger  les 
Dames  & Damoifelles , qui  elloyent  venues 
pour  veoir  la  fede  , & fe  tenoyent  comme 
non  cognues. 

En  celle  falle  avoit  trois  tables  dredees, 
dont  l’une  fut  au  bout  de  dedus  , traverfanc 
à potence , & eftoit  la  table  pour  l’honneur. 
Celle  table  elloit  plus  haute  que  les  autres  , 
8c  y montoit-on  à marches  de  degrez  , 8c 
tout  du  long  d’icelle  ( a ) table,  avoit  un 
riche  Ciel  & dodîer  fi  grand  , qu’il  fai- 
foit  tapis  au  banc,  tout  de  tres-riche  drap 
d’or.  Aux  deux  codez  de  ladide  falle , tirant 
du  long,  furent  les  autres  deux  tables  dredees, 
moult  belles  & moult  longues , & au  milieu 
de  ladide  falle  avoit  un  haut  8c  riche  buffet  , 
faid  à maniéré  d’une  lofange.  Le  deffous.du- 
dit  buffet  edoit  clos  à maniéré  d’une  lice  , 
8c  tout  tapide , 8c  tendu  des  armes  de  Mon- 
fieur  le  Duc,  & de  là  en  avant  commençoyent 
marches  8c  degiez,  chargez  de  vaidelle:  dont 
par  les  plus  bas  elloit  la  plus  grode , 8c  pat 

(a)  Il  y avoit  falle  en  l’exemplaire. 

Tome  IX.  K. 
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le  plus  haut  eftoit  la  plus  riche  & la'  mignote  , 
ç’eft  à fcavoir  par  le  bas, la  grolTe  vaiflelle  d’ar- 
gent dorée, & par  l’amont  eftoit  la  vaiflelle  d’or 
garnie  de  pierreries , dont  il  y avoit  à très- 
grand  nombre.  Au  deflus  dudit  buffet  avoit 
■une  riche  couppe , garnie  de  pierreries  , & 
par  les  quarres  dudit  buffet  avoit  grandes 
cornes  de  Licorne  , toutes  entières , moult 
grandes  & moult  belles  : & de  toute  la  vaiflelle 
de  la  pareure  dudit  buffet  ne  fut  fervy  pour 
ce  jour , mais  avoyent  autre  vaiflelle  d’ar- 
gent de  pots , & de  tafles , dont  la  falle  8ç 
les  chambres  furent  fervies  ce  jour  : & à la 
vérité,  Monfieur  de  Bourgongne  pouvoit  bien 
fervir  fa  fefte  largement  en  vaiffelle  d’argent, 
car  le  Duc  Philippe  (dont  Dieu  ait  l’ame)  luy  en 
laiffa  pour  provifion  plus  de  foixante  mille 
marcs,  ouvrez  8c  prefts  pour  fervir.  Les  ta- 
bles furent  noblement  couvertes,  & apref- 
tées  pour  difner  : & tantoft  Madame  de  Bour- 
gongne la  mere  amena  la  noble  Efpoufe  fa 
belle  fille , 8c  fut  l’eaue  cornée , 8c  l’afliete 
l'aide  telle,  que  cy-aprés  s’enfuyt. 

L’Efpoufe  fut  affife  au  milieu  de  la  table , 
$c  auprès  d’elle  à la  main  dextre , eftoit 
madide  Dame , 8c  au  bout  de  la  table  d’iceluy 
cofté , eftoit  Madamoifelle  de  Bourgongne  : 
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& du  collé  feneltre  fut  ordonnée  la  place  de 
Madame  la  Duchefle  de  Nolfolck,  & de  Ma- 
damoifelle  d’Arguel  , mais  pour  ce  que  la- 
dite Duchefle  eftoit  travaillée,  elle  difna  ce 
jour  en  fa  chambre,  & n’y  eult  d’iceluy  collé, 
que  Madamoifelle  d’Arguel.  Derrière  l’Ef- 
poufe  furent  ordonnées  Madame  la  Comteffe 
d’Elc.  1 es , & Madame  la  Comtelïe  de  Char- 
ny,  pour  aider  à fupporter  l’Efpoufée,  comme 
il  elt  de  coullume  de  faire  en  tel  cas.  Les 
autres  tables  furent  pleines  de  Dames  & Da- 
moifelles,  moult  richement  parées  & veftues. 
Au  regard  du  fervice , Madame  la  nouvelle 
Duchefle  fut  fervie  d’Efchançon,  & d’Efcuyer 
tranchant,  8c  de  Pannetier,  tous  Anglois  , 
tous  Chevaliers  , & gens  de  grand’maifon  : 
8c  l’Huiflier  de  la  falle  cria , Chevaliers  , à 
la  viande , & ainfi  alla-on  au  buffet  la  viande 
quérir  : 8c  autour  du  buffet  marchoyem  tous 
les  parens  de  Monfieur , & tous  les  Cheva- 
liers , tant  de  l’ordre , que  de  grande  mai- 
fon,  tous  deux  à deux  après  les  trompettes, 
devant  la  viande  ; puis  grand  nombre  d’Offi-^ 
ciers  d’armes , leurs  cottes  d’armes  vellues  ; 
8c  puis  venoyent  tous  les  Maillres  d’hollel , 
tant  de  Monfieur  que  de  Madame,  dont  le 
dernier  elloit  Meflîre  Guillaume  Biffe,  pre- 
mier Mailfre  d’hollel  f lequel  avoit  levé  la 
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viande  au  buffet  : & après  venoit  le  Panne- 
tier,  & le  fuyvoyent  dix  ou  douze  Chevaliers  , 
& gens  de  grand’maifon  , qui  portoyent  la 
viande  ; & ne  voulut  point  Madame  la  Du» 
cheffe  la  mere , poi  r iceluy  jour  eftre  fervie 
à couvert , mais  laiffa  l’honneur  à fa  belle 
fille , comme  efloit  raifon. 

Or,  pour  abréger  l’ordonnance  de  la  falle, 
on  avoit  ordonné  quatre  Gentils-hommes , & 
apres  chafcun  dix  Gentils-hommes  nommez, 
lefquels  quarante-quatre  fervirent  la  falle  de 
viande , qui  me  fembla  très  - diligemment 
fervie , & fuit  le  difner  fervi  à trois  fois  ; & 
n’eft  pas  à oublier , que  toutes  les  fajles  , 
toutes  les  chambres,  & la  grande  falle,  dont 
je  parle,  furent  tous  fervis  en  vaiffelle  d’ar- 
gent. Les  Seigneurs  commis , emmenerent 
les  Seigneurs , Chevaliers , & Gentils-hom- 
mes Anglois,  par  les  chambres  : & en  un 
lieu , que  l’on  dit  la  Gallerie  , difna  le  Légat, 
accompaigné  des  Ambaffadeurs  des  Roys , 
& des  Princes , qui  là  eftoyent , enfemble 
de  tous  les  Evefques  de  celle  maifon , 8c 
difna  Monfieur  en  la  falle  pour  luy  ordonnée, 
8c  tous  fes  Chambellans  en  leur  reigle , qui 
efloit  moult  belle  chofe  à veoir , pource  que 
tous  eftoyent  veftus  pareil  de  la  livrée  de 
Monfieur,  & tous  les  ferviteurs  de  mefmesâ 
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à leur  degré;  ôc  ne  voyoit-on  homme  parmy 
leans,  que  veftus  de  velours  , ôc  groffes  chaif- 
nes  d’or,  à moult  grand  nombre  ; 6c  à tant 
fe  taift  mon  efcripture  du  difner , pour  re- 
venir à la  joufte,  ôc  au  pas  de  l’Arbre  d’or, 
qui  commença  celuy  jour  comme  cy-aprés 
orrez. 

Le  difner  fut  faifl,  5c  fe  retrayrent  les 
Dames , pour  eux  aifer  en  leurs  chambres  un 
petit  ; 6c  devez  fcavoir  qu’il  y eut  plufieurs 
habillemens  changez  6c  renouveliez  ; 6c  puis 
montèrent  en  leurs  chariots,  6c  fur  leurs  ha- 
quenées  , ôc  en  moult  grand’pompe  6c  trium- 
phe  vindrent  fur  les  rangs  : ôc  tantoft  après 
vint  Moniteur  de  Bovrrgongne,  Ion  cheval 
harnaché  de  grolTes  fonnettes  d’or , luy  vellu 
d’une  longue  robe  d’orfaverie  , à grandes 
manches  ouvertes.  Ladiôe  robe  eftoit  fourrée 
de  moult  bonnes  martres  : 6c  à la  vérité  ce 
me  fembla  habillement  moult  Princial  6c  riche. 
Ses  Chevaliers ‘6c  Gentils-hommes  l’accom- 
pagnoyent  à moult  grand  nombre , 6c  fes 
Archers  6c  fes  pages  l’adextroyoient  à pied, 
6c  ainfi  vint  defcendre  devant  l’hoftel , qui 
pour  luy  eftoit  préparé.  La  place  de  la  joufte 
fut  dreflee  fut  le  marché  de  Bruges,  ôc  fut 
toute  clofe  , qu’il  n’y  avoit  que  les  deux  en- 
trées, linon  pour  celuy  jour  feulement,  que 
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Alonfieur  Adolf  de  Cleves  ( qui  devoit  ouvrir 
Si  commencer  le  Pas  ) avoit  faid  faire  une 
entrée  , au  droit  de  là  où  il  fe  devoir  armer  ; 
& pour  eftre  mieux  averty  de  la  caufe  de 
cette  emprife  , Monfieur  le  Baftard  de  Bour- 
gongne  fonda  fon  pas  fur  un  Géant , qu’un 
Nain  conduifoit  prifonnier  enchainé,  dont 
la  prifon  eft  declairée  en  une  lettre , laquelle 
lettre  un  Pourfuyvant , nommé  Arbre  d’or 
( qui  fe  difoit  ferviteur  de  la  Dame  de  l’Ifle 
celée  ) avoit  apportée  à Monfieur  le  Duc , 
Sc  aufli  par  un  Chapitre  baillé  à Mondit 
Seigneur, 

Au  regard  de  la  place , ordonnée  pour  la 
joufte , à l’entrée  devers  la  Chapelle  Saind 
Chriftofle  , eftoit  une  grande  porte , peinte 
à un  Arbre  d’or,  & y pendoit  un  marteau 
doré  , & à l’autre  bout , à l’oppofite , contre 
J’hoftel  de  la  ville,  avoit  une  grande  porte, 
pareillement  à l’arbre  d’or  : & celle  porte 
eftoit  faide  à tournelles  monlt  gentement  ; 
& fur  icelle  eftoyent  les  clairons  de  mondit 
Seigneur  le  Baftard , a grandes  bannières  de 
fes  armv  j & veftus  de  fa  livrée  ( qui  fut 
pour  celuy  jour  robes  rouges  , a petits  ar- 
bres d’or,  mis  fur  la  manche,  en  figne  du 
Pas  ) & fur  les  deux  tours  de  ladide  porte , 
avoit  deux  bannières  blanches  à deux  arbres 
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dor.  A Poppôfite  des  Dames  , du  codé  des 
grandes  halles  t fut  l’arbre  d’or  planté , qui 
fui,  un  moult  beau  Pin,  tout  doré  d’or,  ex- 
ceptez les  fueilles,  & d’emprés  iceluy  Pin, 
avoit  un  Perron  , à trois  pilliers,  moult  gen- 
tement  faiét,  où  fe  tenoit  le  Nain,  le  Géant 
.&  Arbre  d’or  le  pourfuyvant,  par  qui  fe  con- 
duifoit  le  Pas , & le  myflere  de  la  joufte  : & 
à l’encontre  dudit  pillier  avoit  efcrit  quatre 
lignes,  qui  difoyent  ainli  : 


De  ce  Perron  nul  ne  prenne  merveille , 

C’eft  une  emprife , qui  nobles  cœurs  reveille, 
Ou  fervice  de  la  tant  lionnorée 
Dame  d’honneur , & de  rifle  celée. 


Au  plus  prés  dudit  Perron  avoit  un  hourd 
tapilîe  , ou  elloient  les  luges , commis  de 
par  Monfieur , pour  garder  ledid  Pas  en  jus- 
tice, & en  raifon,  & furent  ordonnez  pre- 
mièrement Thomas  de  Loreille  , Seigneur 
d’Efcoville  , AmbafTadeur  , & ferviteur  de 
Monfieur  le  Duc  de  Normandie,  Meïïîre  Phi- 
lippe Pot , Seigneur  de  la  Roche  , Meffire 
Claude  de  Toulongeon , Seigneur  de  la  Bak 
ftie , & Mefifire  Robert , Seigneur  de  Mirau- 
mont , Lieutenant  de  Monfieur  le  Marefchaf 
de  Bourgongne  , & avec  iceux  eftoit  le  Roy 
d’armes  de  la  Iartierc , le  Roy  d’armes  deç 
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la  Toifon  d’or,  Bretaigne  le  Héraut,  Cons- 
tantin le  Héraut,  Bourgongr.e  le  Héraut,  & 
plufieurs  autres  : & en  un  autre  hourd  , .te- 
nant à ceftuy  là  , eùoyent  tous  les  Roys  d’ar- 
nies  , & Heraux  ( tant  eflrangers , comme 
privez  ) qui  eftoyent  à celle  a d'emblée.  De- 
vant le  hourd  , des  luges  fe  ferroyent  , & 
mefuroyent  toutes  les  lances , ne  de  tout  le 
Pas  ne  fut  lance,  tenue  pour  rompue,  qu’elle 
ne  fut  mefurée  à la  mefure  par  lefdiéts  luges 
ordonnez,  ne  lance  courue  làns  mefure,  mais 
fut  le  droid  de  chafcun  moult  bien  & loyau- 
jnent  gardé  : 8c  je  refpon  que  j’accompaignay 
lefdids  luges,  tout  au  long  de  la  fefle.  Les 
maifons  , les  tours  & tout  à l’entour  defdides 
lices , tapt  loing  comme  prés , tout  eftoit  lî 
plein  de  gens  , que  c’eftoit  belle  chofe  à 
veoir. 

Alais  puis  que  j’ay  devifé  de  la  maniéré 
de  la  place , il  eft  temps  que  je  revienne  à 
defcrire  l’entrée  de  Monfieur  de  Ravaftain  , 
de  celle  de  Monfieur  le  Baflard  , ChevalieF 
gardant  l’arbre  d’or , qui  pour  ce  jour  cou- 
rurent , & non  plus , & à la  vérité , l’on  doit 
legerement  entendre  qu’il  fut  tard  , car  la 
venue  de  l’Efpoufe  fut  longue , & le  difner 
long,  & pouvoit  eftre  fix  heures  avant.  Comme 
deffus  eft  did , Monfieur  de  Ravaftain , en- 
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viron  fix  heures  arriva  à la  porte  de  l’arbre 
d’or  ( laquelle  il  trouva  clofe  ) 8c  fon  Pour- 
fuy vant , nommé  Ravafiain , la  cotte  d’armes 
vellue  ( qui  portoit  le  blafon  de  fes  armes) 
heurta  trois  fois  d’un  marteau  doré  à ladide 
porte,  & tantofi  luy  fut  la  porte  ouverte  : 
& vint  Arbre  d’or  le  Pourfuyvant,  ayant  une 
cotte  d’armes  blanche , à grans  arbres  d’or, 
& efioit  accompaigné  du  Capitaine  des  Ar- 
chers de  Monfieur  le  Bafiard , & de  fix  de 
fes  Archers  , qui  deffendoient  l’entrée.  Ledit 
Arbre  d’or  did  au  Pourfuyvant  : Noble  Officier 
d'armes , que  demande ^ vous  ? Et  le  Pourfuy- 
vant luy  refpondit  : A cefle  porte  efl  arrivé 
haut  & puiffiant  Seigneur  Monfieur  Adolf  de 
Cleves  , Seigneur  de  Ravaflain  , lequel  efl 
icy  venu  pour  accomplir  l'aventure  de  Varbre 
d'or.  Si  voua  prefente  le  blafon  de  fes  armes , 
& vous  prie  qu  ouverture  luy  foit  faiâe , & 
qu'il  fait  receu. 

Ledit  Arbre  d’or  prit  unes  tables  , où  il 
efcrivit  le  nom  du  Chevalier  venant  au  Pas , 
& puis  prit  en  fes  mains  en  grande  reverence, 
8c  à genoux  le  blafon  de  Monfieur  de  Ra- 
vaftin  : & l’emporta  folemnellenaent  jufques 
à l’arbre  d’or , 8c  en  paflant  par  devant  les 
luges , leur  mon  Ara  ledit  blafon , & leur  did 
l’aventure  qu’il  eut  trouvée  à la  porte.  Si  fut 
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ledit  blafon  mis  & attaché  à l’arbre  d’or* 
comme  il  eftoit  ordonné  : & fut  faift  fçavoir 
au  Chevalier , qui  gardoit  le  Pas , le  nom 
de  celuy  qui  eftoit  arrivé,  pour  fon  emprife 
fournir.  A celle  heure  partirent  du  perron  , 
pour  venir  à la  porte , Arbre  d’or  ( qui  alloit 
devant  ) & après  iuy  le  Nain  qui  menoit  le. 
Géant  enchaîné  : & le  Nain  eftoit  veftu  d’une 
longue  robe  , la  moitié  de  drap  de  Damas 
blanc,  & l’autre  moitié  de  fatin  figuré  cra- 
moify  & avoit  une  barettc  en  fa  telle  : & le 
Géant  veftu  d’une  longue  robe , d’un  drap 
d’or  d’eftrangc  façon , 8c  n’avoit  rien  en  fa 
telle  qu’un  petit  chapeau  de  Provence.  Ledit 
Géant  eftoit  ceinét  parmy  le  faux  du  corps 
d’une  chaîne.  Celle  chaine  eftoit  longue  & 
trainant,  & par  le  bout  qui  trainoit,le  tenoit 
ledit  Nain  , & le  menoit  apré»  foy , 8c  ainfî 
arrivèrent  à la  porte.  Sur  ce  poinét  fut  la 
porte  ouverte,  8c  entrèrent  premièrement  les 
. clairons  de  Monfieur  de  Ravaflain  , & apres 
lefdiâs  clairons,  venoyent  les  tabourins,  8c 
après  les  tabourins  , les  officiers  d’armes,  8c 
après  iceux  officiers  d’armes,  venoit  un  Che- 
valier , à maniéré  d’un  homme  de  confeil. 

Ledit  Chevalier  eftoit  monté  fur  une  petite 
mule , enharnachée  de  velours  bleu,  8c  ledit 
Chevalier  veftu  d’une  longue  robe  de  velours 
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bleu.  Suyvant  ledit  Chevalier  venoit  la  per- 
forine de  Monfieur  de  Ravaftain  , en  une  lit— 
ÿere  richement  couverte  de  drap  d’or  cra- 
moify.  Les  pommeaux  de  ladide  littiere  el- 
toyeht  d’argent:  aux  armes  de  mondit  Seigneur 
de  Ravaftain , &tous  le  bois  richement  peind, 
aux  devifes  de  mondit  Seigneur.  Ladide  lit- 
tiere eftoit  portée  par  deux  chevaux  noirs  , 
moult  beaux  & moult  fiers,  lefquels  chevaux 
eftoyent  enharnachez  de  velours  bleu , a gros 
doux  d’argent  richement , & fur  iceux  che- 
vaux avoit  deux  Pages , veftus  de  robes  de 
velours  bleu  , chargé  d’orfaverie,  ayans  bar- 
rettes de  mefmes  , & eftoyent  houftez  de 
petits  brodequins  jaunes,  & fans  efperons, 
& avoient  chafcun  un  foiiet  en  la  main.  De- 
dans ladide  littiere  eftoit  le  Chevalier , a 
demy  aflis,  fur  grans  couffins  de  riche  ve- 
lours cramoifî , 8c  le  fond  de  fa  dide  littiere 
eftoit  d’un  tapis  de  Turquie.  Le  Chevalier 
eftoit-  veftu  d’une  longue  robe  de  velours 
tanné  , fourrée  d’ermines  , a*  un  grand  colet 
renverfé , & la  robe  fendue  de  cofté , 8c  les 
manches  fendues  par  telle  façon,  que  quand 
il  fe  drefta  en  fa  littiere , l’on  voyoit  partie 
de  fon  harnois.  Il  avoit  une  barrette  de  ve- 
lours noir  en  fa  telle , & tenoit  toute  manière 
de  Chevalier  ancien  , foulé  & débilité  des 
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armes  porter.  Ladiâc  littiere  elloit  adextrée 
de  quatre  Chevaliers,  qui  marchoyent  à pied, 
grans  & beaux  hommes , qui  furent  habilita 
de  paletots  de  velours  bleu  , & avoyent  chaf- 
cun  un  gros  ballon  en  la  main.  * 

Apres  ladiâe  littiere  venoit  un  varlet  de 
pied,  veltu  de  la  livrée  de  Moniteur  de  Ra- 
valtain , qui  menoit  en  fa  main  un  dellrier 
en  felle  , couverte  d’un  riche  drap  d’or  bleu, 
chargé  de  grolTes  campanes  d’argent,  & bordé 
de  grandes  lettres  d’or  de  brodure,  à la  de- 
vife  du  Chevalier  : & après  ieeluy  deftrier 
venoit  un  fommier , portant  deux  grans  pa- 
niers, où  pouvoir  ellre  le  furplus  de  fon  har- 
nois.  Les  deux  paniers  furent  couverts  d’une 
couverte  de  velours  noir , chargé  de  grolTes 
campanes  d’argent  a ballons,  & a lettres  de 
mefmes:&  entre  les  deux  paniers  avoit  alîîs 
un  petit  fot  , vellu  de  velours  bleu , a la 
devife  dudit  Seigneur  de  Ravallain.  En  celle 
ordonnance  marcha  ledit  Seigneur , jufques 
devant  les  Dames  : & luy  là  arrivé , fut  fa 
littiere  ouverte  par  les  quatre  Chevaliers  , 
& là  fe  mit  le  Chevalier  à genoux,  & olla 
fa  barrette , & le  Chevalier  monté  fur  la  pe- 
tite mule  fit  pour  luy  la  prefentation  aux 
Dames,  dont  les  parolles  ou  femblables  s’en- 
'fuyvent;  Tres-hautc  & tres-puijfantc*  Princeffe^ 
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ma  tres-redoubtée  & fouver aine  Dame,  & vous 
autres  Nobles  P rincefles , Dames,  & Damoi- 
f elles  , voye^  cy  un  ancien  Chevalier , qui  dés 
long  temps  a frequente  & exercé  les  armes  , 
lequel  vous  faict  très- humble  reverence.  Si  efi 
ainfl  que  par  longue  vie  il  ejl  venu  à fes 
anciens  jours  , ejquels  il  fe  trouve  fort  débilité 
de  fa  pcrfonne,  tellement  qu  il  ne  peut  plus , 
ne  pourroit  les  armes  fuyvre  ne  porter  , & à 
cefle  caufe  a desja  longuement  delaijjé  lemef- 
tier , & n'ejl  pas  délibéré  de  plus  porter  armes . 
Mais  toutes- foy es , pource  qu'il  a fceu  cefle 
grande  & folemnelle  Jefte  du  noble  Pas  , & 
emprife  du  Chevalier  à L' Arbre  d'or,  & la  très - 
belle  & noble  aflemolée  de  Dames  d'icelle  noble 
compaignie , il  ne  s'efl  peu  tenir , pour  Ja 
derniere  main  , de  vent  * faire  fon  devoir.  Si 
fe  prefente  tres-humblement  par  devant  vous , 
tres-haute  & très- puijf ante  Princefle , & vous 
autres  nobles  Princejfes,  Dames  & Damoif elles, 
& vous  requiert  en  toute  humilité  , que  le 
vueille ç avoir  pour  recommandé , & avoir  fon 
bon  vouloir  pour  agréable , & d'ores  en  avant 
le  tenir  pour  excufé , à caufe  de  fon  antiquité 
& débilitation  ; & cefle  emprife  achevée  , il 
entend  de  foy  rendre , & renoncer  aux  armes, 
en  demourant  tous  jours  voflre  tres-humble fer- 
vïteur , & de  toutes  Dames . 
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Apres  ce  que  le  Chevalier  eut  prefenté 
Monfieur  de  Ravaflain  , il  fut  refpondu  par 
Jes  Dames , qu’il  fut  le  très  - bien  venu  : & 
alors  ledit  fe  remit  en  fon  chemin , pour  faire 
le  tour  au  tour  de  la  toile,  & vint  palier 
par  devant  le  Perron  , & l’arbre  d’or,  où 
pendoit  le  blafon  de  fes  armes.  Si  fit  le  Che- 
valier un  enclinement  , & puis  fe  prefenta 
devant  les  luges  , & là  s’agenouillèrent  les 
Nain,  & Géant  jufques  à terre,  & s’en  re- 
tournèrent jufques  au  Perron , où  le  Nain 
ratacha  le  Géant  à l’arbre  d’or,  & puis  fe 
monta  le  Nain  fur  fon  Perron  a tout  fa  trompe 
& fon  horloge  , pour  en  befongner  , félon 
qu’il  en  eftoit  ordonné  par  les  chapitres  ; & 
mondit  Seigneur  de  Ravaflain  partit  hors  de 
la  lice , pour  foy  aller  armer  , par  la  porte 
qu’il  avoit  faict  faire , & dont  cy  delfus  eft 
faide  mention.  Ne  demoura  gueres  apres  , 
que  le  Seigneur  de  Ravaflain  vint  pour  four- 
nir fon  emprife , & avoit  les  quatre  Cheva- 
liers qui  avoyent  adextré  la  littiere , & deux 
autres  Efcuyers,  veftus  comme  devant,  ayans 
bernois  de  jambes  , leurs  chevaux  harnachez 
de  velours  bleu , chargez  de  campanes  d’ar- 
gent, & mondit  Seigneur  de  Ravaflain  venoit 
après  fur  fon  deflrier , armé  comme  il  appar- 
tenoit,  l’efeu  au  col,  & le  heaume  en  la  telle. 
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Son  cheval  efloit  couvert  de  velours  bleu  , 
a grandes  lettres  de  brodure  de  iil  d’or , & 
une  grande  bordure  de  mefme , chargée  de 
campanes  d’argent.  Son  efcu  eÜoit  couvert 
de  mefme,  & après  luy  veuoit  le  dcftrier  , 
qu’on  avoit  mené  en  main  , après  fa  diéle 
litticre  , couvert  comme  il  eft  did  deflfùs  , 
& n’y  avoit  autre  chofe  à dire,  finon  que 
delfiis  ledit  deflrier  efloit  monté  un  Page , 
habillé  d’orfaverie,  en  maniéré  de  ceux  qui 
menoyent  ladide  iittiere  ; & après  revenoit 
fon  fommier , <3f  puis  fa  Iittiere  , telle  que 
deffits  eft  efcrit. 

Après  que  ledit  Seigneur  de  Ravaflain  eut 
faid  le  tour  parmy  la  lice , en  attendant  la 
venue  du  Chevalier  à l’Arbre  d’or , prefte- 
ment  fonnerent  les  trompettes  , qui  elloyent 
dellus  la  porte , & fut  ladide  porte  ouverte 
par  plufieurs  Archers  de  corps  de  mondit 
Seigneur  le  Baftard , qui  la  gardovent  : & 
preflement  s’aparut  un  grand  pavillon  jaune, 
tout  femé  d’arbres  d’or  de  brodure  ; & au 
dedus  avoit  une  pomme  d’or,  où  efloit  plan- 
tée une  bannière  des  armes  de  mondit  Sei- 
gneur le  Baflard , & fut  conduit  ledit  pavillon 
jufques  au  bout  de  la  lice , & ne  voyoit-on 
rien  de  la  conduide  dudit  pavillon , exceptez 
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fix  petits  Pages  à pied,  veftus  d’orfaverie* 
qui  tenoient  la  main  audit  pavillon.  Apres 
le  pavillon  venoyent  fept  Chevaliers  , on 
Nobles  hommes,  veltus  de  paletots  de  drap 
de  damas  blanc,  montez  fur  bons  chevaux, 
& ayans  harnois  de  ïambes.  Lefdits  chevaux 
eftoient  couverts  de  courtes  couvertes  de  ve- 
lours violet , femez  de  gros  boulons  dorez  : 
aufquels  pendoient  grofles  campanes  d’argent, 
& incontinent  que  le  pavillon  fut  au  bout 
de  la  lice  , les  lances  furent  choifies  d’une 
part  & d’autre  devant  les  Jpges  , & fut  ap- 
porté à chacun  une  lance  , & lors  fut  ouvert 
le  pavillon  où  eftoit  le  Chevalier  à l’arbre 
d’or  , monté  & armé  comme  il  appartenoit. 

Ledit  Chevalier  portoit  un  efcu  verd  , le- 
quel efcu  verd  fut  porté  par  le  Chevalier  à 
l’arbre  d’or , tout  au  long  de  l’emprife.  Son 
cheval  eftoit  couvert  de  velours  violet.  Aufli 
toft  qu’ils  eurent  d’un  collé  & d’autre  les 
lances  fur  la  cuifle  , le  Nain , qui  eftoit  fur  le 
perron , drefta  fon  horloge  (qui  eftoit  de  verre 
plein  de  fablon,  portant  le  cours  d’une  grande 
demie  heure  ) & puis  fonna  fa  trompette , tel- 
lement que  les  deux  Chevaliers  le  peurcnt 
ouyr.  Si  mirent  les  lances  en  arrefts , & com- 
mencèrent leur  joufte  , laquelle  fut  bien  cou- 
rue & jouftée , 8c  eut  encores  mieux  efté , fi 
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ne  fut  eflé  le  cheval  de  mondit  Seigneur  de 
Ravaftain , qui  fur  la  fin  ne  voulut  fi  bien  aller 
qu’il  avoit  commencé  : & durant  celle  demie 
heure  , rompit  le  Chevalier  à l’arbre  d’or 
plus  de  lances , que  le  Chevalier  venant  de 
dehors , parquoy  il  gaigna  la  verge  d’or  , 
comme  il  eftoit  contenu  es  articles  du  Pas. 

Ainfi  fe  pafia  la  demie  heure,  que  tout 
le  fablon  fut  coule  : & ce  faid,  incontinent 
le  Nain  fonna  fon  cor  ; & furent  toutes  les 
lances  ofiées  d’une  part  8c  d’autre,  & lors 
Arbre  d’or  le  pourfuyvant , chargea  fur  fon 
col  deux  gros  planchons  blancs , 8c  femez 
d’arbres  d’or , 8c  les  apporta  au  Chevalier  ,• 
venant  de  dehors , pour  choifir  lequel  qu’il 
luy  plairoit , 8c  apporta  l’autre  à celuy  qui 
gardoit  le  Pas,  8c  de  ces  deux  planchons, 
à fon  de  trompes  & de  clairons , firent  une 
courfe  fans  atteinte , puis  fe  vindrent  entre- 
rencontrer  les  deux  Chevaliers , 8c  eux  tou- 
cher au  départir  j 8c  à tant  s’en  retourna 
chafcun  pour  celuy  jour , car  il  efloit  fi  tard, 
que  plus  ne  pouvoient  nuis  des  coureurs 
courre.  Si  me  pafle  à temps  de  plus  en  ef- 
crire  pour  celle  journée , & faut  revenir  au 
grand  banquet  qui  fut  tenu  celle  nuid  en  la 
grande  falle  : 8c  au  regard  des  falles  8c  des 
chambres  , où  des  grands  Seigneurs  plufieurs 
Tome  IX.  * JL 
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fouperent  celuy  foir,  du  fervice  & de  la  ma-* 
niere,  je  m’en  pafle  pour  abréger;  & re- 
vien  à l’eftat,  qui  fut  tenu  en  la  falle  def* 
fufdiâe. 

Premièrement  furent  les  tables  dreflees  en 
la  maniéré  de  celles  du  difner  ; mais  elles 
eftoient  beaucoup  plus  larges , & fur  lefdites 
tables  avoit  trente  nefs , chafeune  d’icelles 
portant  le  nom  de  l’une  des  Seigneuries  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgongne , dont  il  y 
avoit  cinq  Duchez , & quatorze  Comtez  : & 
le  furplus  eftoient  des  autres  feigneuries , 
comme  de  Salins,  de  Malines , d’Arcle,  & de 
Béthune,  qui  font  grandes  & nobles  Sei- 
gneuries. Lefdiétes  naves  efloyent  toutes 
peintes  d’or  & d’afur,  armoyées  chafeune 
des  armes  de  la  feigneurie  dont  elle  fe  nom- 
ma , es  bannières  & es  targeons , & fur  les 
hunes  , dont  en  chafeune  nave  y avoit  trois, 
où  elloyent  les  bannières  de  Monfieur  de 
Bourgongne,  & au  plus  haut  avoit  un  grand 
eftendard  de  foye  noir  & violet,  fernée  de 
fufils  d’or , 8c  de  grandes  lettres , où  efloit  le 
mot  de  Monfieur,  le  l'ay  ernprins.  La  viande 
eftoit  dedans  icelles  naves , qui  faifoyent  les 
plats.  Les  blafons  elloyent  de  foye , 8c  tout 
le  cordage  doré  de  fin  or.  Gens-d’armes , 8c 
■aaronniers  elloyent  faiéls  8c  elevez  parmi  les 
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navires,  & tout  au  plus  près  du  vif,  qu’on 
pou  voit  faire  la  femblance  d’une  carraque  ou 
d’un  grand  navire. 

Item  fur  leldides  tables  avoit  trente  grans 
paffez,  couverts  de  differentes  couvertures, 
en  maniéré  de  hauts  chafteaux  elevez,  tous 
peints  d’or  & d’afur , à grandes  bannières  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , & fur 
chafcun  chafleau  avoit  les  armes  & le  nom 
d’une  bonne  ville  de  mondit  Seigneur,  & 
ainfi  fut  monftré  trente  Principautez  & Sei- 
gneuries de  l’heritage  de  mondit  Seigneup 
le  Duc , & trente  villes  à luy  fugettes , le? 
non-pareilles  du  monde.  Item,  pour  la  pa- 
reure  d’icelles  tables,  avoit  à l’entour  de 
chafcune  nef  quatre  botequins , chargez  de 
fruduaille  & efpiceries , moult  richement  ef- 
tofez.  Item  furent  celuy  jour  prefentez  trois 
entremets  mouvans , dont  l’un  & le  premier 
s’enfuit.  Premièrement  entra  dedans  la  fallu 
une  licorne , grande  comme  un  cheval,  toute 
couverte  d’une  couverture  de  foye , peinte 
aux  armes  d’Angleterre;  & deiïiis  icelle  lir 
corne  avoit  un  liepard  moult  bien  faid  aiH 
prés  du  vif.  Celuy  liepard  avoit  en  fa  main 
feneftre  une  grande  bannitre  d’Angleterre, 
& à l’autre  main  une  fleur  de  Marguerite 
moult  bien  faide , & apres  qu’à  fon  de  trom- 
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pes  & de  clairons,  ladide  licorne  euft  Fai& 
fon  tour  devant  les  tables , on  l’amena  de- 
vant mondit  Seigneur  le  Duc , & là  un  des 
Maiftres-d’hoftcl  d’iceluy  Seigneur  à ce  or- 
donné , prit  ladide  fleur  de  Marguerite  és 
mains  du  liepard , & fe  vint  agenouiller  de- 
vant mondit  Seigneur , & luy  ditft  telles  pa- 
rolles  : Très  - excellent , très -haut)  & tres- 
yidorieux  Prince , mon  tres-redouté  & fouve- 
raïn  Seigneur , le  fier  & redouté  Liepard  d'An- 
gleterre, vient  vifiter  la  noble  compaignie , 6* 
pour  la  confolation  de  vous  6*  de  vo ç allé % , 
pays  & fubjeds , vous  faid  prefent  d'une 
noble  Marguerite. 

Et  ainfi  reccut  mondit  Seigneur  ladictè 
fleur  de  Marguerite  moult  cordialement , 6c 
ainfi  fe  retourna  ladifte  licorne  par  où  elle 
eftoit  venue.  AfTez  tofl  après  rentra  parmy 
la  fale  un  grand  lion  tout  d’or,  & d’auflt 
grande  grandeur,  que  le  plus  grand  deflrier 
du  monde.  Celuy  lion  eftoit  couvert  d’une 
grande  couverte  de  foye , toute  peinte  aux 
armes  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  , 
6c  deflùs  iceluy  lion  eftoit  aiïife  Madame  de 
Beaugrand  ( c’eft  à fçavoir  la  Naine  de  Ma- 
damoifelle  de  Bourgongne  ) veftue  d’un  ri- 
che drap  d’or  , 6c  par  deflus  un  petit  rochet 
de  volet  fin;  6c  portoit  pannetiere,  houlette, 
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8c  tous  habillemens  de  Bergere,  & menoit 
derrière  elle  un  petit  lévrier  en  laifle,  & fu- 
rent ordonnez  deux  nobles  Chevaliers , Mon- 
iteur de  Ternant , & Meflire  Triftan  de  Tou- 
longeon,  pour  adextrer  ladide  Bergere,  la- 
quelle Bergere  tenoit  en  fa  main  une  grande 
bannière  de  Bourgongne,  & 'quand  ledit 
lion  entra  parmy  la  fale , il  commença  à ou- 
vrir la  gorge  & à la  reclorre,  par  fi  bonne 
façon*  qu’il  prononçoit  ce  que  cy-aprés  ell 
eferit,  & commença  ledit  lion  à le  chanter 
en  chanfon , faide  à ce  propos , à teneur  & 
deflus,  qui  difoit  ainfi  : 

Bien  vienne  la  belle  Bergere  > 

De  qui  la  beauté  & maniéré 
Nous  rend  foulas  & efperance. 

Bien  vienne  l’efpoir  & fiance  "-’/Z 

De  celle  Seigneurie  entière. 

Bien  devons  celle  tenir  cherc  , 

Qui  nous  ell  grand  & frontière 
Contre  danger , & tant  qu’il  penfe.  . . ' 

Bien  vienne. 

C’eft  la  fource,  e’eft  la  minière 
De  nollre  force  grande  & fiere  , 

C’eft  noftre  paix  & alfeurance  ; • 

Dieu  louans  de  telle  alliance  , 

Crions  , chantons  à lie  chere.. 

Bien  vienne. 

En  chantant  celle  chanfon,  fit  ledit  Iiorl 
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fon  tour  parmy  la  fallc  : & quand  il  fut  de- 
vant Madame  la  nouvelle  DuchelTe , ledit 
Maiftre  d’iiollel  ( qui  avoit  faid  le  prefent  de 
la  Marguerite  ) s’agenouilla  devant  madide 
Dame  la  DuchelTe  nouvelle,  & did  les  pa- 
rolles  qui  s’enfuyvent.  Ma  très  - redoutée 
Dame  , les  pays  dont  aujourd'huy  par  la 
grâce  de  Dieu  vous  'fl  es  Dame  y font  moult 
joyeux  de  voflre  venue , 6*  en  fouvenartee  des 
nobles  bergsres  , qui  par  cy  devant  ont  eflé 
pafloures  & gardes  des  brebis  de  par  deçà , & 
qui  fi  vertueufement  s'y  font  conduites , que 
lefdits  pays  ne  s'en  fçavent  affe ^ louer , à ce 
que  foye ç mieux  infiruiâe  de  leurs  nobles 
mœurs  O conditions , ils  vous  font  prefent  de 
ce  fie  belle  bergere  , habillée  & embatonnie  de 
vertueux  habillemens  & battons , à ce  fervans 
& propices  y vous  fuppliant  que  les  aye\  en 
Jouvenance  & pour  recommande Et  en  ce 
difant , les  deux  Chevaliers  prirent  ladide 
Bergere , & la  prefenterent  fur  la  table , 8c 
madide  Dtime  la  receut  ires-htimainement  : 
& n’cfl  pas  à oublier  que  la  houlette  & pan- 
netière,  fervants  à la  Bergere,  eftoyent  tous 
peints  8c  nommez  de  vertus , 8c  ainfi  le  lion 
recommença  fa  chanfon,  8c  retourna  par  où 
il  elloit  venu. 

Le  tiers  8c  dernier  entremets  pour  celuy 
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jour , fut  un  grand  dromadaire , qui  entra 
parmy  la  falle  , faid  au  prés  le  vif , par  tel 
artiiice , qu’il  fembloit  mieux  le  vif  qu’au- - 
trement,  & elloit  enharnaché  à la  maniéré 
Sarrafinoife,  à grandes  campanes  dorées, 
moult  riches,  8c  fur  fon  dos  avoit  deux  grans 
paniers , & entre  iceux  paniers , aflis  un 
homme  , habillé  d’eftrange  façon  : & quand 
il  entra  en  la  falle,  ledit  dromadaire  remua 
la  telle,  & tcnoit  une  contenance  fauvage , 
& celuy  qui  elloit  deflus,  ouvrit  les  paniers, 
& en  tiroit  oyfeaux,  efirangement  peints, 
comme  s’ils  vinflent  d’Inde , 8c  les  jettoit 
parmy  la  falle,  par  deflus  les  tables  : & en 
tenant  celle  contenance , à fons  de  trom- 
pettes & de  clairons , lit  le  dromadaire  fon 
tour  par  devant  les  tables,  8c  retourna  par 
où  il  elloit  venu  : 8c  plus  n’en  fut  faid  pour 
celuy  jour,  8c  ne  firent  pas  après  fouper 
longues  danfes , car  avant  que  les  tables  fuf- 
fent  ollées , il  fonna  trois  heures  après  mi- 
niiid.  Si  fut  tantofl  l’cfpoufe  menée  coucher , 
8c  du  furplus  du  fecret  de  la  nuid , je  le 
laifle  à l’entendement  des  nobles  parties  r 
8c  revien  à devifer  de  l’aventure  du  lende- 
main, qui  fut  le  Lundy,  fécond  jour  de  la 
felle. 

Ce  Lundy  difna  Monfieur  le  Duc  en  la 
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grande  falle  : & avoit  afîîs  au-deflus  de  luy* 
Madame  la  Duchefle  de  Nolfolck,  & de 
l’autre  cofté  Madame.  Aux  autres  deux  ta- 
bles furent  en  l’une  toutes  les  Dames , & 
en  l’autre  tous  les  Chevaliers  & Seigneurs 
Anglois,  & fut-on  grandement  fervi  : & au 
regard  de  Madame  de  Bourgongne  la  mere, 
6c  la  nouvelle  DuchefTe , elles  difnerent  en 
chambre  : & tantoft  que  le  difner  fut  parte, 
on  fc  tira  fur  les  rangs,  pour  veoir  la  joufte. 
Comme  dift  cfl  dertiis , les  Dames  & la  Sei- 
gneurie allèrent  fur  les  rangs , pour  la  joufte 
veoir,  exceptez  les  deux  diftes  Duchefles , 
qui  pour  iceluy  jour  n’y  allèrent  point. 

Ceux  qui  joutèrent  ce  jour -là  contre  le 
Bâtard  de  Bourgogne , Chevalier  de  l’Ar- 
bre d’or  , furent  le  Seigneur  de  Château- 
Gu  yon  , frere  du  Prince  d’Orange , Charles 
de  Vifan , Ecuyer  & Valet  de  Chambre  du 
Duc  de  Bourgogne  , & le  Seigneur  de  Fien- 
nes , neveu  du  Comte  de  St.  Pol.  Au  fou- 
per  de  ce  jour  on  figura  en  entremets  les 
quatre  premiers  travaux  d’Hercule 

Le  3e.  jour,  Meftire  Jean  de  Luxembourg, 
le  Seigneur  d’Arguel , fils  du  Prince  d’O- 
range, Meftire  Antoine  de  Hallewin,  noble 
Flamand,  coururent  contre  le  Chevalier  à 
l’Arbre  d’or. 
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Au  fouper  de  ce  jour,  il  y eut  cinq  entre- 
mets , l’un  de  quatre  fangliers  fonnant  de 
la  trompette , le  fécond  de  trois  chèvres  & 
d’un  bouc  jouant  de  divers  inftruments,  avec 
lefquels  ils  exécutèrent  un  motet;  le  3e.  de 
quatre  loups , jouant  de  la  flûte  , & le  qua- 
trième de  quatre  ânes  , qui  chantèrent  le 
rondeau  fuivant 

Faiftes-vous  l’afnc  ma  maitrefle  î 
Cuydez-vous  par  voftre  rudefle , 

Que  je  vous  doive  abandonner  ? 
la  pour  mordre , ne  pour  ruer  , 

Ne  m’aviendra  que  je  Vous  laifle. 

Pour  manger  chardon  comme  afnefle  , 

Pour  porter  bas , pour  faix , pour  preffe  , 

LailTer  ne  puis  de  vous  aimer. 

Faiftes-vous  l’aine  ? 

Soyez  farfante  , ou  mocqnercfle. 

Soit  lafeheté  ou  hardieffe , 
le  fuis  faift  pour  vous  honnorcü 
Et  donc  me  devez  vous  tuer  , 

Pour  avoir  le  nom  de  meurdrefle  ? 

• Faites- vous  l’afne  ? ^ 

Dans  le  dernier  entremets , on  vit  plufieurS 
linges  faire  des  tours  à un  mercier  endormi , 
8t  enfuite  danfer... 

Le  Mercredy,  quatriefme  jour  d’icelle  fefte, 
les  fales  & les  chambres  , tant  pour  le  difner 
comme  pour  le  fouper,  furent  richement  fer-s 
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vies  de  poiflon,  tant  de  mer  comme  d’eaue 
douce , & ne  fut  celuy  foir  aucune  aflemblée 
faiâe  de  dances , ne  de  banquets  , pour  le 
jour  qui  eftoit  de  poiflon.  Alais  celuy  jour 
la  joufle  continua  ; & fit  Meflîre  Iehan  de 
Chafla  Seigneur  de  Monnet,  un  gentil  Che- 
valier Bourgongnon  , le  premier  prefenter 
le  blafon  de  fes  armes,  pour  attacher  à l’arbre 
d’or , comme  il  efloit  de  couftume  : & avant 
que  ledit  Chevalier  envoyai!  fon  blafon,  il 
avoit  envoyé  aux  Dames  unes  lettres  clofes, 
par  maniéré  de  fupplication  : & après  que  les 
Dames  avoyent  ouy  les  lettres  dire , & lire 
en  leur  prefence,  luy  donnèrent  licence  d’en- 
trer & venir  au  Pas  ; auquel  vint  tres-nouvel- 
lement,  comme  vous  orrez  après  la  teneur  de 
fa  lettre,  qui  fut  telle. 

T res-excellente , tres-haute,  & tres-puiffante 
P rinceffe  , ma  tres-redoutée  Dame , & vous 

autres  P rinceffes  , Dames  & D amo'lj elles  y 
plalfir  vous  J’oit  de  fçavoir , qu'un  Chevalier 
sEfclave , né  du  Royaume  d'Efclavonie , ejî 
' prefentement  arrivé  en  cette  noble  ville  , en  la 
conduite  d'une  Damoij'elle  errant , fous  qui  y 
& en  gouvernement  de  laquelle  il  efl  mis , par 
le  commandement  & ordonnance  de  fa  belle 
Datfie.  Or  ne  veut  le  Noble  Chevalier  foy 
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prefenter  devant  ta  Noble  Seigneurie , ne  par- 
devant  la  Noble , haute , & belle  compagnie  , 
jufques  à ce  vous  foye ^ de  fon  cas  plaine - 
ment  averties.  V ray  ejl  tres-nobles  P rince ff es, 
que  le  Chevalier  Efclave  a toute  fa  vie  fervi 
& honnoré  une  Dame  d'Efclavonie  , loyale- 
ment à fon  pouvoir , & ellé  de  fa  grâce , Va 
entretenu  d'efperance  & de  bonne  chere  ajfe\ ' 
largement  fans  toutesfoyes  le  vouloir  jamais 
retenir  pour  ferviteur,  mais  bien  le  nourifioit 
en  efperance  de  guerdon.  Toutesfoyes  ledit 
Chevalier , par  maladie  d'amour  agravée , lon- 
guement nourrie  en  fon  coeur , a foujfert  l'an- 
goifeufe  & travaillable peine , qu'il  n'efioit  plus 
puijfant  de  porter  ne  juflrir , & par  une  efpe- 
rance defefperée  y s’efl  enhardy  ledicl  Che- 
valier de  requérir  mifericorde , grâce  & guerdon. 
d' amours  y foy  tenant  indigne  de  l'avoir,  mais 
toutesfoyes  l'avoir  loyaument  mérité  & defler- 
vy.  Ladiâe  Dame  continuant  en  fa  fierté , 
defobeifiante  à Amours  , & oubliant  la  vertu 
féminine  de  pitié  i a refufé  audit  Chevalier  fa 
y c que  fie  , & luy  a tenu  un  terme  fi  efirange , 
qu’il  a demouré  ho  ri  de  toute  efperance  de 
jamais  bien  avoir  en  ce  monde , & luy  plein 
de  deplaifir  & de  rage  s'efi  quelque  temps  re- 
trait en  fa  maifon  emmy  les  bois , roches  & 
montaignes , où  il  n'a  vefcu  que  de  regrets. 
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foufpirs  & larmes , par  l'efpace  de  neuf  mois 
entiers  : & n'ejl  point  à douter  que  fi  lon- 
guement il  y fut  demouré  y il  efloit  afin  de 
fa  vie.  Ladicle  Dame  quand  elle  a ouy  fort 
cas  y a eu  aucune  repentance  de  fon  péché  & 
ingratitude  y & luy  a envoyé  ladicle  Dame 
une  Damoifüle  errant  qui  le . conduit  , par 
laquelle  luy  a fait  dire  plufieurs  belles  & 
grandes  remontrances  y luy  difant  que  les  biens 
d'amours  doivent  eflre  acheté^  par  longs  de(irst 
par  longs  travauxy  & par  inextimables  fouffret - 
tes , & que  quand  aucuns  biens  en  vient  y plus  efl 
chèrement  achaté , plus  efl  aimé  y chqr  tenu  , 
& gardé  y & que  le  plus  grand  péché  d'amours 
qui  fait , fi  efl  defefperance.  Pource  a con- 
feillé  ladicle  Dame  audit  Chevalier  y qu'il  prix 
efperance  , pour  defefpoir , & courage  pour 
esbayffement  ; & a perfuadé  ladicle  Damoi - 
felle  errant  audit  Chevalier  , qu'il  voyageajl , 
& prit  aucune  quefle , pour  oublier  fes  mc- 
lancholies  y & quelle  efloit  contente  de  l'ac - 
compaigner  en  fa  dicte  quefle  un  an  entier , 
tant  pour  le  conforter  en  fon  defplaïfir , 
comme  pour  raporter  à fa  Dame  les  nou- 
velles de  fon  aventure.  Ledit  Chevalier  fe 
laiffant  legerement  confeiller , combien  qu'il 
foit  Efclave  , & cPEfclavoniey  & qu'il  n'ait 
nulle  cognoiffance , n habitude  és  marches  de 
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"par deçà  , s'efl  fouvenu  comment  plu  fleurs 
Payent  , & mefmement  le  preux  Salhadin , 
tfloyent  venus  en  France  , pour  loiïanges  & 
vertus  acquerre  , & avoycnt  ejlé  au  noble 
Royaume  de  France  fi  honnorablement  re- 
cueillis & traicle que  leurs  hoirs  & fuccejfeurs 
fans  la  foy , portent  encores  honneur  & reve- 
rence  audit  Royaume , fur  tous  autres  Royau- 
mes Chrefiiens , & fingulierement  a eflé  ledit 
Chevalier  averti  du  triomphe , de  V honneur , 
& de  la  vertu  de  cefie  tres-loüable  maifoti 
de  Bourgongne  , & comme  les  efirangers  y 
ont  eflé  honnorablement  recueillis , favorife ç 
& retenus , & que  plus  de  vertueux  exercices 
comme  de  fai 3s  d'armes  , de  j ou  fies,  & de 
tournois  y fe  faif oient  & entretenoyent  conti- 
nuellement en  cefle  maifon  tres-vertueufey  quen. 
nulle  autre  dont  il  foit  mémoire . Ces  chofes 
confiderées  y ledit  Chevalier  s'efi  retire  en  cefle 
part  y en  la  conduite  de  ladiàe  Damoifelle 
errant  y & pour  fa  première  & bonne  aventure  , 
il  a trouvé  la  noble  emprife  du  Chevalier  à 
l'Arbre  d'or  y & le  Pas  commencé  : parquoy 
il  fupplie  à vous  tres-haute  & très- puiff ante 
Princefiey  & àvous  autres  Princejfes3  Damesy 
& Damoif elles , qu'il  vous  plaife  de  voflre 
grâce  y impetrer  licence  du  tres-excellent  y très- 
haut  y & très  ^victorieux  Prince  Monfieur  le 
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Duc  de  Bourgongne  & de  Brabant , que  ledit 
Chevalier  Efclave  puijfe  courre  à cette  noble 
emprife  , 6*  faire  J'on  devoir , & luy  donner 
lieu  & heure  pour  ce  faire  , & l'avoir  pour 
recommandé , & autre  chofe  neferit  ledit  Che- 
valier y qui  prie  à Dieu  qu'il  vous  doint  et 
que  defire ç , enfemble  bonne  vie  & longue. 

V ojlre  très -humble  & très- obéi [fant 
ferviteur. 

LE  CHEVALIER  ENCLAVE. 

Le  Seigneur  de  Monnet  entra  dedans  la 
lice , & faifoit  mener  devant  luy  un  fommier, 
portant  deux  panniers , couverts  d’une  cou-? 
verte  de  velours  bleu  , brodé  à grandes  let- 
tres de  fil  d’or  à fa  devife  , & defïus  avoit 
trois  perfonnages  de  Mores , qui  joüoyent  de 
divers  inftrumens.  Après  iceluy  fommier  ve- 
noitune  Damoifelle  , habillée  efirangement , 
& comme  une  Damoifelle  errant  ; laquelle 
eftoit  montée  fur  une  haquenée  blanche  , 
couverte  de  drap  d’or  cramoify,  & tenoit 
maniéré  de  conduire  & mener  ledit  Cheva- 
lier. Après  venoit  le  Chevalier  fur  un  def- 
trier , couvert  de  velours  noir,  brodé  en 
croifé  d’orfaverie  dorée  par  deflus.  Il  avoit 
après  luy  quatre  nobles  hommes  à cheval  a 
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habillez  de  foye  , les  robes  & les  cha- 
peaux à la  façon  d’Efclavonie  ; & fur  leurs 
robes  avoit  efcrit  en  grandes  lettres  d’or, 
LE  CHEVALIER  ESCLAV  E : & pa- 
reillement luy-mefme  efloit  habillé  fur  fon 
harnois.  Ils  avoyent  longues  barbes , & por- 
toyent  en  leurs  mains  grands  javelots  cm- 
pennez,  & ferrez  d’or,  tres-nouvellement. 
Certes  fon  entrée  & maniéré  de  faire  fut 
tres-plaifante.  En  telle  ordonnance  fit  le  Che- 
valier Efclave  fon  tour  parmy  la  lice,  & 
tantoll  après  fe  prefenta  le  Chevalier  à l’Arbre 
d’or,  fon  cheval  couvert  d’une  couverte  de 
drap  d’or  cramoifi , bordée  d’ermines  , mais 
ainfi  advint  de  leur  aventure  , que  le  Cheva- 
lier Efclave  fe  trouva  mal  armé  de  fa  veuë , 
& luy  fut  advis  qu’il  courroit  fans  afieoir , 
& pourroit  faire  perdre  le  temps  aux  autres 
coureurs  fans  grand  fruit , parquoy  il  requit 
a mondit  Seigneur  le  Ballard  qu’il  s’en  peuft 
aller  8c  eftre  quitte  de  fon  emprife.  Laquelle 
chofe  luy  fut  accordée.  Après  le  Chevalier 
Efclave  joufta  contre  celuy  qui  defl'endoit 
l’Arbre  d’or  Mefiire  laques  de  Luxembourg... 
Le  troifiefme , qui  fe  prefenta  pour  celuy 
jour,  fut  Mcflire  Philippe  de  Poictiers , Sei- 
gneur de  la  Ferté,  fils  du  Seigneur  d’Arci. 
Ceftuy  Chevalier  fe  fit  amener  fur  les  rangs, 
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par  une  belle  fille , qui  fe  nommoit  la  Dame 
Blanche.  Elle  eftoit  en  cheveux  , moult  gen- 
tement  mife  en  poind,  & fut  veftue  de  fatin 
blanc, & à la  vérité  elle  eftoit  belle,  & valoic 
bien  eftre  regardée.  Elle  eftoit  montée  fur 
un  cheval  tout  erminé  de  fon  poil  naturel- 
lement. Ledit  cheval  eftoit  couvert  d’un  délié 
volet , qui  ne  gardoit  point  qu’on  ne  veift 
lefdiâes  ermines , & le  cheval  parmy.  A 
dextre  d’elle  venoit  le  Chevalier  fur  un  che- 
val, couvert  d’une  courte  couverte  , en  ma- 
niéré de  harnacheure  de  fatin  cramoifi  , 
frangé  de  franges  d’or,  & fut  ladide  couverte 
toute  chargée  de  grofte  campanes  d’argent , 
à façon  de  campanes  de  vache.  Il  avoit 
deux  Pages  après  luy , veflus  de  cappes  de 
fatin  violet  : le  cheval  du  premier  eftoit 
couvert  de  velours  noir , a une  croifure  de 
velours  cramoify  : & le  fécond  eftoit  couvert 
de  drap  d’or  bleu , & en  ceft  eftat  vint  le 
Chevalier  devant  les  Dames  : aufquelles  la- 
dite Dame  Blanche  prefenta  une  lettre,  on 
eftoit  efcrit  ce  qui  s’enfuyt. 


Tres-redoutée  , excellente  Princefle , 
Droit  cy  m’envoye  , envers  voftre  Noblefle, 
Une  moult  noble  & gracieufe  Dame  ; 

Et  m’a  requis  que  devers  vous  j’adrefle 


Lo 


ï>’0 lîvî e r r»t  la  Marche.  Ï77 

Le  Chevalier , pour  croiftrc  fa  proueflc. 

Lequel  audi  elié  avoue  & confefle 
Son  fervileur , & feul  dé  ce  Royaume. 

Nommer  fe  faift , par  nom , la  Danie  Blanche» 

Or  elle  a eu  n’agueres  congnoiflance 
De  cefluy  pas  [ qui  eft  de  noble  ufance  ) 

Et  du  perron  à l’arbre  d’or  tres-riche. 

I 

Dont,  pour  accroiftre  en  gloire  & en  vaillance 

Le  Chevalier  , qui  là  brandit  fa  lance , 

j j 

Son  ferviteur  l’y  offre  d’amour  franche , 

Pour  le  fcrvir  en  tout  humble  fervice. 

Le  Chevalier  à l’Arbre  d’or  fc  prefenta  fut 
un  cheval  couvert  de  velours  noir,  à grandes 
feuillages  d’ôrfaverie  blanche  branlant.  Les 
deux  Chevaliers  coururent  moult  durement 
l’un  contre  l’autre , & gaigna  ledit  MelTire 
Pliilippe  de  Poidiers  la  verge  d’or,  pource 
qu’il  rompit  dix  lances,  & Monficur  le  Ba£> 
tard  n’en  rompit  que  neuf.  Le  dernier  qui 
fe  prefenta  pour  celuy  jour  , fut  Meffire 
de  Vaudrey,  un  jeune  Chevalier  Bourgon-» 
gnon.  Les  Nobles  hommes  qui  l’accompai- 
gnoient,  avoient  mantelines  de  fatin  verd 
par  devant , & de  violet  par  derrière.  Son 
cheval  eftoit  couvert  de  velours  , myparty  de 
verd  & de  violet , femée  fa  houflure  en  bro-* 
dure  de  coquilles  d’or , 8c  parmy  de  groflçs 
Terne  IX.  M 
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campanes  d’argent.  Tantoft  fe  prefenta  mondit 
Seigneur  le  Bailard,  fur  un  cheval  couvert  de 
drap  d’or  cramoify,  à une  brodure  découpée 
de  cre2é  blanc.  Mondit  Seigneur  le  Baftard 
gaigna  la  verge  d’or  parce  qu’il  rompit  plus  de 
lances  que  ledit  Melïire  Claude  de  Vaudrey: 
5c  ainfi  fe  pafla  celle  journée,  car  (comme 
j’ay  did  cy-deffus  ) on  ne  mangeoit  point  de 
chair  , ains  on  mangeoit  poiflon , 5c  à celle 
caufe  n’y  eut  nulle  aftemblée. 

Le  y'  jour  le  Chevalier  à l’Arbre  d’or  fe  me- 
fura  avec  le  Comte  de  Pfeaulmes  Allemand  Sc 
Chambellan  du  Duc  de  Bourgongne,  avec  fon 
propre  frere  un  autre  Baftard  de  Bourgongne 
qu’on  nommoit  Baudoyn,  8c  avec  le  Seigneur 
de  Renty  fils  aifné  du  Seigneur  de  Crouy  Comte 
de  Portien 

Et  faut  revenir  au  banquet , qui  fut  tel, 
que  vous  orrez  cy-aprés.  Premièrement  fu- 
rent les  plats , 5c  les  fuites  , plus  grands  5c 
plus  fomptueux  qu’ils  n’avoyent  efté  à nuis 
des  autres  banquets  : 5c  fur  la  table  avoit 
quinze  Paons , reveftus  de  col  5c  de  telle  5c 
de  queue , 5c  les  corps  tous  dorés  de  fin 
or  : 5c  parmy  iceux  Paons  eftoyent  entre- 
meflcs  feize  Cignes,  tous  d’argent  : Jefquels 
Paons  5c  Cignes  avoyent  chafcun  un  colier 
de  la  Toifon,  5c  à leurs  pieds  un  petit  blafoiji 
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«les  armes  de  chafcun  des  Chevaliers  vivans 
de  l’ordre  : & fur  le  dos , petites  mantelineî 
de  foye  , armoyées  pareillement  : & par  ceft 
entremets  furent  monftrés  les  trente  & un 
Chevaliers  de  la  Toifon , à ce  jour  vivans  : 
& furent  aflis  lefdifls  Paons  & Cignes  , 
fur  les  tables , chafcun  en  tel  degré  comme 
ils  vont  à l’Eglife  en  l’ordre , le  jour  de  la 
folemnité  de  leur  felle.  v 

Item  par  delfits  lcfdides  tables  avoit  plu- 
Ceurs  belles  portans  fommages,  comme  grans 
Elephans  , à tqut  Chafleaux , Dromadaires  , 
à tout  grans  paniers,  Licornes  , Cerfs  & Bif- 
ches  , chafcun  portans  divers  fommages.  Lef 
diûes  belles  furent  toutes  ellofécs  d’or  , d’ar- 
gent , & d’dfur , & les  harnachemens  de  fU 
d’or  & de  foye  trcs-richement , & elloyent 
leurs  fommages  pleins  & fournis  de  diverfes 
efpiceries  • & outre  plus  portoyent  chafeuns 
les  armes  d’un  Seigneur , fuget  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgongne , & le  nom  de  la 
ville  & Seigneurie,  comme  l’un  portoit  Condé 
en  Hainaut , au  nom  de  Nemours  : Avennes 
en  Hainaut  au  Seigneur  de  Pontievres;  Sainét 
Pol , & Enguyen  la  baflee  , au  Comte  de 
Saind  Pol  , Conneftable  de  France  : Dum- 
kerck  & Bourbourg , au  Comte  de  Marie  : 
& pareillement  de  tous  autres  Seigneurs  fi*i 

M « 
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gets  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  j 
en  fes  divers  pays.  Le  banquet  fut  bel  & riche, 
& fort  regardé,  & fe  lerent  tous  les  Seigneurs, 
Dames  & Damoifelles  à table;  & apres  qu’ils 
eurent  commencé  à manger,  fur  le  hourd  où 
par  avant  on  avoit  monftré  quatre  des  tra- 
vaux d’Hercules  , fonnerent  les  trompettes  : 
là  furent  figurés  les  ; , 6,  7 , & 8C‘  travaux 
d’Hercules. .. 

- Sur  ce  point  furent  les  tables  levées , & 
commencèrent  les  danfes , & plus  ne  fut  faiét 
pour  celui  jour. 

Le  Vendredy  fuyvant  fut  faiét,  & tres-rif- 
chement  fervy  le  difner  es  chambres  & es 
falles , mais  allez  tard,  pource  que  plufieurs 
jcufnoyent  pour  le  Vendredy  , &*mefmement 
les  Anglois , qui  en  ont  fort  la  couflume  ; & 
vindrent  fur  les  rangs  pour  la  joufte  veoir, 
8c  pource  que  Monfieur  d’Efcalles  devoit 
celuy  jour  courir  , Monfieur  le  Baftard  de 
Bourgongne  ( qui  gardoit  le  pas  ) confidérant 
qu’ils  eftoient  freres  d’armes,  & qu’ils  avoient 
combatu  en  lices  l’un  contre  l’autre , ne  vou- 
loir point  courre  à l’encontre  de  lui , mais  fît 
mettre  Monfieur  Adolf  de  Cleves  en  fa  place, 
pour  garder  le  pas  pour  celle  fois. 

Pour  les  caufes  que  j’ai  devant  diètes,  fe 
prefenta  Monfieux  Adolf  de  Cleves } bei-i 
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gneur  de  Ravaftain , à l’encontre  du  Cheva- 
lier Anglois.  Le  Chevalier  Anglois  rompit 
OU *e  lances  ; mais  il  perdit  la  verge  d’or  > 
pource  que  mondit  Seigneur  de  Ravaftain  en 
rompit  dix  - fept  franchement  rompues  : & 
n’eft  pas  à oublier  le  mefchef , qui  advint  à 
celle  heure  & joufte  , car  mondit  Seigneur 
le  Baftard  de  Bourgongne  euft  un  grand  coup 
de  pied  de  cheval  au  deflus  du  genouil,  dont 
il  fut  tres-grievement  blefle , & en  très-grand 
danger , s’il  n’eut  efté  bien  fecouru  par  bons 
Chirurgiens  , & par  ceft  empefchement  ne 
peut  fournir  fon  entreprife  ; mais  tout  blelTé  ' 
qu’il  eftoit , fit  maintenir  & garder  le  Pas  à 
fes  defpens  de  houfîures , & de  toutes  autres 
chofes , comme  il  avoit  commencé  , 8c  ne 
courut  homme  , pour  la  garde  dudit  pas , ne 
mondit  Seigneur  de  Ravaftain  ny  autre , qu’il 
ne  courut  es  couvertes  & pareures  à la  defi- 
pence  de  mondit  Seigneur  le  Baftard,  qui  fut 
grande  8c  couftable  chofe  , comme  chafcuri 
peut  legerement  veoir.  Mais  a tant  fe  tait  le 
compte  de  ccfte  matière,  & revient  a la  four- 
niture du  Pas,  8:  comment  il  fut  entrefuyvy* 
Le  fécond  qui  fe  prefenta  pour  celui  jour , 
fut  Monfieur  le  Comte  de  Roufti  , fils  de 
Monfieur  le  Comte  de  Saind  Pol , ConneC» 
table  de  France.  Il  avoit  devant  luy  tro«w 
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pettes  5c  clairons  à grande  foifon  , 5c  Offi- 
ciers d’armes,  qui  l’accompaignoyent,  5c  celuy 
qui  venoit  droit  devant  luy  , étoit  un  RJ|it 
Nain  de  Conftanftinople  , ferviteur  du  Roi 
d’Angleterre , que  Madame  de  Bourgongne 
avoit  ameni  avecques  elle  , pour  veoir  la 
fefte.  Celtuy  Nain  eftoit  monté  fur  un  petit 
cheval,  5c  vcftu  d.’une  robe  de  velours  noir, 
a une  bande  blanche , 5c  portoit  en  fa  main 
dextre  un  papier  , en  maniéré  de  requefte , 5c 
en  fon  bras , attaché  à lailet  , une  clef,  qui 
fervoit  au  miftere  qui  s’enfuyt.  Après  venoit 
un  grand  Chafteau  richement  paré  5c  eftofc. 
Iccluy  Chafteau  étoit  faid  à quatre  tours  5c 
à quatre  pans  de  murailles , 5c  à une  grand* 
porte , qui  fe  pouvoit  fermer  5c  ouvrir , 5c 
là  dedans  eftoit  Monfieur  de  Rouffy  fur  fom 
cheval,  armé  de  toutes  armes. 

Quant  le  chaftel  fut  au-devant  des  Dames, 
fe  partit  le  Nain,  5c  alla  devers  les  Dames  pre- 
fenter  fa  requefte  , qui  difoit  ainli.  Excellen- 
tes} hautes  & nobles  Princejfes  > Dames  & 
Damoifelles  , le  Chevalier , prifonnier  de  fa 
Dame } vous  fais  tres-kumblement  reverençe. 
Son  cas  efl  tel , q :e  danger  tient  la  clef  de  cejle 
prifon , O l'a  mis  és  mains  de  petit  efpoir , fort 
ferviteur , & n'en  fera  jamais  tiré , ne  délivré , 
Ji  ce  n ejl  par  la  bonté  & pitié  de  vous % Par* 
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ifiioy  fupplie  ledit  Chevalier  prifonnier  à vous 
tres-excellentes , très- hau  tes , & tres-pui JJ  antes 
PrinceJJes , Dames  & D amoij elles  , qu'il  vous 
plaife , voflre  grâce , ajjembler  vofire  tres- 
noble  y tres-vertueux  college  féminin  ( car  carre 
plufeurs  s'en  pourra  trouver  la  voix  d'une , Cf 
telle  y que  danger  ne  voudroit , ne  pourroit  luy 
faire  refus  de  la  délivrance  du  Chevalier  J à 
celle  fin  qu'il  foit  commandé  à petit  efpoir  y 
qui  le  meine  y qu'il  le  deferme  & delivre  de  ce  fie 
prifon  tant  douloureufe , car  autrement  ( s'il 
n'efioit  à fon  délivre  ) il  ne  pourroit  courre  à 
celuy  noble  P as  y n'achever  y ne  fournir  l'aven- 
ture de  l'Arbre  d'or.  Ce  qu'il  defire  de  tout 
fon  cœur  y & de  demourer  tres-humble  fervi~ 
teur  de  vous  9 & de  toutes  nobles  Dames. 

Apres  la  requefte  ouye  par  les  Dames , le 
congé  fut  donné  de  deprifonner  le  Cheva- 
lier, & vint  le  Nain  à tout  fa  clef,  8c  en 
ouvrit  la  porte  , & faillit  ledit  Chevalier 
dehors,  arme  cte  toutes  armes  , fon  cheval 
couvert  de  fatin  blanc  , brodé  de  grandes 
lettres  d’or  à fa  devife , & fon  efeu  eftoit  de 
mefme , & en  tel  eilat  8c  ordonnance  vint 
prendre  le  bout  de  la  lice.  A l’encontre  de 
luy  fe  prefenta  Charles  de  Vifan , gardant 
l’Arbre  d’or  pour  celuy  jour,  en  l’abfence 
4c  Monfieur  le  Baftard.  ' 
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Le  troifcme  qui  fe  prefenta  pour  celuy  - 
jour  fut  Roskin  de  Rochefay  , premier  Ef- 
cuyer  d’Efcuyeric  de  Monfieur  le  Duc  de 
Bourgongr.e.  A l’encontre  de  luy  fe  pre- 
fenta ledit  Charles  Vifan,  garde  du  Pas.  Ainfi 
fe  partit  la  jovllc  pour  celii)  jour,  fans  autre 
fcfte  n’aflemfcl'e  : pource  que  la  plufpart  des 
gens  jeufr.oient , & eftoit  jour  de  poilfon  , 
qui  ne  fini  po  nt  jours  propres  pour  banquets 
ne.Jeftimens. 

I.'  Samedy,  feptiefme  jour  d’icelle  fefle, 
fe  in  le  durer , comme  ccluy  de  devant  , 

& virv  reut  les  Dames  fur  les  rangs , pour 
veoir  h joufte,  & là  furent  plantez  deux  bla- 
fons  a une  fois  ; c’eft  à fçavoir  celuy  de 
Meflire  Iehan  de  Ligne  , & celuy  de  MelTire 
laques  de  Harchics  , deux  Chevaliers  de 
Huinaut , tous  deux  Chambellans  de  Monfei-r 
gneur  le  Duc.  Les  deux  Chevaliers  entrèrent 
en  la  lice  à une  fois,  par  le  congé  des  luges. 
Courut  ledit  Meflire  Iehan  de  Ligne  premier, 

A Rencontre  de  luy  fc  prefenta  Meflire  Phi- 
1 ppe  de  Poidiers  , qui  garda  le  pas  pour  ce- 
Juy  jour, 

Philippe  de  Poidiers  garde  du  pas  dç  l’arbre 
d’or  joûta  enfuite  contre  Meflire  Iacqi.es  de 
Harchics , & fucceflivemcnt  contre  Philippe 
de  Crevecœur  Seigneur  Defcordes , Meflirç 
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Iean  d’Ondeville  frere  de  la  Reine  d’Angle- 
terre , & le  Seigneur  de  Ternant 

Le  Dimanche,  huidiefme  jour  d’icelle  fefte, 
fut  le  difner  par  les  chambres  & par  les 
falles,  grand  & plantureux,  & tousjours  de 
plus  en  plus , & apres  difner  on  alla  fur  les 
rangs  pour  voir  le  pas  & la  joufte , qui  fe 
continua  en  grandes  pompes,  dont  le  premier 
qui  fe  prefenta  pour  iceluy  jour,  fut  un  Ef- 
cuyer  de  noble  maifon  , nommé  Pierre  de 
Bourbon , Seigneur  de  Carenci , coufin  ger- 
main du  Comte  de  Vendofme.  Il  envoya 
prefenter  fon  rblafon  ( qui  efloit  armoyé  des 
armes  de  Bourbon , a petite  différence , car 
il  en  portoit  le  nom  & les  armes  ) & tantoft 
fe  prefenta  ledit  Seigneur  de  Carenci.  A l’en- 
contre de  luy  fe  prefenta  ledit  de  Poidiers. 
Le  fécond  qui  fe  prefenta  pour  iceluy  jour , 
fut  le  Seigneur  de  Contay , un  Chevalier  de 
Picardie  Chambellan  de  Monfieur  de  Bouv- 
gongne  : preflement  fe  prefenta  à l’encontre 
de  luy  ledit  Meffire  Philippe  de  Poidiers  fur 
un  cheval  couvert  de  drap  d’or , a une  croix 
de  Saind  Andrieu  de  damas  blanc,  & bordé 
de  mefme  : & advint  que  lefdits  Chevaliers 
ne  coururent  gueres  l’un  contre  l’autre,  car 
ledit  Seigneur  de  Contay  bleffa  d’une  atteinte 
lecjit  de  Poidiers,  tellement  qu’il  le  convint 
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defarmer.  Et  en  enfuyvant  l’ordonnance  du 
Pas  , fut  l’horologe  couché , affin  que  le  fa- 
blon  ne  couruft  a perte , & ne  fçavoit  - on 
comment  faire  , car  le  jour  s’en  aloit , 8c 
ledit  de  Contay  n’avoit  point  achevé  fon 
temps,  & ne  pouvoit  eftre  un  autre  armé 
pour  la  garde  du  Pas , qu’il  ne  fut  bien  tard. 
Si  fut  avifé  par  les  luges ,.  que  le  Marquis  de 
Ferrare  ( qui  efloit  à l’entrée  de  la  lice , 8c 
avoit  fon  tour  de  courir  après  ledit  de  Con- 
tay ) fourniroit , comme  Garde  du  Pas , le 
demourant  des  courfes  audit  de  Contay , par 
tel  convenant,  que  les  courfes  achevées,  ledit 
de  Contay  fourniroit  audit  Marquis , comme 
garde  du  Pas , l’emprife  dudit  Marquis , & 
ainfi  fut  faid.  Le  Marquis  de  Ferrare  entra 
dedans  les  lices  , il  fit  fon  tour  parmy  les 
rangs  , & fut  telle  fon  avanture  que  fon  che- 
val ne  vouloit  aller,  ne  joindre  à la  lice*, 
combien  que  par  plufieurs  fois  il  fe  mift  en 
ion  devoir,  & par  ce  convint  que  les  deux 
Chevaliers  fe  departifient  fans  faire  rien  pour 
celle  emprife  , qui  à ramentevoir  face.  Le 
dernier  qui  fe  prefenta  pour  celuy  jour , fut 
un  Chevalier  Anglois,  nommé  Melfire  Claude 
!Waure,  & courut  à l’encontre  dudit  Seigneur 
de  Contay  ; mais  .fon  adventure  fut  telle  , 
qu’il  ne  rompit  qu’une  lance,  qu’il  ne  fuft. 
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, Üefarmé  : & ne  fe  fit  autre  chofe  à la  jouftte 
pour  celuy  jour,  ains  s’en  partit-on  des  rangs 
& vint-on  au  banquet  : qui  fuit  tel  que  cy 
après  enfuit.  Celuy  Dimanche  fut  le  banquet 
moult  bien  fourni  de  grands  plats  , & de  gran- 
des fuites  , mais  fur  les  tables  n’y  eut  aucun 
entremets  ; & quand  on  fut  afiis , fur  le  hourd 
où  fe  monftroyent  les  travaux  d’Hercules  , fut 
la  courtine  retirée  ; 8t  on  exécuta  en  entre- 
mets les  quatre  derniers  travaux  d’Hercule. 

Et  pour  celuy  jour  n’y  euft  autre  chofe , qui 
a ramentevoir  face  , fors  que  les  tables  furent 
oflées,  & après  commencèrent  les  danfes. 

Le  Lundi , neufiefme  jour  de  celle  felle , 
fut  le  difner  richement  & folemnelement  faid 
comme  devant  : & tantoft  après  l’on  fe  tira 
furies  rangs,  pour  veoir  clorre  le  Pas,  tant 
de  la  joufie,  que  du  tournoy  : & combien 
que  Moniteur  le  Ballard  de  Bourgongne  , 
entreprenneur  en  celle  partie  , & garde  de 
l’Arbre  d’or,  euft  efté  blefle  (comme  diét  eft 
defliis)  tellement  que  lors , ne  grand  temps 
après , ne  fe  pouvoit  fouftenir  fur  fa  jambe , 
toutesfois  il  fe  fit  porter  en  une  littiere  cou- 
verte de  drap  d’or  cramoîfy , & les  chevaux 
qui  portoyent  la  littiere,  efloyent  harnachez 
de  mefme , a gros  boulons  d’argent  dorez. 
Il  eftoit  dedans  fa  littiere  veftu  d’une  moult 
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riche  robe  d’orfaverie.  Ses  Archers  mar* 
choyent  au  tour  de  fa  littiere , & fes  Che*< 
paliers  & Gentils  - hommes  autour  de  luy  , 
'&■  certes  il  entra  dedans  la  lice,  félon  le  cas, 
fi  pompeufement , & par  fi  bel  ordre,  qu’il 
ne  fembloit  pas  eftre  un  Baftard  de  Bourgon- 
gne , mais  heritier  d’une  des  plus  grandes 
Seigneuries  du  monde.  En  celle  ordonnance 
fe  fit  amener  jufques  à un  hourd , qu’il  avoit 
faid  faire  à ce  propos , au  bout  de  la  lice  : 
fur  lequel  hourd  elloit  fa  littiere  pofée , & fut 
foudainement  clofe,  & baillée  , tellement  qu’il 
fut  hors  du  danger  de  toute  prelfe  de  chevaux. 

Tantofi  après  arriva  le  Roy-d’armes  de  la 
iToifon  d’or,  accompaigné  de  deux  Cheva- 
liers de  l’ordre  : c’eft  à fçavoir  de  Monfieur 
de  Crequi , 8c  de  Monfieur  de  la  Gruthufe. 
Ledit  Toifon  d’or  avoit  fa  cotte  d’armes  vef- 
tue,  8c  portoit  en  fa  main  dextre  le  blafon 
des  armes  de  Monfieur  le  Duc  de  Bourgongne: 
lequel  blafon  fut  attaché  à l’Arbre  d’or,  au 
deflus  de  tous  les  autres.  Ne  demoura  gueres 
apres , que  mondit  Seigneur  le  Duc  arriva 
fur  les  rangs.  Il  avoit  devant  luy  force  Trom- 
pettes , & Heraux  , 8c  grand  nombre  de 
Chevaliers,  8c  Nobles  hommes  de  grand  mai- 
fon  , tqus  veftus  de  paletots  d’orfa^erie  , 
harnaché  chafcun  à fa  plaifance  très  - riches 
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ttent.  Il  eftoit  armé  de  toutes  armes  , le 
heaume  en  la  telle , au  col  ( lequel  efcu 
eftoit  tout  couvert  de  florins  de  Rin  bran-r 
lans  ) & feoit  fur  un  cheval , couvert  de  ve- 
lours cramoify , brodé  d’orfaverie , à maniera 
de  Fufils.  Il  avoit  après  luy  neuf  Pages,  fut 
neuf  chevaux  couverts  : le  premier  de  velours 
cendré,  la  couverte  toute  batuede  grans  fuei- 
lages  d’or  élevé  , moult  riche.  La  fécondé  fut 
de  drap  d’or  noir , la  tierce  de  drap  d’or  cra- 
moify,  la  quatrième  de  drap  d’or  violet,  la  cin- 
quiefme,  toute  couverte  d’orfaverie  d’or  moult 
riche,  la  fixiefme  d’un  drap  d’or  vertneil,  toute 
chargée  de  fufils  d’or  , avecques  cailloux  & 
eftincelles  de  feu  elevez  moult  riche,  la  feptief- 
me  fut  d’orfaverie  blanche , la  huicliefme  fut 
d’orfaverie  dorée , & la  neuviefme  d’orfaverie 
meflée  blanche , & dorée. 

Après  iceux  neuf  Pages  venoit  un  Pallefre^ 
nier , monté  fur  un  cheval  couvert  develours, 
brodé  des  lettres  de  mondit  Seigneur , &?  me- 
noit  un  cheval  en  main  , chargé  d’orfaverie 
d’or  branlant  moult  riche.  Les  Pages , & le 
varlet  avoyent  pourpoints  de  velours  noir , & 
deflus  mantelines  de  velours  toutes  couver- 
tes d’orfaverie  à fufils  , & avoyent  fur  leurs 
telles  carmignoles  de  velours  bleu , avecques 
plumes  d’Auftruches  blanches.  En  tel  eftat 
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fit  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  fon  touf 
çn  la  lice  , en  la  Conduitte  du  Géant  * 8c 
du  Nain  : & quand  il  eut  pris  fon  rang,  les 
trompettes , qui  eftoyent  fur  la  porte  du  Che- 
valier à l’Arbre  d’or  commencèrent  à fon- 
der, & tantoft  faillit  hors  de  ladide  porte  un 
grand  pavillon  de  drap  de  damas  blanc,  & 
violet:  & à ce  que  fentendy,  ainfi  que  le 
Chevalier  à l’Arbre  d’or  avoit  ouvert  fon  pas 
par  un  pavillon  jaune  , ainfi  pareillement 
vouloit  qu’il  fut  clos  par  un  autre  pavillon. 
Après  ceftuy  pavillon  marchoyent  les  Pages 
de  mondid  Seigneur  le  Baftard , vefluz  d’or-, 
faverie  , fur  chevaux  couverts  de  plufieurs 
riches  houfleures , en  quoy  il  avoit  couru  en 
jceluy  Pas,  & apres  plufieurs  Gentils-hommes, 
couverts  de  mefme  : & à la  vérité , il  avoit 
beau  couvrir  chevaux , car  à celle  heure  il 
avoit  defployé  vingt-quatre,  que  couvertures, 
que  harnois  d’orfaverie  , 8c  de  campanes. 

Quand  le  pavillon  eut  fait  fon  tour  autour 
des  lices , on  ouvrit  le  pavillon , & là  fut 
veu  Moniteur  Adolf  de  Cleves  Seigneur  de 
Ravaftain  , qui  pour  celle  fois  garda  le  Pas 
eontre  Monfieur  de  Bourgongne  -,  fon  cheval 
fut  couvert  de  la  vingt  quatrième  couverte 
d’orfaverie , a grandes  lettres  a la  devife  de 
Monfieur  le  Baftard , entrepreneur.  Il  avoi| 
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l’efcu  verd  , tel  qu’il  avoit  efté  porté  à la 
garde  du  Pas  : & quand  ils  eurent  les  lance* 
fur  les  cuifles  , le  Nain  laifla  courre  le  fa- 
blon , & fonna  fa  trompe  : & à prefent  com-  * 
mencerent  les  Chevaliers  à courre  ; & pour 
abréger,  celle  demie  heure  fut  durement  bien 
courue  & atteinte  par  lefditz  deux  Princes  , 

& y eut  plufieurs  dures  atteintes  & lances 
rompues,  qui  ne  font  point  mifes  en  compte, 
pource  que  l’on  garda  tousjours  le  droid  de  . 
la  mefure , telle  qu’elle  devoit  eftre , mais 
pour  lances  deuëment  & franchement  rom- 
pues , Monfieur  de  Bourgongne  rompit  huid 
lances , & Monfieur  de  Ravaftain  en  rompit 
cfnze  parquoy  il  gaigna  la  verge  d’or.  Les 
courfes  faides , ilz  touchèrent  enfemble  , & 
en  ce  poind  fut  le  Pas  , pour  la  joufte 
achevé  ; & à tant  fe  fit  Monfieur  de  Bour- 
gongne deheaumer.  Monfieur  de  Bourgongne 
fa  joufte  achevée , fe  deheauma  : & tandis  les 
Roys  d’armes  & Heraux  fe  tirèrent  devers 
les  luges , pour  fçavoir  à qui  le  prix  devoit 
eftre  donné  : lefquels  luges  les  renvoyèrent 
aux  Dames , pour  en  ordonner  à leur  bon 
plaifir,  mais  les  Dames  les  renvoyèrent  aux 
luges , & s’en  rapportèrent  à l’ordonnance 
des  Chapitres.  Si  fut  regardé  par  les  livres , 

& eferiptures  des  Roys  d’armes  & Heraux  * 
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qui  plus  avoit  rompu  de  lances  en  la  demie 
heure , & fut  trouvé  que  ç’avoit  efté  Mon- 
iteur d’Arguel , lequel  avoit  rompu  treize 
Jances. 

- Si  fut  par  Arbre  d’or,  accompaigné  d’au- 
tres Officiers  - d’armes , a grand  bruit , & a 
fon  de  trompettes  & de  clairons , amené  le 
prix  fur  les  rangs  pour  le  délivrer.  Lequel 
prix  efloit  un  deftrier  couvert  de  fatin  noir 
figuré , & par  les  figures  eftoit  brodce  d’or- 
faverie  blanche , houffee  & branlant  : & deflus 
le  deftrier  avoit  deux  panniers  , efquels  ef- 
toit le  harnois  de  joufte,  tout  complet,  de 
mondit  Seigneur  le  Baftard  , 8c  à la  vérité 
ledit  harnois  eftoit  l’un  des  beaux  harndis 
de  joufte , qu’on  peut  veoir , 8c  ainfi  ledit 
Arbre  d’or  mena  fon  prix  autour  de  la  lice, 
8c  puis  vint  trouver  mondit  Seigneur  d’Ar- 
guel  , 8c  luy  prefenta  le  prix  de  par  les 
Dames  , & de  par  les  luges , pour  avoir  le 
plus  rompu  de  lances  à ce  noble  Pas  , 8c 
ainfi  fut  le  prix  prefenté , 8c  le  Pas  achevé, 
quand  à la  joufte.  Incontinent  après , les  ma- 
nouvriers  à ce  ordonnez , abatirent  la  toile , 
8c  la  loge  des  luges , & firent  la  place  la  plus 
unie  qu’on  peut  faire , 8c  tantoft  furent  en- 
voyez les  vingt  cinq  blafons  des  Chevaliers, 
& Nobles  hommes  f qui  devoyent  fournir  le 
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To'umoy  à l’encontre  du  Chevalier  à l’Arbre 
d’or,  & fes  compagnons,  & furent  mis  & 
attachez  à l’Arbre  d’or  femblablement  comme 
les  autres.  Toutes  chofes  achevées  , arrivè- 
rent lefdicls  vingt-cinq  Nobles  hommes , dont 
MelTire  Charles  de  Chalon  , Comte  de  loin— 
gny,  coufin  germain  de  Monfieur  le  Prince 
d’Orange  eiïoit  le  Chef. 

Il  avoit  fon  cheval  richement  couvert  de 
velours , & brodures  à fa  devife , & apres 
luy  un  Page,  chevauchant  un  cheval , couvert 
de  velours,  myparty  de  bleu  8c  de  violet  , 
tout  chargé  de  grofies  campanes  blanches  & 
dorées.  Et  après  luy  venoyent  les  autres  : 
c’eft  à fçavoir  (a)  Meiïire  Philippe  de  Com- 
mines  , Dom  Petre,  Meiïire  laques  d’Emeries, 
Monfieur  de  Moulures,  MelTire  Anthoinsde 
Trappefonde  , Meiïire  Hugues  de  Torcy  , 
Monfieur  de  Lens , Dru  de  Humieres , Ro- 
binet de  Mannevile,  Hervé  Garlot,  Hierofme 

( a ) Afin  que  le  Leèteur  ne  tombe  en  doute  pour 
veoir  icy  entre  les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Bourgongne 
Mefiïre  Philippe  de  Commines  Seigneur  de  Ruylfchure 
en  Flandres , lequel  abandonnant  le  parti  du  Pue  fon 
fouverain  Seigneur,  révolta  du  cofté  du  Roy  Louis  xj. 
Si  faut  entendre  que  ladifte  révolté  fe  fit  auprime  en 
l’an  1471,  qui  eftoit  quatre  ans  après  la  date  de  h 
matière  de  ce  texte. 

“Tome  IX.  N 
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de  Cambray  , Anthoine  Baftard  d’Auxi  4 
George  Baftard  d’Auxi , iehan  Haufort , l’un 
des  fils  Talebot,  le  fils  Meflîre  Iehan  Au- 
vart , tous  trois  Anglois , Charles  d’Haplain- 
court  , Pietre  Metenay , Pierre  de  Salins , 
Iehan  le  Tourneur  , Frédéric  le  Palatin  , 
Anthoine  Dufy  ôc  Anthoine  Doifelet,  tous 
richement  couverts,  où  harnachez,  les  uns 
de  foye  , les  autres  de  brodure  ou  d’or- 
faverie.  Ils  eftoyent  armez  , 6c  emplumez 
comme  en  tel  cas  appartient  : 6c  portoit 
çhafcun  d’eux  une  efpée  rabatue  en  fa 
main  , lefquelles  efpées  furent  prefentées 
aux  luges , pour  fçavoir  fi  elles  eftoyent  ra- 
batues  ôc  coupées  en  pointe , comme  il  ap- 
partenoit. 

^prés  la  prefentation  du  Comte  de  Ioigny, 
6c  de  fcs  compaignons  fufnommez , fut  la 
porte  de  l’arbre  d’or  ouverte , à grans  fons 
de  trompettes  ôc  clairons  , ôc  de  là  faillirent 
les  Princes,  Chevaliers,  6c  Nobles  hommes, 
qui  avoyent  joufté  à l’encontre  du  Chevalier 
a l’Arbre  d’or,  ôc  couru  à iceluy  Pas,  6c 
dont  les  noms  font  enregiflrez  cy-deffiis , en 
la  forme  de  leur  venue.  Lefquels  Princes 
Chevaliers  6c  Nobles  hommes , accompai- 
gnoyent  le  Chevalier  à l’Arbre  d’or  , 6c,  en 
lieu  de  luy , celuy  qu’il  avoit  commis  en  fa 
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place  : 6c  furent  tous  leurs  chevaux  couverts 
ù la  pareure  dudit  Chevalier , & femblable 
de  luy  , qui  eftoyent  toutes  couvertes  de 
velours  violet , brodées  à l’Arbre  d’or , 6c 
par  celle  derniere  couverte  du  Chevalier  à 
l’Arbre  d’or,  trouverez  en  fou  Pas  avoir  dé- 
ployé vingt-cinq  couvertes  6c  pareures  , dont 
celle  derniere  fut  de  moindre  prix.  Ainfi  parti- 
rent les  delïufdids  de  la  porte  à l’Arbre  d’or,  6c 
fe  mirent  en  bataille  au  long  de  la  lice  , félon 
qu’ilz  venoyent , 6c  le  dernier  qui  entra  , fut 
Monfieur  de  Bourgongne , habillé  comme 
les  autres  , & après  qu’il  eut  veu  la  forme 
de  fa  bataille,  il  reprit  fon  rang  6c  fa  place, 
6c  furent  leurs  efpées  envoyées  prcfenter  , 
commes  les  autres  aux  luges , qui  après  les 
leur  renvoyèrent,  6c  à chafcun  une  lance, 
garnie  comme  il  appartenoit  : Sc  quand  ilz 
eurent  tous  leurs  lances  fur  les  cuiiïes , il 
eft  à croire  que  la  place  eftoit  richement  pa- 
rée de  cinquante  perfonnages,  tels  6c  'ainfi 
armez  6c  montez  comme  ilz  efloyent  : 6c 
incontinent  que  la  trompette  eut  fonné,  cou- 
chèrent leurs  lances  d’une  part  6c  d’autre , 
6c  à celle  rencontre  eut  mainte  atteinte  de 
lances  , 6c  maintes  rompues  , 6c  plufieurs 
chevaux  portez  par  terre,  6c  de  tels  y guc 
affolez,  6c  bleftfcz  pour  à tousjours. 
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Apres  la  courfe  des  lances  paflee , ils  ml* 
rent  les  mains  aux  efpées  , & commença  le 
tournoy  d’une  part  & d’autre,  lequel  tournoy 
fut  féru  & batu  fi  longuement  & par  telle 
vigueur , qu’on  ne  les  pouvoit  départir , & 
convint  que  mondict  Seigneur  de  Bourgon- 
gne  ( qui  iceluy  jour  avoit  tournoyé  & joulté, 
& qui  à la  vérité  s’eftoit  grandement  porté 
à toutes  les  deux  fois)  fe  defarmaft  de  la 
telle , pour  efire  cognu , & vint  l’efpée  au 
poing,  pour  départir  la  mefiée  (qui  recom- 
mençoit  puis  de  l’un  des  bouts , puis  de 
de  l’autre  ) & à les  départir  n’efpargna  ne 
coufin , n’Anglois  , ne  Bourgongnon , qu’il 
ne  les  fit  par  maitrefle  départir  , & ledit 
tournoy  rompu  , fe  mirent  en  bataille , les 
uns  devant  les  autres  : & par  requelte  com- 
battent par  plufieurs  fois  un  à un , deux  à 
deux , trois  à trois , mais  toutesfois  mondit 
Seigneur  tousjours  les  departoit , & ainfi  fut 
ce  Pas  achevé  , tant  de  la  joufte , comme  du 
tournoy , & à tant  reconduirent  mondiâ  Sei-> 
gneur  en  fon  hollel , qui  chevaucha  le  dernier 
d’eux  tous , & alors  le  fuyvit  fa  parcure  qui 
fut  telle  ; qu’il  avoit  dix  Pages  après  luy , fes 
dix  chevaux  couverts  de  velours  cramoify  » 
tous  pareils,  & un  cheval,  qu’on  menoit  en 
main,  tout  de  mefine , ôc  tomes  les  couver-» 
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tures  chargées  de  campanes  d’or  à moult 
grand  nombre.  Le  cheval  que  ehevauchoit  le 
varlet  qui  menoit  le  deftrier  en  main , eftoit 
couvert  de  velours  & de  brodure  d’autre 
forte. 

Les  Pages  eftoyent  veftuz  de  velours  cra- 
moify  , chacun  ayant  une  grande  efcharpe 
d’or  au  col , & à la  vérité  , celle  pompe  fut 
moult  grande  & riche , car  il  y avoit  es  cam- 
panes , & es  efcharpes , huit  cens  marcs  d’or  j 
& ainfi  avoit  eu  mondit  Seigneur  pour  ice- 
luy  jour,  tant  à la  joufte , comme  au  tournoy, 
vingt-cinq  couvertes,  & en  eftat  deflufdid 
s’en  alla  en  fon  hoflel  , & fe  retrayt  chacun 
pour  revenir  au  fouper , qui  fut  tel  qu’il  s’en- 
fuit. Celuy  mefme  jour  de  Lundi  fut  le  der- 
nier banquet  d’icelle  fefte , lequel  fut  en 
croiflant , 8c  en  multipliant  de  plus  en  plus, 
tant  de  mets  que  de  fuittes.  Sur  les  tables 
avoit  trente  plats  , lefquels  plats  furent  faits 
à maniéré  de  jardins , dont  le  pied  deÇdits 
jardins  , eftoit  faid  de  brefil  maffonné  d’ar- 
gent , & la  haye  du  jardin  eftoit  toute  d’or. 
Au  milieu  d’icelle  clofture  avoit  un  grand 
Arbre  d’or  , 8c  à l’encontre  d’iceluy  arbre 
eftoit  la  viande.  Les  arbres  furent  de  di- 
vers fruits , de  diverfes  feuilles  , & de  di— 
verfes  fleurs.  L’un  fut  un  oranger,  l’autre: 
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un  pommier , & par  confequent  de  toutes)1 
autres  fortes , dont  les  fruicls  , & feuilles  , . 

& fleurs,  furent  fl  proprement  faitz,  qu’ilz 
fembloyent  proprement  arbres , & propres 
fruits,  & les  faifoit  tres-beau  voir. 

Autour  de  chacun  arbre  avoit  un  rollet, 
où  cftoit  eferit  le  nom  d’une  Abbaye,  & 
ainfî  furent  monflrées  trente  Abbayes , fluet- 
tes de  Monfieur  de  Bourgongne , dont  l’une 
fut  Clugny,  & l’autre  Cilleaux , chacune  merç 
8c  chef  de  leur  ordre  en  Chreftienté.  Item 
parmy  la  table  , & autour  d’iceux  arbres 
avoit  plufieurs  perfonnages  , tant  hommes 
que  femmes  , eflofez  d’or , d’afur  & de  foye, 
qui  tenoyent  diverfes  contenances.  Les  uns 
tenoyent  maniéré  de  getter  bâtons  contre  les 
arbres,  & les  autres  avoyent  de  grandes  per- 
ches , pour  abatre  des  fruids.  Aucunes  fem- 
mes tenoyent  leurs  chapeaux , pour  recueillir 
les  fruitz  , 8c  autres  tendoyent  les  mains  par 
bonne  contenance.  Item  avoit  pareillement 
parmy  les  tables  autres  perfonnages  d’hom- 
mes & de  femmes',  richement  étoffez,  dont 
il  y avoit  les  aucuns , deux  à deux  portans 
une  civiere  : autres  portans  crétins  & pa- 
niers fur  leurs  telles  : autres  portans  paniers 
en  leurs  mains  : autres  portans  la  hotte , 

8c  autres  portans  panniers  à merciers  , en 
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leur  col , & furent  iceux  panniers  & por- 
tages chargez  d’efpices  , d’oranges , & autres 
fruits  & d’iceux  perfoniiages  eftoyent  les  ta- 
bles tfes-richement  parées.  Item  & fur  lef- 
dides  tables  avoient  trente  paftez  , dont  fur 
chacun  avoit  un  chapeau  de  vigne,  plein 
de  feuilles  & de  grappes , blanches  & ver- 
meilles , fi  bien  faides  , 'que  ce  fembloit  pro- 
prement raifin.  Item  & au  plus  beau  de 
ladide  table,  & à l’endroid  de  Monfieur, 
avoit  un  riche  édifice  , fait  des  mains  de 
Maiftre  Stakin  , Chanoine  de  Saind  Pierre  de 
Lille.  Ceftuy  édifice  eftoit  haut  8c  fomptueux, 
8c  moult  foubtivement  fait , car  il  y avoit  un 
petit  palais,  & un  haut  mirouer,  oui’ on  voyoit 
perfonnages  incognüz.  Il  y avoit  perfonnages. 
8c  morifques  mouvans,  moult  bien  8c  foubtive- 
ment faits,  roches,  arbres , feuilles  & fleurs  8c 
devant  iceluy  Palais  avoit  une  fontaine,  qui 
fourdoit  du  doigt  d’un  petit  Saind  Iehan. 

Celle  fontaine  rendoit  eaue  rofe  , moult 
foubtivement  contremont , & fembloit  que 
celle  fontaine  arrofaft  les  arbres  , & jardins, 
d’iceluy  banquet,  & certes  la  fontaine  fut 
moult  bien  8c  foubtivement  faide , 8c  après 
que  la  Seigneurie  eut  regardé  les  tables , & 
ordonnances  bien  au  long  , chafcun  s’alla, 
feoir  , qui  mieux  mieux.  A fiez  tofl;  après. 
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entra  parmy  la  falle  deux  Geans  de  mervcil- 
leufc  grandeur  , richement  & eftrangement 
habillez  en  armes , & eftoyent  embattonez 
de  merveilleux  battons , & après  eux  venoit 
en  leur  conduite,  une  baleine,  la  plus  grande 
& la  plus  groflë,  qui  fut  jamais  veué  par 
nuis  entremets  6c  prefens,  en  un  perfonnage. 
Celle  baleine  avoit  bien  foixante  pieds  de 
long  , 6c  de  hauteur  fi  grande  , que  deux 
hommes  à cheval  ne  fe  fuffent  point  veus 
l’un  l’autre  aux  collez  d’elle  , fcs  deux  yeux 
eftoyent  des  deux  plus  grans  mirouërs,  que 
l’on  avoit  fceu  trouver. 

Elle  mouvoit  les  aellerons , le  corps , & 
la  queue,  par  fi  bonne  façon,  que  ce  lem- 
bloit  chofe  vive  : & en  celle  ordonnance 
marcha  parmy  la  falle , au  fon  des  trompettes 
6c  de  clairons  , jufques  à tant  qu’elle  eut  faict 
un  toyr  parmy  la  falle , 8c  qu’elle  fut  re-  % 
tournée  devant  la  table  où  mangeoit  Mon- 
feigneur,  6c  la  plus  grande  Seigneurie,  & 
prellement  ouvrit  ladide  baleine  la  gorge 
(qui  eftoit  moult  grande)  8c  tantoft  en  faillit 
deux  Syrenes  , ayans  pignes  , 6c  mirouërs  en, 
leurs  mains , qui  commencèrent  une  chanfon 
eftrange  emmy  la  place , 6c  au  fon  de  celle 
chanfon , faillirent  l’un  après  l’autre  en  ma- 
niéré de  morifquc , jufques  au  nombre  de 
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'douze  Chevaliers  de  mer , ayans  en  l’une  de» 
mains  talloches , & en  l’autre  battons  defîen- 
fables,  & tantofl  après  commença  un  tabourin 
à jouer  dedans  le  ventre  de  la  baleine , & à 
tant  ceflerent  les  Sircnes  de  chanter  : 8c 
commencèrent  à danfer  avecques  les  Che- 
valiers de  mer  : mais  entre  eux  fe  meut  une 
amoureufe  jaloufie  , tellement  que  le  débat 
8c  tournoy  commença  entre  les  Chevaliers, 
qui  dura  allez  longuement  ; mais  les  Geans  , 
à ,tous  leurs  grans  battons  , les  vinrent  dé- 
partir , & les  rechaflerent  dedans  le  ventre 
de  la  baleine  , & pareillement  les  Sirenes  , 
& puis  recloyt  la  baleine  la  gorge  , 8c 
en  la  conduite  des  deux  Geans  reprit  fon 
chemin  , pour  s’en  retourner  par  où  elle 
eftoit  venue  , 8c  certes  ce  fut  un  moult 
bel  entremets,  car  il  y avoit  dedans  plus 
de  quarante  perfonnes. 

Sur  ce  poinét  furent  les  tables  levées, 
8c  commencèrent  les  danfes , 8c  tantofl  après 
(pource  qu’il  eftoit  tard)  les  Roys  d’armes, 
8c  les  Heraux  fe  mirent  en  la  quelle , pour 
fçavoir  à qui  ce  prix  fcroit  donné.  A quoy 
il  y eut  de  grandes  différences  , car  le  chaplis 
des  efpées  avoit  eflé  grand  , & bien  com- 
batu , 8c  s’y  eftoyent  tant  de  grans  8c  bons 
perfonnages  fi  bien  monflrez,  qu’à  la  Vérité 
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on  ne  fçavoit  à qui  donner  le  prix.  Les  Dames 
toutes  d’un  accord  difoyent  que  Monfieur  de 
Bourgongne  le  devoit  avoir,  pource  qu’il 
s eftoit  moult  bien  efprouvé  à celuy  tournoy, 
& confideroyent  en  oultre,  qu’il  avoit  ce  jour 
très-  rudement  joufte,  parquoy  mis  enfemble  le 
tournoy  & la  joufte,  leur  avis  eftoit  tel  que  did 
eftj  mais  mondit  Seigneur  ne  le  voulut  accep- 
ter, 8c  pour  finale  conclufion,  fut  avifé  que 
AlelTire  Iehan  d’Ondevile , frere  de  la  Royne 
d’Angleterre  , auroit  le  prix  , 8c  fut  fait  pour 
trois  raifons.  La  première  , pource  qu’il 
eftoit  eftranger  , 8c  qu’aux  eftrangers  en 
toutes  nobles  maifons  , doit-on  faire  l’hon- 
neur. Le  fécondé,  pource  qu’il  eftoit  bel& 
jeune  Chevalier  , 8c  aux  jeunes  gens  doit-on 
donner  courage  de  perfeverer  en  bien  faire  : 
8c  la  tierce  raifon  , pource  que  , tant  à la 
joufte  qu’au  tournoy , il  s’eftoit  bien  & hon- 
norablement  aquitc.  Si  luy  fut  prefenté  le 
prix  par  une  des  Dames  de  pardeça , & par 
une  autre  d’Angleterre , des  plus  grandes,  & 
des  meilleures  maifons , comme  il  eft  de  couf- 
tume  en  tel  cas.  Monfieur  d’Arguel  (qui  avoit 
eu  le  prix  de  la  joufte)  vint  requérir  à Mon- 
fieur , qu’il  peuft  faire  crier  une  joufte  au  len- 
demain, 8c  s’accompaigna  de  plufienrs  Nobles 
hommes,  apris  au  meftier.  Laquelle  joufte  fut 
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merveilleufement  bien  jouftée,  & de  bon  bois, 
& gaigna  mondid  Seigneur  d’Arguel  le  prix 
, de  ceux  de  dedans  , & un  jeune  Efcuyer  , 
nommé  Billecocq,  eut  le  prix  de  ceux  de 
dehors  : 8c  pource  que  c’eft  chofc  de  joufter 
à la  foulle  , je  n’en  fay  autre  relation. 

Le  Mardy  , dixiefme  8c  dernier  jour  de 
celle  fefte , fut  la  grande  falle  parce  en  tel 
eftat  comme  le  premier  jour  des  nopces , 
excepté  du  grand  buffet,  qui  eftoit  au  milieu 
de  la  falle.  Les  trois  grandes  tables  y ‘fureht 
dreffces  8c  couvertes  , 8c  fut  affis  mondid 
Seigneur  de  Bourgongne  au  milieu  de  la 
haute  table , 8c  à fa  main  dextre  eftoit  affis 
Monfieur  le  Légat , 8c  puis  l’Evefque  de  Ver- 
dun, 8c  Monfieur  l’Evefque  de  Mets.  A la  main 
feneflre  efloit  Monfieur  de  Ravaftain,  & après 
luy  Monfieur  d’Efcallcs.  La  table  de  la  dextre 
main  eftoit  toutepleine  de  Barons, Chevaliers 
8c  Nobles  hommes  Anglois  , 8c  celle  du  fe- 
neftre  cofté  pareillement  de  gens  de  l’hoftel 
de  Monfieur.  Au  milieu  d’icelle  falle  avoit 
trois  tables  dreffées , mifes  du  long.  En  la 
première  eftoyent  affis  Huiffiers  8c  Sergeans 
d’armes , en  l’autre  Roys  d’armes  8c  Heraux  : 
8c  en  la  tierce  , Trompettes  8c  Meneftriers, 
8c  au  regard  du  fervice  , il  fut  grand  & fo- 
kmnel , 8c  de  plus  en  plus  en  multiplication 
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de  plats  & de  viandes  : & fur  la  fin  du  difner* 
fe  levèrent  Roys  d’armes  & Heraux , & ve£ 
tirent  leurs  cottes  d’armes,  & puis  prirent  . 
deux  Roys -d’armes  un  batton,  8c  le  mirent 
fur  leurs  efpaules , 8c  fur  iceluy  batton  por- 
toyent  les  deux  Roys  d’armes  un  grand  fac  plcia 
d’argent , & vindrent  crier , devant  la  per- 
fonne  de  Monfieur  le  Duc,  Largejfe , comme 
il  eft  de  coullume , 8c  pareillement  es  deux 
bouts  de  la  table  : 8c  puis  s’en  allèrent  parmy 
la  falle,  8c  trompettes,  8c  clairons  fonnerent, 
tellement  que  tout  retentiffoit.  Apres  les  ta- 
bles levées,  8c  grâces  dides  , tandis  qu’on  alla 
quérir  les  efpices  , vindrent  les  Officiers  de 
fa  maifon  devant  luy  , & là  publiquement 
il  changea  les  noms  de  plufieurs , 8c  fît  de 
Heraux,  Roys  d’arnfes , 8c  Marefchaux,  8c  de 
Pourfuyvans  , Heraux  : 8c  de  nouveaux  Pour- 
fuyvans  baptifa-il,  comme  il  efl  de  coullume, 
8c  ainfi  fe  paffa  la  folemnité  8c  triomphe  d’i- 
celle fefle  : car  le  lendemain  , pour  une 
affaire  qui  furvint  à mondit  Seigneur  au 
pays  de  Holande , il  fe  tira  en  celle  part, 
8c  prit  congé  de  la  Duchefïe  de  Nolfolck, 
& des  autres  Seigneurs  8c  Dames  d’Angle- 
terre , & leur  donna  dons , chafcun  félon  fa- 
qualité,  & aux  Nobles  hommes,  8c  aux  Da- 
mes. Et  à tant  fe  taifl  le  compte  de  ccffi£ 
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noble  fefte  , & ne  fçay  pour  le  prefent 
chofe  digne  de  vous  efcrire , fors  que  je  fuis 
le  voftre. 

CHAPITRE  III. 

Comment  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  , 
ayant  couru  par  V ermandois  , ajfiegea 
Beauvais  : &.  comment  le  Roy  fut  con- 
traint de  V accompaigner  en  armes  contre 
les  Liégeois  t paravant  fes  alie 

L e Duc  de  Bourgongne , qui  avoit  faiét 
douze  cens  lances,  ordonna  fes  Capitaines, 
& fe  mit  aux  champs , & vint  devant  Roye  , 
& devant  Neelle , où  efloit  Loïfet  de  Bali- 
gnen,  8c  autres  Capitaines  François,  8c  au 
regard  de  Roye , ledit  Loïfet  & fes  compai- 
gnons  s’en  partirent  par  traitté.  De  Neelle 
le  Duc  la  prit  legerement , & fit  grand  dif- 
cipline  de  François , & ainfi  fut  ce  quartier 
achevé,  & tourna  le  Duc  de  Bourgongne  fon 
armée  fur  Beauvais,  & par  un  matin  vint 
afiieger  icelle  ville,  mais  les  François  furent 
diligens  , & fe  boutèrent  audit  Beauvais,  à 
l’autre  collé  de  la  riviere , bien  huit  cens 

(a)  Cecy  fut  en  l’an  1471 , félon  Commines , Meyer 
& autres,  & entendez  que  durant  ccfte  guerre  , Phillippc 
de  Commines  fit  fa  révolte. 
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hommes  d'armes,  & bon  nombre  de  francs 
archers , & le  Duc  de  Bourgongne  par  un 
matin  aflTaillit  Beauvais,  mais  il  n’y  gagna 
rien , ains  y perdit  beaucoup  de  fes  gens  , 
& là  mourut  un  Chevalier  Bourgongnon 
( que  l’on  nommoit  le  Seigneur  d’Efpiry  ) 
dont  ce  fut  dommage,  car  il  eftoit  moult 
vaillant  Chevalier.  Au  lendemain  de  l’a  Haut 
les  François  firent  une  emprife,  & vindrent 
fur  un  poinâ  du  jour  , donner  en  l’oit  du 
Duc  de  Bourgongne , & là  fut  tué  Melfire 
laques  Dorfan , Mailtre  de  l’artillerie , & plu- 
fieurs  Bourgongnons  & Picars  pris  & tuez , 
avant  que  les  compaignies  fuflent  raflem- 
blces,  & ainli  les  François  s’en  retournè- 
rent à Beauvais , & le  Duc  de  Bourgongne 
fit  garder  fon  camp,  plus  prés  qu’il  n’avoit 
faiét  paravant  : & voyant  que  l’on  ne  profi- 
teroit  rien  devant  Beauvais  (p) , le  Duc  de 
Bourgongne  manda  les  trois  cens  lances , qui 
eltoyent  à Abbevile,  & y mit  Meffire  Bau- 
doin de  Launoy , & fa  compaignie , lequel 
gaigna  Saind  Vallery,  mais  il  ne  la  tint  pas 
longuement,  & fut  confeiUé  d’abandonner 
fa  prife,  & le  Duc  de  Bourgongne  marcha 
en  pays,  & entra  en  Normandie,  & gaigna 
le  Neufchallçl , & toutes  les  petites  villes 
qui  font  deçà  Rouen,  où  le  Conneltable  de 
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France  s’eftoit  bouté  à plus  de  quatorze  cens 
lances. 

Vivres  eftoyent  courts  au  Duc  de  Bomv 
gongne,  tellement  qu’un  petit  pain  y vail- 
loit  trois  patars,  & un  pot  de  vin  dix  pa- 
tars , & ne  mangeoyent  les  povres  gens  que 
•prunes  & fruicts  ( car  c’eftoit  la  faifon  ) dont 
la  courance  fe  prit  en  l’oft , & y moururent 
beaucoup  de  nos  gens,  & le  Duc  de  Bour- 
gongne  le  plus  fouvent  fe  prefentoit  à la  ba- 
taille, à l’encontre  du  Conneftable  de  Fran- 
ce , mais  les  François  fe  tenoyent  ferrez  en 
leur  ville , & n’eftoyent  pas  confeillez  d’eux 
aventurer.  Cependant  un  marchant  de  Lille  , 
nommé  Gantois,  envoya  à Monfîeur  de  Bour- 
gongne  certain  nombre  de  chariots  chargez 
de  bifcuit , & donna  en  pur  don , 8c  bifcuit 
& charroy , & fit  iceluy  bifcuit  grand  con- 
fort à l’oft.  Après  avoir  demouré  douze 
jours  devant  Rouen , le  Duc  de  Bourgongne 
fe  confeilla  ( veu  qu’il  ne  pouvoit  finer  de 
la  bataille  ) qu’il  fe  retraireroit , ce  qu’il  fit 
à moult  belle  ordonnance,  8c  retira  contre 
Amiens  , mais  le  Conneftable  faifoit  tous- 
jours  fes  diligences , & tellement , qu’il  fe 
boutoit  tousjours  és  villes,  dont  le  Duc  de 
Bourgongne  pouvoit  peu  profiter,  & à l’a- 
border qu’il  fit  devant  Amiens,  il  y eut  une 
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grande  efcarmouche,  d’une  part  & d’autre  £ 
& plufieurs  gens  morts  François  & Bour- 
gongnons. 

En  ce  temps  eftoit  venu  devers  le  Duc  , 
Nicolas , fils  du  Duc  Iehan  de  Calabre , en 
intention  d’avoir  Madame  Marie,  fille  du 
D uc  Charles  en  mariage  : & pour  dire  le* 
vray,  il  y eut  des  promeiïcs  faides  par  l’or- 
donnance du  Duc  Charles  : & certes  il  avoit 
bon  efquadre  de  gens  d’armes , & bien  en 
poind , & accompaigna  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc  mefmement  devant  Rouen  : & apres 
que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  livré  fon  ef- 
carmouche , grofie  & liere  devant  Amiens , 
il  fe  retira  contre  fes  pays , 8c  fit  un  gros 
logis  à Faluy  fur  Somme  , où  il  demoura 
affez  longuement  : Sc  pendant  ce  temps , par 
le  moyen  8c  enhort  d’un  nommé  Anthoine 
du  Monet  ( qui  efioit  fort  privé  dudit  fils 
de  Monfieur  de  Calabre  ) iceluy  délibéra 
de  s’en  retourner  en  fes  pays , 8c  demanda 
congé  au  Duc  de  Bourgongne  ( io  ) , 8c  ne 
fut  pas  accordé  du  premier  jour;  car  le  Duc 
de  Bourgongne  avoit  des  imaginations,  & 
mefmement  des  promelfes  faides  entre  luy 
8c  fa  fille  : 8c  tellement  pradiqua , que  le- 
did  fils  de  Monfieur  de  Calabre  quita  tou- 
tes promeffes  à luy  faides  par  la  fille  du 

Duc, 
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Duc,  & renon  velicrerrt  autres  alliances,  de 
ainfi  fe  départirent,  & le  Duc  de  Eourgon- 
gne  fe  tira  à Peronne  , de  en  Tes  pays , & 
ordonna  ces  douze  cens  lances  par  les  fron- 
tières , & de  ma  part  je  fus  loge  à Roye  de 
à Mondidier  , & avoye  à chafcun  d’iceux 
lieux  , cinquante  hommes  d’armes  , lefquels 
le  Duc  lit  tres-bien  payer  & contenter,  cn- 
femble  tout  le  furplus  des  douze  cens  lances, 
& ainfi  fe  menoit  la  guerre  guerroyabîe  de 
toutes  pars;  de  le  Duc  de  Bourgongne  re- 
tourna à Arras , 8c  manda  ceux  de  Hai- 
naut , & alfembla  fes  douze  cens  lances  au- 
tour de  luy,  & puis  remarcha  en  pays,  qi ta- 
rant tousjours  la  bataille  contre  le  Roy  de 
France,  mais  le  Roy  ne  monftroit  voulonté 
de  combatte. 

Le  Duc  Te  tira  à Lyons  en  Santres,  8c  là 
fit  un  gros  logis  de  Gensd’armes,  de  un  camp, 
que  l’on  jippcllu  le  Camp  d’honneur;  & tons- 
jours  fe  prefentoit  pour  la  bataille,  mais  d 
perdoit  le  temps , car  nul  n’eftoit  délibéré 
de  le  combatt  e. 

En  ce  (a)  temps  un  fommelier  de  corps 

( a ) Cotnmines , Meyer  8c  tous  autres  mettent  cc{ 
article  de  Peronne  & du  Liège  ou  l’an  1468  , & fendue 
que  noftre  Auteur  ait  efté  négligent  depuis  qu’il  a p ..i; 
de  la  mort  du  bon  Duc  Philippc.(i  1) 

Tomt  IX%  O. 
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du  Duc  , nommé  Iehan  de  Bofchufe , fut 
mandç  par  le  Roy  de  France  : & par  le 
congé  du  Duc  y alla  , & tant  parlementèrent 
enfemble,  & fit  ledit  de  Bofchufe  tant  d’al- 
lées & de  venues,  que  le  Duc  afleura  le  Roy, 
& le  Roy  vint  à Peronne  avecques  le  Duc, 
& en  cedit  temps  l’Evefque  de  Liege , cou- 
fin-germain,  & beau-frere  du  Duc,  & le 
Seigneur  d’Imbercourt , Meflîre  Guy  de  Bri- 
meu  ( lequel  Meffxre  Guy  eftoit  Lieutenant 
dudit  Monfieur  le  Duc , en  toute  la  terre  de 
Liege , & Comté  de  Los  ) tindrent  un  par- 
lement en  la  ville  de  Tongres,  & durant 
ce  parlement , aucuns  Liegeoig  s’affemble- 
rent,  & par  nuid  entrèrent  à Tongres,  & 
prirent  l’Evefque  de  Liege , & le  Seigneur 
d’Imbercourt , & fut  ledit  Seigneur  d’Imber- 
court  prifonnier  au  Seigneur  de  Hautepanne  : 
& ainfi  traida  ledit  d’Imbercourt , que  Jedid 
de  Hautepanne  ne  l’emmena  pas  prifonnier , 
mais  il  promit  de  fe  rendre  prifonnier  au- 
did  de  Hautepanne,  à certain  jour  qui  fut 
limité  entre  eux  : & au  regard  des  Liégeois , 
ils  traiderent  bien  leur  Evefque , mais  ils 
gouvernoyent  & conduifoyent  fes  affaires  à 
leur  bon  plaifir  & voulonté.  t 

Le  Roy  eflant  au  chafteau  de  Peronne, 
Je  Duc  de  Bourgongne  tint  un  parlement 
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avecques  fon  Chancelier,  & aucuns  des  che- 
valiers de  l’ordre,  & autres  : & difoit  le  Duc 
de  Bourgongne , que  le  Roy  luy  avoit  pro- 
mis d’aller  en  fa  perfonne  avecques  luy , pour 
recouvrer  & reconquérir  l’Evefque  de  Liege 
& le  Seigneur  d’Inibercourt  : & que  fans 
faute  il  ne  feroit  point  de  confcience  de  con- 
traindre le  Roy  à faire  ce  qu’il  luy  avoit  pro- 
mis , & de  celle  matière  fut  grand  débat,  & 
grande  quellion  entre  eux , & difoyent  les 
anciens  & notables  Chevaliers , qu’il  avoit 
faid*  venir  le  Roy  à fa  feureté , & grande 
charge  feroit  à la  maifon  de  Bourgongne,  fi 
le  Roy  avoit  detourbier  fur  ceft  afleurement, 
8c  le  Duc  refpondoit  tousjours , il  le  m'a 
promis , & il  le  me  tiendra. 

Le  Chancelier,  Mefïire  Pierre  de  Goux* 
perfuadoit  tousjours  que  Monfieur  de  Bour- 
gongne jurait  la  paix  qui  elloit  efcripte,  8c 
qu’il  avoit  promis  une  fois  de  jurer,  8c  le 
Roy  8c  mondid  Seigneur;  mais  le  Duc  ne 
vouloit  entendre  à la  paix,  que  préalable- 
ment il  ne  fuit  feur  que  le  Roy  luy  tiendroit 
ce  qu’il  luy  avoit  promis , 8c  fut  la  conclu- 
fion  telle  , que  lefdidz  Seigneurs  iroyent  de- 
vers le  Roy,  pour  fçavoir  fon  intention,  8c 
ne  tint  mondid  Seigneur  avecques  luy,  que 
moy  feulement,  8c  deyez  Içavoir,  que  le 

O a 


Digitized  by  Googl 


4 

aial  Mémoire* 

Roy  avoit  bien  ouy  les  aigres  parolles  quô 
difoit  le  Duc  Charles , & n’eftoit  pas  fans 
peur , ne  fans  effray  : & quand  les  Cheva- 
liers furent  venus , ilz  pratiquèrent  qu’il  fe 
declairail  pour  aller  à Liege  , comme  il  avoit 
promis  , & il  pratiqua  que  la  paix  full  jurée 
entre  eux,  félon  qu’elle  avoit  eflé  pourpar- 
lée.  Si  revindrent  querre  le  Duc  les  Sei- 
gneurs de  Charni,  de  Crequi,  & de  la  Ro- 
che , & menèrent  le  Duc  devers  le  Roy , qui 
n’eftoit  pas  bien  afïeuré  de  fes  befoingnes , 
& fi-toft  qu’il  veit  entrer  le  Duc  en  fa 
chambre,  il  ne  peut  celer  fa  peur,  & diél 
au  Duc  : Mon  frere , ne  fuis  je  pas  feur  en 
voflre  maifon3  & en  voflre  pays  ? Et  le  Duc 
luy  refpondit  : Ouy  Mon  feur  , & fi  feur , 
que  fi  je  voyoye  venir  un  traicl  d'arbaleftre 
fur  vous , je  me  meuroye  au  devant  pour 
vous  guarentier.  Et  le  Roy  luy  did  : Je  vous 

ijiçrcie  de  voflre  bon  vouloir , & veuil  aller 
, . ... 
ou  je  vous  ay  promis  y mais  je  vous  prie  que 

la  paix  foit  dés  maintenant  jurée  entre  nous. 

L’on  fit  apporter  les  bras  de  Saind  Leu , 
& là  jura  le  Roy  de  France  la  paix  entre 
luy , & le  Duc  de  Bourgongne  , & ne  fe 
pouvoit  faouler  de  fe , fort  obliger  en  celle 
partie  , & le  Duc  de  Bourgongne  jura  la- 
dite paix  4 & promit  de  la  tenir  & entretenu: 
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envers  & contre  tous.  Le  Roy  & le  Dire 
desjeunerent , & puis  montèrent  à cheval  , 
pour  tirer  contre  Liege  , & paflerent  par  le 
Quefnoy , où  le  Duc  fefloya  le  Roy  moult 
grandement , & tirèrent  contre  Namur  j 3c  eux 
là  venus , firent  marcher  les  gens-d’armes 
contre  le  pays  de  Liege  , 8c  contre  la  cité  9 
que  les  Liégeois  avoient  renforcée  à leur 
pouvoir.  Le  Duc  manda  Philippe  Monfieur 
de  Savoye  , le  Marefchal  de  Bourgongne , le 
Seigneur  d’Imbercourt , 8c  aultres  ; mais  ledit 
Seigneur  d’Imbercourt  n’y  peut  venir  ; car 
il  eftoit  blefle  en  un  pied  d’une  coulevrine* 
& là  fut  conclufion  prife  , que  le  Dimanche 
fuyvant , au  fon  d’une  bombarde  , chacun  tire- 
roit  à l’aflaut , ce  qui  fut  faiét,  8c  bien  en- 
tretenu , & celuy  Dimanche , au  poindt  dtc 
jour , la  bombarde  tira , 8c  courut  chafcun  à 
l’aflaut  de  fon  cofté  ; 8c  mefmes  le  Seigneur 
d’Imbercourt , tout  ainfî  blefle  qu’il  eftoit  , 
fe  fît  porter  par  hommes  en  une  biere  de 
bois  , armé  de  toutes  pieebs , 8c  l’efpée  nue 
au  poing  ; 8c  vouloit  bien  monftrer  qu’il 
eftoit  Lieutenant  du  Duc  de  Bourgongne  ea 
tout  le  pays  de  Liege. 

Le  Roy  8c  le  Duc  marchèrent  de  leur  cofté 
pour  venir  à l’aftaut  ; mais  Monfieur  de  Bonn» 
gongne  ne  voulut^  fouffrir  que  le  Roy  fç 
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mit  en  tel  danger  : & luy  pria  de  demotirer 
jufques  il  le  manderoit , & j’ouy  que  le  Roy 
luy  did  : Mon  frere  , marche ^ avant  ; car  vous 
ejles  le  plus  heureux  Prince  qui  vive.  Et  pref- 
tement  le  Duc  entra  dedans  la  ville  , & gens 
d’armes  de  tous  collez.  Mais  je  reviendray 
au  Seigneur  d’Imbercourt , & à ce  qui  luy 
advint  celui  jour.  Vous  elles  bien  recors  que 
le  Seigneur  d’Imbercourt  étoit  prifonnier 
du  Seigneur  de  Hautepanne  , & avoit  promis 
de  fe  rendre  à Hautepanne  , dont  il  n’y  avoit 
plus  que  trois  jours  à venir.  Ainfi  luy  prit  , 
& Dieu  le  voulut , qu’à  celuy  aflaut  lediét 
de  Hautepanne  fut  tué , & par  ce  moyen  fut 
quite  & acquitc  de  fa  foy  & prifon.  Les  Lié- 
geois s’enfuirent  par  le  pont  de  Meufe  ; & 
demoura  la  ville  de  Liege , en  la  main  dn 
Duc  de  Bourgongne  : & le  Roy  de  France 
( qui  portoit  en  fon  chapeau  la  croix  de  Saind 
Andrieu  ) entra  en  Liege  tout  alTeurément , 
& crioit , Vive  Bourgogne , & commença  (a) 
le  pillage  de  toutes  parts  ( qui  fut  grand  ) & 
le  Duc  de  Bourgongne  fe  boutta  en  PEglife 
pour  fauver  les  reliques  , & trouva  aucuns 
Archers , qui  y faifoyent  pillage  , 8c  en  tua 
deux  ou  trois  de  fa  main  : & le  Roy  fe  tira 
( a ) La  ville  de  Liege  prife  d’affaut  par  le  Duc  de 
Jouxgongnc  le  50  d’Q&obre  1468  x félon  Commines» 
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en  l’hoftel  du  Duc  , & chafcun  fe  logea  pour 
garder  fon  butin  ; & ainfi  fut  la  cité  de  Liege 
prife  d’aflaut  , & pillée  de  tous  collez  , & 
quand  la  chofe  fut  refroidie , le  Duc  fe  retira 
devers  le  Roy , & firent  grand’  chere  l’un  à 
l’autre,  & le  Duc  de  Bourgongne  fit  faire 
juftice  de  plufieurs  mauvais  garfons,  & nom- 
mément de  ceux  qui  avoyent  efté  caufe  de 
la  mort  de  Iehan  le  Charpentier. 

Après  avoir  demouré  cinq  ou  fix  jours  en 
la  ville  de  Liege  , le  Roy  parla  à Monfidur 
de  Bourgongne  , pour  foy  retirer  en  fon 
Royaume.  Ce  que  le  Duc  luy  accorda  libé- 
ralement , & le  fit  conduire  jufques  à Noftre 
Dame  de  Liefle , par  le  Seigneur  des  Cordes  * 
& par  le  Seigneur  d’Emeries , & le  lendemain 
après  la  méfié , il  apella  iceux , & en  leur 
prefence  fit  le  Roy  nouveau  ferment , fur 
l’Image  de  Noftre  Dame,  qu’il  tiendroit  la 
paix , ne  jamais  n’entreprendroit  ancune  chofe 
contre  la  maifon  de  Bourgongee;  & s’en  re- 
tourna le  Roy  en  fon  Royaume,  & les  Seigneur* 
des  Cordes  & d’Emeries  s’en  revindrent  à Liege 
devers  leur  maiftre.  Le  Ducdepefcha  à Liege 
fes  Ambafladeurs  , pour  aller  en  Eretaigne  , 
pour  lignifier  à Monfieur  de  Berri  & au  Duc  , 
ce  qui  avoit  efté  fait  ; car , par  celle  paix  le 
Duc  de  Berry  deyoit  eftxe  Comte  de  Chain-- 

0* 


Digitlzed  by  Google 


2i6  Mémo  i s e s 

paigne  & de  Brie  , & fembloit  qu’on  lui  avoir 
a fleuré  fon  fait  , veu  qu’il  eftoit  en  Cham- 
paigne  , 8c  auprès  du  Duc  de  Bourgongne  , 
pour  en  avoir  fecours  8c  aide , fi  befoing  en 
avoit  : mais  Monfieur  de  Berry  ne  voulufî 
point  tenir  ceil  apointemeut , ains  marchanda 
avec  le  Roy  fon  frere  , pour  efire  Duc  de 
Guienne  , ce  qui  luy  fut  libéralement  acor- 
dé , dont  depuis  il  mourut  piteufement,  par 
foy  trop  fier  au  Roy  fon  frere.  Ainfi  fut  la 
pa*ix  faite  entre  le  Roy  de  France  8c  le  Duc 
de  Bourgongne  , dont  tous  les  pays  furent 
moult  resjouis. 

CHAPITRE  IV. 

Comment  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  afjîegea. 
la  ville  de  Nuç_y  & comment  il  s'en  retourna, 
par apoinâement  faict  avec  l'Empereur. 

T o s T après  , fe  meut  diflenfion  & débat 
entre  l’Arclievefque  de  Coulongne , 8c  le 
Chapitre  de  la  grand  Eglife.  Ceftuy  Arche- 
vefque  efloit  frere  du  Comte  Palatin , de  la 
maifon  de  Bavière , 8c  prochain  parent  du 
Duc  de  Bourgongne , à caufe  de  fa  grand- 
mere , 8c  fut  (a)  requis  le  Duc  de  Bourgon- 
gne d’ayde,  par  fon  coufin  l’Archevefque  de 
Coulongne  ; & le  Duc  (qui  né  demandoit  que 
(a)  Cecy  fut  en  l’an  1474. 
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d’entretenir  & employer  fes  gens  - d’armes  ) 
luy  acorda  libéralement  : & pour  commencer 
fa  guerre , il  mit  le  fiege  devant  Nuz , qui 
eft  une  ville  bonne  & forte,  aflife  fur  le  Rin. 
En  ce  temps  les  Lombards , & Italiens  vin- 
drent  au  fervice  du  Duc  de  Bourgongne,  & 
eftoyent  conduits  par  le  Comte  de  Campo- 
bafle  , par  laques  Galiot , par  Troilus , 8c 
par  les  deux  freres  de  Lignane  : & fe  tira 
le  Duc  à Pierrefort , pour  veoir  iceux  gens 
d’armes , 8c  certes  il  y avoit  une  belle  puif- 
fance  d’hommes  d’armes , & tres-bonne  en- 
fanterie , félon  la  couftume  d’Italie.  Le  Duc 
recueillit  fes  gens-d’armes , 8c  fe  tira  contre 
Nuz  , ou  il  mit  le  fiege  , comme  did  eft. 

Entre  le  Rin  & la  ville  avoit  une  Ille  , 
qui  ne  fe  pouvoit  lors  palier  , que  par  le 
Rirt , 8c  là  je  vey  une  efpreuve , que  firent 
les  Italiens  , car  ils  entreprirent , montez  , 
armez  8c  bardez,  la  lance  fur  la  cuilïe,  de  palier 
le  Rin,  & d’entrer  en  icelle  Ifte,  8c  la  conquérir 
par  icelle  efpreuve,  Sc  en  vérité  iceux  hommes 
d’armes  firent  bien  leur  devoir , car  ils  fe 
jetterent  libéralement  une  grofte  flotte  en  la 
riviere  de  Rin  : mais  le  Rin  eftoit  fi  roide  , 
8c  fi  fort  à celuy  endroit , qu’ils  ne  peurent 
leur  emprife  fournir , & en  y eut  de  morts 
& de  noyez  : dont  ce  fut  dommage , car  il 


ifciS  Minoiiss 

avoit  de  gentils  hommes-d’armes.  Toutesfoî* 
par  commandement  du  Duc , ils  fe  retirèrent 
au  mieux  qu’ils  peurent  : & me  fembla  celle 
efpreuye  procéder  de  grand  hardement.  Ainfi 
fut  le  fiege  mis  devant  Nuz  ; & ceux  de 
Colongne  renforcèrent  Nuz  de  bons  gens 
d’armes , & pafloyent  le  Rin  en  petits  ba- 
teaux , & n’y  pouvoit  - on  remedier , car  le 
Duc  & fes  gens  eftoyent  nouveaux  venus 
à ce  fiege , parquoy  il  falut  qu’il  epduraft  ce 
renforcement  : toutesfois  à force  de  bras  fi* 
aporter  tant  de  terre , qu’il  feicha  le  Rin  du 
cofté  de  l’Ifle  , & entra  en  ladide  Ifle  à 
puiflance;  & preftement  furent  faits  tranchis, 
où  fe  pouvoyent  couvrir  les  gens  d’armes 
Bourgongnons , & garda  ladide  Ifle  à fon 
profit.  Le  Duc  fit  tourner  deux  rivières , & 
logea  fes  gens  au  long  des  rivières  perdues  , 
encloant  fon  oft , & mefmes  y logea  les  Lié- 
geois, que  l’Evefque  du  Liege  avoit  amenez 
au  fervice  dudit  Duc,  8c  ainfi  fut  Nuz  affiegé 
de  toutes  pars,  & eftoit  le  fiege  bien  eftofé 
de  toutes  chofes.  Il  y avoit  hofleleries,  jeux 
de  paumes,  8c  de  billes  , cabarets,  tavernes, 
8c  toutes  chofes  que  l’on  fceut  demander. 

Le  fiege  dura  par  tous  les  mois  de  l’an  , 
8c  fut  le  plus  beau  fiege  8c  le  mieux  eftofé 
de  toutes  chofes  , que  Ion  veit  pieça.  Les 
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Lombards  du  Comte  de  Campobafle  perdi- 
rent un  tranchis  que  les  Alemans  gaignerent 
fur  eux  , & en  y eut  beaucoup  de  morts  & 
de  tuez,  & le  Duc  fut  mal  content  contre 
les  Lombards  , & entreprint  de  leur  faire 
regaigner  ce  qu’ils  avoyent  perdu,  mais  il 
n’eftoit  pas  conduifable.  En  ce  temps  je  fus 
envoyé  pour  ravitailler  la  ville  de  Lintz  ( qui 
eftoit  en  grande  neceffité  ) & me  bailla  le 
Duc,  pour  renfort,  le  Vifcomte  de  Soiflons, 
neveu  de  Moniteur  de  MoreuL,  qui  menoit 
une  bonne  bande  d’Archers  à pied.  Il  me 
bailla  environ  cent  hommes  d’armes  Italiens: 
& fi  me  bailla  Meflire  Philippe  de  Bergues, 
qui  menoit  & conduifoit  cent  lances , & en 
celuy  pays  ( qui  eiloit  hors  de  noftre  cognoifl* 
fance  ) nous  fufmes  conduits  par  Meflire 
Evrard  de  la  Marche,  qui  nous  livra  les  vivres 
& les  chevaux,  pour  porter  le  ravitaillement 
de  Lintz , comme  dit  eil , & une  froide  ma- 
tinée nous  nous  trouvafmes  fur  la  montaigne 
d’un  vignoble  où  nous  tinfmes  confeil  qu’il 
efloit  de  faire. 

Le  Seigneur  de  Harenberch  ( qui  nous 
avoit  faiâ  venir  ) ne  nous  ofoit  aventurer  ; 
& toutesfois  nous  voulions  faire  & eflayer  ce 
pourquoy  nous  ellions  venus,  & fur  le  poinct 
du  jour , nous  mena  Meflire  Evrard  fur  une 


Digitized  by  Google 


aïo  m i * « ! n s 

haute  montaigne  , duquel  lieu  l’on  pouvoïf 
veoir  la  ville  de  Lintz  ( qui  fied  de  l’autre 
cofté  du  Rin  ) & fi  pouvoit-on  voir  la  puif- 
fance  de  l’Empire,  là  logée,  & qui  tenoitle 
fiege  devant  ledit  Lintz  : & d’un  cofté  y avoit 
une  ville , & de  l’autre  y avoit  un  village. 
En  ladiéte  ville  eftoit  logé  l’Evefque  de  Trê- 
ves , & fa  puiffance  , & en  ce  gros  village 
eftoit  logée  la  puiffance  du  Duc  de  Zaffe  , 
mais  il  n’y  eftoit  point  en  perfonne. 

Pource  que  nous  ne  vifmes  nulles  affemblées 
entre  la  ville  & le  village , nous  prifmes  con- 
clufion  de  defcendre , & fut  ordonné  que  le 
Seigneur  de  Siftain,  a tout  un  nombre  de 
Cranequiniers,  defcendroit  le  premier  ( pource 
qu’il  fçavoit  le  pays  ) & failloit  defcendre 
par  une  vigne  au  plus  prés  du  Chafteau.  Le 
iVifcomte  de  Soiffons  defcendit  après  , a tout 
les  Archers  à pied , & félon  qu’ils  defcen- 
doyent , ils  fe  mettoyent  en  bataille.  le  deP- 
cepdy  pour  le  tiers,  a tout  fix  vingts  hommes 
d’armes.  Meffire  Philippe  de  Bcrgues  defcen- 
dit pour  le  quart,  a tout  cent  hommes  d’ar- 
mes, & puis  dcfccndirent  les  Italiens  en  deux 
efquadres,  8c  en  moult  belle  ordonnance  , 
& puis  defcendirent  les  vivres  , chafcun  che- 
val chargé  de  bled  ou  de  farine,  & un  homme 
qui  menoit  chafcun  cheval  par  la  bride , 
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^ ainfi  marchafmes  contre  Lintz,  où  nous  trou- 

vafmes  des  bateaux , qui  preflement  paflferent 
noz  vivres  en  la  ville  de  Lintz  ( car  le  pafi- 
fage  efloit  plus  prés  ) & preflement  les  gens 
d’armes  Alemans  de  la  ville  & du  village 
Ynnemis,  coururent  aux  armes , 6c  y eut  de 
grandes  efcarmouches  d’une  part  6c  d’autre; 
& tandis  que  les  efcarmouches  fe  batoyent, 
les  vivres  paflbyent  la  riviere  , comme  di& 
cfl , & deçà  l’eaue  avoit  un  gros  boulevart , 
que  les  Alemans  avoyent  faid  pour  garder  la 
riviere  , 6c  ce  jour  là  efloyent  dedans  les 
Bourgeois  d’Audrenac,  & leurs  voifins. 

Noz  gens  de  pied  perceurent  ledit  boule- 
vart, & de  premier  fault  le  vindrent  aflaillir, 
mais  ils  furent  reboutez  : & ainfi  que  nofdids 
gens  de  pied  fe  retiroyent  d’entre  iceux  du 
boulevart,  par  inconvénient  le  feu  fe  bouta 
en  la  poudre  d’une  coulevrine , qui  fit  tantofl 
un  grand  effray  parmy  le  boulevart , Sc  cui- 
derent  noz  gens  que  ceux  du  boulevart  cufi- 
fem  bruflé  toute  leur  poudre.  Si  retourna 
chafcun  celle  part,  en  criant  : à Caffaut!  à 
V ajjant  ! Et  en  peu  d’heure  fut  le  boulevart 
gaigné  d’aflaut,  8c  tué  dedans  plus  de  cent 
ou  fix  vingts  hommes  de  deffenfe:  Noz  Ar- 
chers trouvèrent  audit  boulevart  bon  vin  de 
Jlin  8c  largement  t 6c  ne  les  pouvoit-.on  re>« 
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tirer  de  la  mangeoire  , & fut  le  boulevart 
gaigné , & tousjours  s’entretenoit  l’efcarmou- 
che  grofle  Sc  plainiere  entre  les  deux  forts, 
& à la  plus  grande  diligence  qu’il  eftoit  pof- 
fible  , je  retiray  ceux  du  boulevart  , & y 
eut  Chevaliers  faids  , & une  très  - belle 
befongne. 

En  la  ville  de  Lintz  entra  Meffire  Lancelot 
de  Barlemont,  qui  leur  aporta  argent  pour 
leurs  foudes , leur  mena  vivres  comme  vous 
avez  ouy , & les  renforça  de  gens  & d’artil- 
lerie, Sc  autre  fecours  ne  leur  pouvions  faire; 
& Melïire  Evrard  pafla  l’eaue , pour  parler 
& encourager  ceux  de  la  \ille,  mais  rien  n’y 
valut,  car  les  gens  de  l’Empereur  entrèrent 
en  ladide  ville , à demy  en  parlementant  y 
& fut  ladide  ville  pillée  , Sc  rnife  à faque- 
ment , li  tort  que  nous  fufmes  eflongnez  du 
lieu.  Les  Alemans  du  Duc  de  Zafle  avoient 
gaigne  la  montaigne  , par  où  nous  eftions 
pafiez,  mais  à noftre  retour,  nous  regaignaf- 
mes  le  paffage  fur  eux  , & y eut  de  belles 
armes  faides , Sc  fe  retira  chacun  en  fon  quar- 
tier, 8c  fous  fon  enfeigne,  & remontafmes 
la  montaigne,  comme  nous  eftions  venus  ,• 
& ne  perdifmes,  la  grâce  Dieu,  nul  homme, 
Sc  nous  en  retournafmes  fains  & faufs  celuy 
foir,  chafcun  gelir  en  fon  logis':  8c  pource 
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que  nous  ouyfmes  dire  que  Meffire  Guillaume 
d’Aremberch  avoit  contrefiegé  les  gens  du 
Duc  de  Bourgongne  par  l’autre  collé  de  la 
1 riviere  du  Rin , & battoient  nos  gens  d’artil- 

lerie , nous  en  alafmes  le  lendemain  matin , 

& retournafmes  devers  le  Duc , en  bon  vou- 
loir de  luy  faire  fervice.  Mais  ledit  Meffire 
Guillaume  s’abufoit , car  le  Duc  de  Bour- 
gongne avoit  meilleure  artillerie,  & meilleurs 
canons,  que  n’avoit  ledit  Meflire  Guillaume, 

& ainfi  retourna  chafcun  en  fon  logis  , & ne 
demoura  gueres  depuis  noftre  partement  , 
que  nous  fufmes  avertis  que  ceux  de  Lintz 
avoient  perdu  leur  ville , & que  les  Alemans 
y elloient  entrez , & y moururent  beaucoup 
de  gens. 

Ainli  fut  la  ville  de  Lintz  ravitaillée , & 
puis  prife  : & nous  fceut  le  Duc  moult  grand 
gré  de  la  diligence  & execution , que  nous 
avions  faide  : & ne  demoura  gueres  qu’un 
débat  fe  meut  aux  logis  entre  les  Anglois  & 
Italiens  , & à la  vérité  les  Anglois  avoyent 
le  pife  , car  toutes  les  nations  fe  joindoyent 
avecques  les  Italiens.  Mais  le  Duc  de  Bour- 
gongne chevaleureufement,  l’efpée  au  poing, 
fe  mit  entre  deux , & appaifa  le  débat , qui 
eftoit  bien  dangereux.  Or  pour  le  vous  don- 
ner à entendre  j ce  fîege  de  Nuz  dura  par 
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.r  tous  les  mois  de  l’an , fi  planteureurt  de  tous 
vivres  5c  de  tous  biens  , que  l’on  y efloit 
comme  en  une  bonne  ville , 5c  y trouvafl-on 
draps  de  toutes  fortes , efpices  pour  méde- 
cines , ôc  toutes  chofes  qu’on  peut  demander. 
L’artillerie  batoit  les  murailles , 5c  fouvent  y 
avoit  de  grandes  efcarmouches.  Les  aproches 
faifoyent  fi  prés  les  uns  des  autres,  qu’il  n’ef- 
toit  jour  qu’ils  ne  combatifïent. 

Les  Alemans  vindrent  loger  à Uqueroeq  , 
un  Chafleau  qui  efl  à un  quart  de  lieue  de 
la  ville  de  Nuz  , ôc  appartient  au  Baflard  de 
Gueldres  , 5c  là  chargèrent  un  tas  de  payfans, 
leur  faifant  porter  chafcun  deux  biflacs , l’un 
plein  de  pouldre  ôc  l’autre  de  fel , 5c  les  en- 
voyèrent jetter  entre  les  murailles  5c  les 
douves  , 5c  ceux  de  la  ville  les  tirèrent  de- 
dans , 5c  firent'  grand  joye  de  leur  venue 
( car  ils  avoyent  neceflité  ) 5c  fut  ce  ravi- 
taillement faid  par  inconvénient , 5c  par  un 
grand  froid  ; 5c  efloit  venu  le  Roy  de  Dan- 
nemarch  , acompaigné  de  quatre  Ducs  , pour 
parler  au  Duc  de  Bourgongne,  5c  pour  paci- 
fier le  débat,  qui  efloit  entre  l’Empereur  (12) 
5c  le  Duc  ; 5c  luy  alla  le  Duc  au  devant , bien 
une  lieue  ; 5c  fut  fi  tard  quand  les  gens- 
d’armes  revindrent  en  leur  logis  , que  le  guet 
en  valut  beaucoup  moins  t ôc  entrèrent  dedans 

la  ville 
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la  ville  lefdits  ravitailleurs  , par  un  quartier  , 
qui  n’efloit  ne  clos  , ne  fourny  de  gens- 
d’armes  : 6c  ainfi  fut  ce  ravitaillement , qui 
recula  fort  les  aproches  qu’avoit  faid  le 
Dup  de  Bourgongne  , car  à ce  fiege  furent 
les  rivières  détournées  ( comme  j’ay  did  ) 
& faides  grandes  bateurès  de  bombardes  , 
grandes  mines , pour  aprocher  la  muraille  , 
tranchis  , roulans  , 6c  engins , baftides  6c  baf- 
tillons,  6c  toutes  chofes,dont  on  fe  peut  devifer, 
ou  avifer  pour  mettre  une  ville  à fubjedion  ; 
6c  fans  nulle  faute  celle  ville  euft  efté  prife 
par  le  Duc , fi  ce  ne  fuit  par  trois  points. 

Le  premier,  par  le  ravitaillement  deiïufdit, 
le  fécond , par  les  eau’és  qui  vindrent  , & 
noyèrent  ce  dont  le  Duc  avoit  fortifié  en 
celle  année , 6c  le  tiers  fut  par  la  venue  de 
l’Empereur  , qui  defeendit  du  Rin , a bien 
foixante  mille  hommes  , 6c  certes  l’Empereur 
& tous  les  Princes  de  l’Empire  , voire  les 
communs  , & les  payfans , eftoient  tous  pour 
le  Chapit^  de  Coulongne,  & a l’encontre  de 
leur  Evcfipte , excepté  le  Duc  de  Bourgon- 
gne feulement , & le  Comte  de  Palatin  , 
qui  monflra  petit  femblant  d’ayder  fon  frere» 
Ainfi  l’Empereur  defeendit  devant  Nuz  , 6c 
tousjours  coftoyoient  la  rivicre  de  Rin , car 
il  faut  aux  Alemans  grand  viduaille  , & 
Tome  IX.  P. 
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grand  mangeaille,  & n’euft  peu  l’oit  de  l’EnW 
pereur  eftre  fourny,  fi  n’euft  efté  que  vivres 
leur  venoyent  par  la  riviere  du  Rin,  tant 
de  Coulongne  , comme  de  Zoux , & le  for- 
tifia l’Empereur  en  fon  camp , & tous  Jes 
Princes  fe  logèrent  avecques  luy*j  & là  eftoit 
le  Marquis  de  Brandebourg  ( qui  eftoit  le 
pillier  , & le  grand  confeil  de  l’armée  de 
l’Empereur  ) & fi  y eftoit  le  Duc  de  Zafte , 
moult  beau  jeune  Prince  , & recommandé 
par  tous  ceux  qui  le  cognoiftoyent  , 8c  le 
Duc  de  Bourgongne  par  un  matin  , efleva 
» fon  armée  , & vint  ferir  fur  l’oft , & fur  le 
logis  de  l’Empereur  ; 8c  y fut  le  defroy  fi 
grand , qu’il  faillut  la  bannière  de  l’aigle 
mettre  aux  champs  , laquelle  portoit  le  Duc 
de  Zafte  , comme  Marefchal  de  l’Empire. 
.Toutesfois  le  Duc  de  Bourgongne  n’entra 
point  au  camp  de  l’Empereur  pour  celle 
fois , mais  l’artillerie  y fit  de  grands  oul- 
trages , 8c  mefme  perça  de  part  en  part  les 
chariots  de  l’Empereur , dont  il  fijj  mefcon- 
tenta  fort. 

Sur  le  jour  furent  de  grandes  armes  faifles 
à la  chafte  des  Alemans,  qui  furent  pour- 
fuivis  par  Meftîre  Iofte  de  Lalain , 8c  par  le 
Seigneur  de  Chanteraine,  un  moult  vaillant 
Chevalier  de  l’ordre  de  Rodes , 8c  entrèrent 
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iceux  pefle-mefle  dedans  le  Rin , & fut  faid 
defdits  Alemans  grande  difcipline  celuyjour, 
& dura  celle  efcarmouche  jufques  A la  Duid  , 
que  chacun  fe  tira  en  fon  quartier  : & tous 
les  jours  efïoyent  les  efcarmouches  entre  les 
deux  logis  fi  grandes  , que  fouvent  l’Evefque 
de  Milan  , le  Seigneur  d’Imbercourt  & aultres 
AmbafTàdeurs  , ne  pouvoyent  pafler  par  Je 
millieu  de  l’efcarmouche  : & failloit  fouvent 
parler  aux  efcarmoucheurs  d’une  part  & 
d’autre  , pour  faire  cefler  les  efcarmouches, 
jufques  iceux  AmbalTadeurs  ferovent  pafler 
Longuement  dura  ce  parlement,  & en  fin  de 
compte  fut  conclu , qne  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  fe  leveroit  de  devant  Nuz  , & que  l’Em- 
pereur delogeroit  de  fon  camp  , & que  tous 
deux  à un  fois  fe  delogeroyent , & parti- 
royent  de  leurs  logis,  & fe  retireroit  l’Em- 
pereur en  l’Empire  , & le  Duc  de  Bourgon- 
gne  en  fes  pays  : & ainfi  fut  faid  d’une  part 
& d’autre,  & fut  le.dclogement  faid  de  devant 
Nuz,  & fe  retira  l’Empereur  contre  l’Em- 
pire , & le  Duc  de  Bourgongne  en  fes 
pays. 

P 2 
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CHAPITRE  V. 


Comrrtenc  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  fe 

faific  de  la  Duché  de  Cueldres  & de  celle  de 

Lorraine  aujji. 

T rois  ou  quatre  ans  devant  les  chofes 
deiïufdides , le  jeune  Duc  de  Gueldres  avoit 
pris  fon  pere  le  Duc  Arnoul , 6c  l’avoit  (13) 
mis  en  prifon , luy  impofant  certains  cas  allez 
deshonnefies  , dont  le  Duc  Charles  de  Bour- 
gongne ne  fe  contentoit  point  du  jeune  Duc 
Adolf;  & advint  que  le  jeune  Duc  vint  vcoir 
Monfieur  de  Bourgongne , qui  le  fit  prendre 
& arrefter  pour  le  contraindre  à luy  rendre  fon 
pere  le  Duc  Arnoul.  Ce  qui  fut  fait  par  traitté 
de  temps  , mais  le  Duc  Adolf  fuft  tous  jours 
detenu  prifonnier  du  Duc  de  Bourgongne. 
'Au  temps  defïufdit , le  Roy  de  France  & le 
Duc  de  Bourgongne  prirent  en  haine  Louis 
Comte  de  Saind  Pol  , Conneftable  de  Fran- 
ce ; 6c  pour  conclufion , tant  fe  continua  celle 
haine  (a) , qu’ils  le  firent  mourir  publique- 

(a)  Celle  mort  du  Conneftable  de  Fiance  , Comte 
deSainét  Pol , avint  le  1 9 jour  de  Décembre  1475  ; il 
fuft  publicquement  décapité  à Paris  en  Greve  à l’inf- 
tante  pourfuitte  du  Roy  Louis  onziefme , après  que  le 
Roy  luy  avoit  fait  faire  tel  quel  procès , fondé  fur  plu- 
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ment.  De  celle  mort  je  ne  quier  gueres  par-  . 
1er  : car  je  ne  l’apreuve , ne  contredy  , & en 
laifle  faire  aux  nobles  Princes  defïudids  , qui 
en  ordonnèrent  à leur  plaifir.  (a)  Et  en  cedit 
temps  le  Duc  de  Bourgongne  tint  fa  fefte  de 
la  Toifon  en  la  ville  de  Valencienne,  & y 
fut  le  Seigneur  de  Crouy  , duquel  le  Duc  de 
Bourgongne  s’eftoit  nouvellement  contenté  , 
& vaut  bien  à ramentcvoir , que  ceux  de 
Crouy  avoyent  un  neveu  nommé  Médire 
Iehan  de  Rubempré , lequel  fut  fi  bon  & fi 
cordial  parent , qu’il  fit  la  paix  de  tous  fes 
païens  envers  le  Duc  , dont  il  eufi  grand  hon- 
neur & bonne  renommée. 

Celle  fefte  de  la  Toifon  d’or  fut  moult  belle 
Sc  fomptueufe  ; car  quand  aux  manteaux  des 
confrères  , qui  n’eftoyent  que  d’efcarlatte , le 
Duc  Charles  les  fit  faire  de  velours  cramoify, 
& efioit  moult  belle  chofe  à veoir , tant  les 

ficurs  accufations  controuvées  :mais  qui  bien  regarde  les 
Hiftoires,  tant  de  France  comme  aultres  y on  trouvera 
que  le  principal  motif  n’eftoit  qu’en  vengeance  de  ce 
que  ledit  de  Sainél  Pol  avoit  efté  de  la  confédération 
du  bien  publicq  , avec  certaine  autre  deffiance  que  le 
Roy  avoit  conceue  de  luy  , comme  tout  foupçonneui 
qu’il  eftoit  ( 14  ).  f 

(a)  La  fefte  de  la  Toifon  d’or  fut  folcmnifée  i Valen- 
ciennes- le  1 jour  de  May  1473» 
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Chevaliers  comme  les  pareures  : & ainfi  fut 
celle  fefle  moult  notablement  celebrée  ; & là 
furent  Chevaliers  de  l’ordre  le  SeigneurdeCle- 
ci, le  Seigneur  d’Imbercourt, Comte  de  Maigne, 
le  Comte  de  Cimay,  ledit  Mre  Iehan  de  Kubem- 
pré,  Meiïire  Anglebert  de  Naflau,  Comte  de 
Vienne,  & plufieurs  autres,  dont  je  n’ay  point 
de  fouvenance  ; & ce  jour  , Meffire  Iehan  de 
Luxembourg  tint  une  joufle  contre  tous  ve- 
nans,  & fut  merveilleufement  pompeux  , & 
accompaigné  de  fa  perfonne,  & gaigna  ce  jour 
le  prix  Meflire  Iehan  Raolin  , aifné  fils  du 
Seigneur  d’Emeries  ; & au  partir  d’icelle  fefle, 
3e  Duc  tira  fon  armée  au  pays  de  Gueldres  , & 
conquefta  tout  le  pays  fans  grande  refiflance  , 
refervée  la  ville  de  (a)  Vannelock,  qui  foufi- 
tint  ne  fçay  quants  jours  le  fiege , mais  enfin 
ils  fe  retirèrent  comme  les  autres  : & ainfi  fut 
Je  Duc  de  Bourgongne  Duc  de  Gueldres  (b), 

(a)  Venlo,  félon  le  commun  language. 

(b)  Meyer  rapporte  cefte  expédition  de  Gueldres 
à l’a«  1473  , & Commines  â l’an  après;  mais  Meyer 
accorde  en  cela  plus  à la  vérité  , entendu  que  cefte 
guerre  fut  emprinfe  non  gueres  après  le  trefpas  du  Duc 
Arnoult  de  Gueldres  , qui  avint  le  14  jour  de  Febvrier 
1471 , félon  la  mode  despoftre  Auteur  : c’eft  à fçavoir 
en  commençant  l’an  à Pafques,  & eftoit  icelle  guerre 
desja  achevée  avant  l’expiration  du  mois  de  Septembre 
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5c  fit  pafler  Tes  gens  le  Rin  pour  aller  con- 
quérir la  Comté  de  Zutphen.  Ce  qui  fut  lege- 
rement  faiét,  5c  les  gougeas  de  l’hoftel  du  Duc 
alloyent  tous  les  jours  veoir  les  Dames  à De- 
vantel , qui  font  femmes  moult  gracieufes  , 5c 
qui  prennent  plaifir  à feftoyer  efirangers.  Le 
Duc  laiffia,  à Zutphen  Meffire  Baudoyn  de 
Launoy , Seigneur  de  Molembais  , le  Veau 
de  Boufanton  , 5c  plufieurs  autres  bons  gens 
d’armes  . 5c  puis  repafla  la  riviere  du  Rin  , 
5c  prit  fon  chemin  contre  Bourgongne.  Le 
Le  Duc  paflapar  Ferrette  , 5c  vint  en  Bour- 
gongne & à SainétBenigne  deDigeon,  5c  luy 
fut  par  l’Abbé  mis  au  doigt  un  riche  anneau  , 
5c  l’efpoufant  du  Duché  de  Bourgongne , ainfi 
que  c’eft  l’ancienne  couftume  ; ôc  s’en  re- 
tourna le  Duc  en  fon  hoftel , auquel  il  tint 
eftat  de  Duc , 5c  fes  principaux  Officiers  avec- 
ques  luy , comme  le  Chancelier , le  premier 

de  l’an  enfuyvant  1475.,  félon  tous  bons  Auteurs.  Le 
droiét  que  le  Duc  de  Bourgongne  quereloit  efdits  pais  r 
procedoit  de  l’achapt  par  luy  en  faiét  avec  le  trefpalTé 
Duc  Arnoul  fufdift  , & outre  plus  avec  Gérard  Duc  de 
Iuilliers.  Or  noftre  Auteur  ne  tient  ici  aucun  ordre 
comme  il  n’a  faiél  depuis  la  mort  du  bon  Duc  Philippe  , 
ains  faift  le  fault  avant  & arriéré , fans  obferver  nulle 
quotation  d’années. 

P 4 


\ 


Digitized  by  Google 


%l%  Mémoires 

Chambellan , le  Marefchal  & le  grand  Maiffre 
d’hollel , & eftoit  belle  chofe  de  veoir  iceux 
en  leur  triumphe  ; 8c  apres  avoir  demouré  à 
Digeon  huid  ou  dix  jours , le  Duc  ordonna 
fes  affaires , 8c  alla  faire  un  tour  par  la  Comté 
de  Bourgongne , 8c  vifiter  & adorer  le  corps 
de  Moniteur  Saind  Claude  ( qui  efl  un  noble 
reliquaire  ) , 8c  s’en  revint  par  Lyon  le  Sau- 
n?er , où  il  trouva  le  Prince  d’Orange , qui 
le  feffoya  grandement  ; & de  là  retourna  à 
Digeon , 8c  n’y  arreffa  gueres , mais  difpofa 
de  s’en  retourner  en  Flandres , 8c  s’arrefta  à 
Luxembourg  pour  avifer  fur  fes  befongnes. 

En  ce  temps  Henry  Comte  de  Viflemberg, 
vint  palier  prés  du  Duc,  fes  gens  tous  veftus 
de  jaune , 8c  fut  le  Duc  averti  que  c’eftoit 
contre  luy.  Si  l’envoya  prendre  8c  amener 
prifonnier , 8c  en  fa  prifon  promit  au  Duc 
de  luy  rendre  le  Chaffeau  de  Monbeliart , 8c 
fufmes  envoyez  Monfieur  du  Fay  8c  moy  , 
pour  avoir  la  place , mais  le  Comte  Henry 
ne  pouvoit  fournir  à fa  promeffe  , car  la 
couftume  de  Monbeliart  eft  telle , que  pluf- 
toft  verroyent  les  foudoyers  couper  la  telle  , 
à leur  Seigneur  , que  de  rendre  une  telle 
place,  mais  la  gardent  jufques  au  dernier  des 
Seigneurs,  qui  demeure  en  vie,  8c  ainfi  nous 
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en  revinfmes,  fans  rien  faire.  En  ce  temps  (a) 
mourut  le  Duc  Nicolas,  fils  & feul  heritier 
de  Monfieur  Iehan  de  Calabre  : & au  regard 
du  Duc , il  vouloir  bien  diflimuler  le  temps 
avecques  le  Duc  Nicolas  : mais  au  Duc  Ré- 
gnier, fils  du  Comte  de  Vaudemont  (à  qui 
l’heritage  venoit  ) il  ne  pouvoit  accorder  ne 
diflimuler  : & quand  le  Duc  Nicolas  fut  tref- 
pafie,  le  Duc  de  Bourg ongne  entra  au  pays, 
à main  forte , & fe  fit  Duc  de  Lorraine,  fous 
la  querelle  que  les  Lorrains  l’avoyent  aban- 
donné devant  Nuz,  à fon  grand  befoing:  & 
fi  bien  exploida , qu’il  chafia  le  Duc  Régnier 
hors  du  pays,  & gaigna  tout  le  pays  de  Lor- 
raine en  peu  de  temps , & fe  tint  à Nancy , 
qui  allez  tort  parlementa , & fut  (b)  rendue 
par  appointement  : & ainfi  en  une  faifon  , 
ou  bien  prés  il  fe  fit  Duc  de  Gueldres,  & 

(a)  Ce  fut  en  Aouft  1473  , félon  Meyer  , & n’efloit 
celle  mort  fans  foupeçon  d’empoifonnement , procuré 
par  le  Roy  Louis  xj  comme  il  avoit  fiiiét  au  Duc  Iehan  , 
pere  de  ce  Nicolas  : car  comme  il  eft  encores  difr  ailleurs, 
çe  Roy  n’obmettoitvoye  quelconque  de  tirannifer,  pour 
deftruire  ceux  qui  avoyent  efcé  contre  luy  à la  guerre 
du  bien  public , ou  qui  tenoyent  par  après  le  parti  du 
Duc  de  Bourgongne,  la  puilfancc  duquel  luy  cftoit  fur 
tout  fufpeète  (13). 

^b)  Celle  conquelle  de  Nancy  fut  fur  la  fin  de  No- 
vembre 1476. 
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de  Lorraine , & eftablit  Meflire  Iehan  de  Ru- 
pembré  pour  Gouverneur  de  Lorraine  , & 
y laifla  bonne  garnifon  , & principalement 
d Anglois  . & de  la  s en  alla  en  Bourgongne  : 
& efl  \ raj  que  grans  languages  efloyent  tenus 
du  jeune  Duc  de  Savoye  & de  Madame 
Marie,  fille  du. Duc  de  Bourgongne  (i 6). 

CHAPITRE  VI. 

Comment  les  Suyffes  deconfirent  le  Duc  Charles 
de  Bourgongne  y par  deux  fois. 

En  ce  temps  le  Comte  (a)  Amé  de  Romont 
rua  jus  certain  nombre  de  chariots,  aparte- 
nants  aux  Suifles,  lefquelz  prirent  mal  en  gré 
d’avoir  eflé  pillez  par  le  Comte  de  Romont  : & 
le  mirent  fus  à grofle  puyflance,  & le  Duc  de 
Bourgongne  vint  aufecours  dudiÛde  Romont, 
^piit  aucuns  Suifles,  qui  efloyent  pour  gar- 
der la  place  de  Granfon , apartenant  au  Prin- 
ce d’Orange  , lefquels  Suifles  le  Duc  de 
Bourgongne  fit  pendre  & eflrangler , & de- 
liroit  moult  le  Duc  de  trouver  les  autres  aux 
champs  , Si  de  les  combatre  : & pour  leur 
donner  amorfe  de  venir,  il  envoya  fes  Archers 

( a ) Meyer  l'appelle  Iacqucs  Comte  de  Romont  ; il 
eftoit  frere  germain  au  Duc  Louis  de  Savoye  peu  de 
temps  paravant  trefpafle. 
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de  corps  dedans  le  chaftel  de  Vanmarcou  , 
& le  Duc  deBourgongne  le  lendemain  amena 
Ton  armée,  pour  fecourir  fes  Archers  de  corps, 
& y euft  grofle  efcarmouche  , & fut  le  Duc , 
& fes  gens  reboutez;  5c  à celle  efcarmouche 
mourut  Pierre  de  Lignane  , qui  cftoit  un 
moult  vaillant  Efcuyer.  é 

Là  mourut  le  Seigneur  daChafteau-Guyon^ 
le  Seigneur  du  Mont- Sainâ-Sorlin,  Iehan 
de  Lalain , Louis  Raulin , Seigneur  de  Pru- 
fely,  & plufieurs  autres  Gentils  perfonnages. 
Enfin  de  compte,  (a)  le  Duc  de  Bourgongne 
perdit  celle  journée , & fut  rebouté  jufques 
à Ioingné , où  il  fe  fauva  & garantit , & eft 
raifon  que  je  dye  comment  , & par  quqlle 
maniéré , fe  fauverent  les  Archers  de  corps 
du  Duc.  Après  la  bataille  defeonfite,  le  Ca- 
pitaine d’iceux  Archers  ( qui  efloit  un  jeune 
•Efcuyer  , nommé  George  de  Rozimbos  ) 
quand  il  vit  la  bataille  pour  nous  , il  parla 
aux  Archers , & leur  dit  : V ous  voye ç l'in- 
convenient  qui  nous  efl  advenu  , & le  danger 
où  nous  fommes,  le  feroye  d'opinion  qu  encore? 
ennui3  à l'heure  qu'il  fera  la  plus  grande  nuief, 

( a ) Cefte  déconfiture  du  Duc  de  Bourgongne  prés 
Granfon  , fuft  au  commencement  du  mois  d’Avril  avant 
les  Parues } aufcjucls  commence  l’an  1476. 
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& que  les  ennemis  feront  le  plus  endormis , que 
nous  faillions  tous  enfemble  Vefpéc  au  poing  , 
& pajfions  parmy  Vofl , car  il  efl  heure  de 
garrantir  nos  vies.  Tous  s’accordèrent  au  con- 
feil  de  leur  Capitaine , excepté  un  qui  efloit 
blecé.  Si  fc  partirent  tous  enfemble  du  chafi- 
teau , ainfi  q^’il  avoit  elle  conclu  : & fut  leur 
aventure  fi  bonne,  qu’ils  paflerent  franche- 
ment , & toute  nuiét  chevauchèrent  , 8c  fe 
vindrent  rendre  à Salifls , où  je  les  vey  ar- 
river, car  je  ne  fus  pas  à la  journée,  à cau- 
fe  d’une  maladie  que  j’avoye.  De  Ioigné  le 
Duc  tira  à Noferet , & devez  entendre  que 
le  Duc  efloit  bien  trille  8c  bien  melancho- 
liçux , d’avoir  perdu  celle  journée  , où  fes 
riches  bagues  furent  pillées  , & fon  armée 
rompue. 

Le  Duc  fe  tira  devant  Lonzanne , où  il 
fe  refortifia  le  mieux  qu’il  peut , 8c  fit  venir 
gens  nouveaux  du  pays  de  Hainaut , & aufïi 
du  pays  de  Gueldres , 8c  en  peu  de  temps 
refit  une  groiïe  armée,  8c  fe  tira  en  fon  pays, 
pour  trouver  lefdiéts  SuifTes , & alla  mettre 
le  fiege  devant  Morat  ( qui  eft  une  ville  de 
la  Comté  de  Romont  ) 8c  y fit  grandes  ba- 
tures  8c  grandes  aproches  , 8c  ne  faillirent 
point  lefdiéts  SuifTes  d’y  venir , 8c  pour  la 
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fécondé  fois  fut  (a)  déconfit  le  Duc  de  Bour- 
gongne devant  Morat , & luy  tuerent  beau- 
coup de  fes  gens.  Ainfi  eut  le  Duc  de  Bour- 
gongne  la  fortune  deux  fois  contre  luy  en 
peu  de  temps  , & là  mourut  le  Comte  de 
Marie , fils  du  Comte  de  Saind  Pol , & ce 
bon  8c  vaillant  Efcuyer  laques  du  Mas,  l’cf- 
tendard  du  Duc  de  Bourgongne  en  fes  bras, 
qu’oncques  ne  voulut  abandonner.  Et  afin 
que  je  n’oublie  rien , j’ay  à ramentevoir  ce 
que  fit  le  Duc  de  Bourgongne , après  qu’il 
eut  gaigné  Liege , & que  le  Roy  fe  fut  party 
de  luy.  Le  Duc  ouyt  dire  que  les  Liegeçis 
s’eftoyent  retiréz  au  pays  de  (b)  Franchemont, 
& fe  délibéra  de  les  aller  combatre , & vint 
en  Franchemont  par  le  plus  grand  froid,  qu’il 
efi  poflible  de  faire,  8c  fe  logea  en  un  vil- 
^age  » qu’on  appelle  Pouleuvre , où  luy  & 
fes  gens  , endurèrent  8c  faim  8c  froidufe. 

( a ) Celle  fécondé  déconfiture  du  Duc  de  Bourgon- 
gne devant  Morat , fut  au  mois  de  Iuin  de  l’an  1476  , 
félon  Meyer  & Commines. 

( b ) Le  defaut  de  la  quotation  des  années  , depuis 
la  fin  du  Livre  precedent , & cet  article  de  Franchemont 
mis  a la  traverfe , eftant  de  l’an  1468  , félon  Commines 
& Meyer , font  foupçonner  que  noflre  Auteur  n’euft 
•loifir  de  mettre  la  derniere  main  à Ion  œuvre , & le  dil- 
pofer  par  ordre , depuis  la  mort  du  bon  Duc  Philippe. 
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Toutesfois  ceux  d’Ais  en  Alemaigne  luy  .en* 
voyerent  quatre  queues  de  vin,  qui  luy  vin- 
drent  bien  à point,  & preftement  en  envoya 
l’une  à Monfieur  de  Breiïe,  & au  Seigneur 
de  Savoye  ( qui  eftoyent  avecques  luy)  dont 
ils  firent  grand  fefte  & commencèrent  vivres 
a venir,  qui  moult  réconfortèrent  l’armée. 

Au  regard  des  Liégeois , & de  ceux  de 
Franchemont , quand  ils  fceurent  la  venue 
du  Duc  8c  de  fon  armée , ils  s’enfuyrent  tous 
en  divers  lieux , & mefmement  au  plus  ef- 
pois  des  bois  : 8c  avint  que  le  Seigneur  de 
Tpaves  Bourgongnon , 8c  de  ceux  de  Tou- 
longeon  fe  mirent  fi  avant  en  leur  pourfuitte, 
qu’ils  furent  par  les  Liégeois  merveilleufement 
battus  8c  navrez , 8c  en  danger  de  mourir  : 

8c  après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  da- 
mouré  certains  jours  à Pouleuvre , cuydant 
que  les  Liégeois  luy  deuflent  venir  courre 
fus , il  fe  partit  d’iceluy  lieu , 8c  prit  le  che- 
min contre  fes  pays , 8c  traverfa  les  rivières 
de  Franchemont  (qui  font  roides  & profon- 
des ) par  fi  grand  froid , qu’on  ne  pourroit  * 
plus  grand  froid  au  monde.  Là  veyje  un 
flafcon  d’argent  plein  de  tizanne , la  tizanne 
fut  fi  engelée  dedans  le  flafcon  , que  la 
force  de  la  glace  rompit  ledit  flafcon , 8c  pou- 
vez penfer  fi  les  povres  gens  d’armes  n’euren: 


• Digitized  by  Google 


d’Olivier  de  la  Marche.  23^ 
pas  leur  part  de  la  grande  froidure  : & le 
Duc  pafta  outre  lefdiéles  rivières , & fe  mit 
en  chemin  contre  Namur,  pour  retourner  en 
fes  pays.  Et  après  les  deux  fois  qu’avoit  eflé 
le  Duc  rompu , nouvelles  luy  vindrent  que 
le  Duc  de  Lorraine  avoit  mis  le  fiege  devant 
Nancy , & reconquis  la  plufpart  du  pays  de 
Lorraine  fur  le  Duc  de  Bourgongne  : & le 
Duc  ( qui  moult  eftoit  courageux  ) a tout  les 
gens  d’armes  qu’il  peut  recueillir  , fe  tira 
preflement  en  Lorraine , en  intention  de  fe- 
courir  Meflire  Iehan  de  Rupembré  , fon 
Lieutenant  en  la  ville  de  Nancy.  En  ce  temps, 
ou  peu  par  avant  les  Comtes  de  Cimay  & 
<îe  Maigne,  en  intention  de  fortifier  la  paix 
qui  eftoit  entre  le  Roy  & le  Duc  de  Bour- 
gongne , conclurent  une  (a)  treve  de  neuf 
ans  pour  le  Roy,  pour  le  Duc,  & leur  hoirs, 
où  fut  compris  nommément  Moniteur  le  Dau- 
phin fils  du  Roy  , & Madame  Marie  de 
Bourgongne  , fille  du  Duc  de  Bougongne 
( car  ils  eftoyent  nez  & vivans  ) & fut 
celle  treve  jurée  & accordée  du  Roy  & du 
Duc  ( 17  ). 

(a)  Cette  treve  fuit  arreftée  le  13  de  Septembre 
*471.  , 
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CHAPITRE  VII. 


S'enfuyt  le  contenu  au  long  , des  treves  dé 
neuf  ans , faicles  & conclues  par  le  Roy  Lois 
de  France  d'une  part , & mon  trcs~rcdouté 
Seigneur  & Prince , Charles  Duc  de  Bour - 
gongne  , d'autre  part,  le  treizième  jour  de 
Septembre  , Van  de  grâce  mil  quatre  cens 
feptante  cinq . 

• • • * • * * é • 


CHAPITRE  VIII. 

Comment  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  fa 
fai  fit  de  Madame  de  Savoy  e , & d'un  fien 
fils  : & comment  il  fut  defconfit  & tué 
devant  la  ville  de  Nancy  en  Lorraine. 

A™  é s que  le  Duc  de  Bourgongne  eut 
eflé  la  deuxiefme  fois  defconfit  des  Suifles 
devant  Morat,  luy  (a)  cuydant  conduire  fon 
faid  bien  cauteleufement , fit  une  emprife, 
pour  prendre  Madame  de  Savoye  & fes  en- 
fans  , & les  (b)  mener  en  Bourgongne  : 8c 

( a ) Cecy  appartient  derechef  à l’an  1 47  6. 

(fa  ] S’il  vorfs  femble  eftrange  que  le  Duc  Charles  fît 
cette  emprife  fur  Madame  de  Savoye  & fes  enfans , en 
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iTioy  eflant  à Geneve,  il  me  manda  fur  ma 
telle , que  je  prifle  Madame  de  Savoye  & 
fes  enfans , & que  je  les  luy  amenaflè  ; car 
ce  jour  madide  Dame  de  Savoye  revenoit 
à Geneve.  Or  pour  obéir  à mon  Prince  & 
mon  maillre , je  fi  ce  qu’il  me  commanda 
contre  mon  cœur  : & pri  Madame  de  Sa- 
voye & fes  enfans,  au  plus  prés  de  la  porte 
de  Geneve  : mais  le  Duc  de  Savoye  me  fut 
pris  & defrobé  ( car  il  eftoit  bien  deux  heu- 
res en  la  nuid  ) & ce  par  le  moyen  d’ati- 
cuns  de  noftre  compaignie,  qui  efioyent 
fugets  du  Duc  de  Savoye,  & certes  ils  ne 
firent  que  leur  devoir;  & ce  que  j’en  fi,  je  le 
fi  pour  fauver  ma  vie , car  le  Duc  mon  maif- 
tre eftoit  tel , qu’il  vouloit  que  l’on  fift  ce 
qu’il  commandoit,  fur  peine  de  perdre  la 
telle. 

faveur  desquels  il  avoit  n’agueres  paravant  employé 
toute  fa  force  contre  les  Suides  : Sçachez  qu’aprés  cette 
tienne  fécondé  defconfiture  , il  reçeut  quelque  avertif- 
fement , ou  pour  le  moins  conccut  foupçon  de  l’ambi- 
guité de  foy  des  Savoyens  , lefquels  pour  donner  lieu  au 
fortune  , commençoient  à prefter  l’aureille  aux  pratiques 
du  Roy  Louis  onziefme  , ce  qui  meut  le  Duc  Charles  à 
ufer  ce  moyen  & reniede , tel  que  la  necedité  & l’oc- 
cafion  le  pcrmettoicnt , comme  l’on  peut  colliger  des 
efcrits  de  Meyer  & autres. 

Tome  IX.  Q 
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Ainfi  je  me  ifii  en  chemin  , & portoye 
Madame  de  Savoye  derrière  moy , & la  fuy- 
virent  fes  deux  lilîes,  8c  deux  ou  trois  au- 
tres de  f«s  Damoifelles , & prifmes  le  che- 
min de  la  montaigne  , pour  tirer  à Saind 
Claude.  Feftoye  bien  affeuré  du  fécond  fils, 
8c  le  faifoye  porter  par  un  Gentilhomme,  8c 
cuidoye  eftre  aficurc  du  Duc  de  Savoye,  mais 
il  m’avoit  cfté  defrobé,  comme  j’ay  did  : 8c 
fi  toft  que  nous  fufmcs  cftongnez,  les  gens 
dç  la  Duché  lie,  8c  nommément  le  Seigneur, 
de  Manton , firent  apporter  torches  8c  fa- 
lots, 8c  emmenerent  le  Duc  de  Savoye  à 
Geneve , dont  ils  eurent  grande  joye  : 8c 
je , à tout  Madame  de  Savoye , 8c  le  petit 
fils  ( qui  n’efloit  pas  le  Duc  ) paftafmes  la 
montaigne  à la  noird  nuid , & vinfmes  à un 
lieu  que  l’on  appelle  My-Iou , 8c  de  là  à 
Saind  Claude , 8c  devez  fçavoir  que  le  Duc 
lift  tres-mauvaife  cliere  à toute  la  compai- 
gnie , 8c  principalement  à moy  , 8c  fus  en 
danger  de  ma  vie , pource  que  je  n’avoye 
point  amené  le  Duc  de  Savoye. 

Si  s’en  alla  le  Duc  à Morat , & de  là  à 
Salins  , fans  me  rien  dire , ne  commander  : 
toutesfois  je  menay  Madame  de  Savoye  après 
luy , (pii  ordonna  qu’on  l’amenait  au  cliaf- 
tcau  de  Rochefort,  6c.de  là  fut  menée  à 
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Rouvre,  en  la  Duché  de  Bourgongne,  ne 
depuis  je  ne  me  meflay  d’elle , ne  de  fes  af- 
faires, & fut  pratiqué  devers  le  Roy  de 
France,  d’envoyer  quérir  fa  fœur.  Ce  qu’il 
lit  & y envoya  deux  cens  lances,  qui  eurent 
entendement  au  chaüeau , & par  ce  moyen 
fut  la  DuchelTe  de  Savoye  recouftè  de  la 
main  de  Monfieur  de  Bourgongne.  Àu  temps 
deffufdiét , le  Comte  de  Varvic  contraindit 
le  Roy  Edouard  d’Angleterre , (a)  de  partir 
hors  du  Royaume , & vint  defeendre  en 
Zeelande , où  le  Duc  de  Bourgongne  l’alla 
veoir,  & Je  réconforta  de  les  biens , le  mieux 
qu’il  peut,  comme  l’un  frere  doit  faire  à 
l’autre  en  tel  cas  : & aulfi  y defeendit  le  Duc 
d’Yorth  fon  frere  : & fut  le  Roy  d’Angle- 
terre grandement  feftoyé  par  Meflire  Louis 
de  Bruges,  Seigneur  de  la  Gruthufe,  8c  de- 
puis luy  donna  le  Roy  d’Angleterre  une 
Comté , & luy  fit  des  biens  largement.  Le 
Roy  Edouard  eftoit  moult  aimé  en  Angle- 
terre , 8c  conclufion , il  retourna  en  fon 
Royaume,  & en  chafla  le  Comte  de  Var- 
vic , & ainfi  je  rens  compte  par  ce  prefent 
volume,  de  moult  de  chofes  avenues  en  fix 

t 

(a)  L’Auteur  prefent  faitt  icy  derechef  la  rétrogradé  ; 
car  cette  fuite  du  Roy  Edouard  d’Angleterre  fuft  en 
O&obre  1470 , & fon  retour  en  l’an  fuivant. 

Q ^ 
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ou  en  huiâ  ans  (a)  par  avant.  Ainfi  fe  fît  la 
paix  entre  le  Roy  de  France  & le  Duc,  qui 
donna  moult  grand  joye  à tous  leurs  pays. 

Alors  le  Duc  averty  du  fîege  de  Nancy, 
fe  hafta  à toute  diligence , pour  venir  au  fe- 
cours  de  fes  gens  : & vint  faire  un  logis  és 
fauxbourgs  de  la  ville  de  Tou,  & fut  averty 
que  fcs  gens,  qui  eftoyent  à Nancy,  avoyent 
rendu  la  ville  és  mains  du  Duc  Régné , & 
fut  par  les  Anglois  ( qui  eftoyent  les  plus 
forts  dedans  Nancy  ) qui  contraindirent 
Meftire  Iehan  de  Rubempré  à rendre  ladiâe 
ville  : 8c  eftoit  mort  nouvellement  un  gentil 
compaignon  Anglois , nomme  Iehannin  Col- 
lepin  : 8c  tant  qu’il  vefeut,  il  tint  les  An- 
glois fes  compaignons  en  telle  difeipline, 
qu’ilz  n’euffent  jamais  rendu  ladiâe  ville, 
ne  tenu  les  termes  qu’ilz  tindrent  audit  Mef- 
fîre  de  Rubempré.  En  ce  temps  revint  le 
Comte  de  Cainpobafle  des  marches  de  Flan- 
dres , 8c  le  Comte  de  Chimay , qui  amena 
les  fiefs  de  Flandres,  & eftoyent  une  grofle 
bande  : le  Duc  de  Bourgongne  retourna 
avec  eux , 8c  revint  mettre  le  fîege  devant 
Nancy , 8c  commença  la  batture  de  gros  en- 
gins de  toutes  pars,  8c  ne  demoura  guercs 

( a ) Entendez  par  - avant  les  treves  de  neuf  ans 

fufùiâcs. 
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que  le  Comte  de  Campobafle  fe  partit  (18) 
du  Duc  bien  mal-content,  pour  certains  de- 
niers que  le  Comte  difoit  que  le  Duc  luy 
devoit.  Soit  yray  ou  non , il  abandonna  le 
Duc,  & fit  fon  traitté  fecretement  avec  le 
Duc  de  Lorraine  ( ce  que  le  Duc  de  Bour- 
gongne  ne  voulut  croire  ) & le  Duc  de  Lor- 
raine pratiquoit  les  Suifles , pour  les  faire 
venir  devant  Nancy  : & le  Roy  fecretement 
fournifloit  argent  au  Duc  de  Lorraine , dé- 
lirant que  l’on  fit  au  Duc  de  Bourgongne, 
ce  que  luy-mefme  n’ofoit  entreprendre  : & 
tant  fit  le  Duc  de  Lorraine,  qu’il  amena  les 
Suifles , bien  douze  mille  combatans,  & le 
Duc  de  Bourgongne  leur  alla  au*devant , & 
pren  fur  ma  confcience , qu’il  n’avoit  pas 
deux  mille  combatans , & eftoit  le  Duc  mal 
party , & aflemblerent  les  deux  puiflances , 
mais  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne  ne 
tindrent  point,  ains  s’enfuirent,  & f&fauva 
qui  mieux  mieux , & ainfî  perdit  le  Duc  de 
Bourgongne  la  troifieme  bataille , (a)  & fut 
en  fa  perfonne  rataint , tué  & occis  de  coups 
de  (19)  maiïe.. 

Aucuns  ont  voulu  dire  que  le  Duc  ne 

(a)  Cette  deconfr  ure  & occifion  du  Duc  Charles  fut 
le  f jour  de  Ianvier  147 6 , félon  la  mode  de  noftrc 
Auteur.  f 
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mourut  pas  à iccllc  journée,  mais  fi  fit,  & 
fut  le  Comte  de  Chimay  pris  8c  mené  en 
Alemaigne , & le  Duc  demoura  mort  au 
champ  de  la  bataille,  & eftendu  comme  le 
plus  pauvre  homme  du  monde  , & je  fupris, 
la  Mouche  de  Vere,  Meiïire  Anthoine  d’Oi- 
felet , Iehan  de  Monfort , & autres , & fuf- 
mes  menez  en  la  ville  de  Fou  en  Barrois  : 
& fut  celle  journée  par  un  grand  froid  mer- 
veilleufement , & pouvez  bien  entendre , 
que  quand  nous  fufmcs  avertis  de  la  mort 
de  noilre  Maiftre,  nous  fufmes  bien  deccn- 
fortez,  car  nous  avions  perdu  en  celuy  jour, 
honneur , chevance , & efperance  de  ref- 
fourfe.  Toutesfois  il  faut  faire  du  mieux  que 
l’on  peut , quand  Ton  eft  en  neceflité.  Si 
fifmes  avec  noz  ennemis  pour  noz  rançons , 
le  mieux  que  nous  peufmes,  & je  demou- 
ray  pleige  pour  tous  les  autres , lefquels  s’en 
allèrent  au  pays  faire  leur  finance,  & tant 
fi , que  je  fmay  la  finance  dont  j’avoye  ref- 
pondu , 8c  de  moy , je  demouray  prifonnier 
toute  la  quarefme , & jufques  environ  Paf- 
ques , que  ma  finance'  fut  trouvée , qui  me 
coulla  bien  quatre  mille  efeus,  & àvoye  à 
faire  à gentils  compagnons  de  guerre,  qui 
me  tindrent  ce  qu’ils  m’avoyent  promis, 
c’efi  qu’ils  ne  me  revendirent  point , 8c  n’eu 
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à faire  qu’à  un  homme  nommé  Iehannot  le 
Bafque,  duquel  je  me  loue,  8c  de  fa  bonne 
compaignie.  Mon  argent  trouvé,  mes  maif- 
tres  me  menèrent  jufques  à une  ville  qu’on 
appelle  Yguis , & là  me  délivrèrent  & qui- 
terent  de  toutes  chofes,  8c  en  celle  ville 
d’Yguis  j’avoye*bien  cent  chevaux  de  la  garde 
( dont  j’elloye  Capitaine  ) qui  attendoyent 
mon  retour  de  prifon  , 8c  après  avoir  de- 
mouré  trois  jours  à Yguis,  je  m’en  party,  & 
m’en  retournay  en  Flandres  devers  Madame 
Marié  de  Bourgongne , ma  Princefle , qui 
me  receut  de  fa  grâce,  humainement. 

• 1 ' • • * 

CHAPITRE  IX. 

\ 

Comment  Madame  Marie , fille  & fieule  heri - 
tiere  du  fieu  Duc  Charles  de  Bourgongne  , 
fut  mariée  à V Archeduc  Maximilian  d'AuJ- 
trice , & des  guerres  qu'ils  turent  avec  le 
Roy  Louys  de  France , onfiefime  de  ce  nom. 

E N ce  temps  les  Gandois  tenoyent  prifon- 
niers  MeiTire  Guillaume  Hugonet,  Chance- 
lier , 8c  le  Seigneur  d’Imbercourt  : 8c  ( quel- 
que requefle  ou  priere , que  leur  fceuft  faire 
madide  Dame  pour  eux , combien  qu’elle 
fut  leur  Princeflc  ) ils  firent  iceux  deux  mou- 

Q 4 
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rir , & les  decapiterent  (a)  fur  le  marché  de 
Gand  : & au  regard  de  moy , je  ne  fu  pas 
confeillé  de  me  bouter  en  leurs  mains,  6c 
demouray  à Malines,  avecques  Madame  (20) 
la  Grande,  qui  me  traitta  humainement;  & 
me  tint  tousjours  compaignie  un  Sommelier 

• 

(a)  Cette  execution  fut  faiéle  le  Ieudy  abfolut  le 
troifielme  d’Apvril  l’an  mil  quatre  cens  feptante  & fix  , 
en  comptant  à la  mode  de  noftre  Auteur.  On  collige 
affez  en  noz  Cronicques  vulgaires  & autres  , que  ces 
perfonnages  tombèrent  en  ce  grief  mortel , pour  avoir 
voulu  trop  complaire  au  Roy  Louis  onziefme  , ‘lequel 
n’eftudioit  alors  qu  a brifer  du  tout  la  puiffance  de  la 
maifon  de  Bourgongne.  Et  entre  autres  point  fe  treuve , 
que  lefdits  perfonnages  cftans  n’agueres  paravant  en- 
voyez devers  le  Roy  fufditt, pour  par  raifonnablesremonC 
trances,  empefeher  les  invafions  & hoftilitez  d’iceluy, 
àvoyent  fi  peu  exploité  en  droitt  leur  difte  charge , 
que  au  contraire  s’eftans  laiffé  plier  par  les  beaux  offres 
du  Roy  , ils  firent  à leur  retour  délivrer  és  mains  des 
François  la  cité  d’Arras,  que  Philippe  de  Crevecœur, 
Seigneur  des  Cordes,  avoit  en  garde  ; & en  baillèrent 
audiét  Seigneur  de  Crevecœur  leur  fignature  à fa  def- 
charge  , luy  quiftans  quant  & quant  le  ferment  & la 
foy  qu’il  debvoit  à Madame  la  Duchcffe  de  Bourgon- 
gne : au  moyen  de  quoy  & de  la  bonne  intelligence 
qu’eut  le  Roy  avec  lediét  de  Crevecœur , qui  de  lors 
en  avant  tourna  du  tout  fa  robbe  contre  la  maifon  de 
Bourgongne  , il  empietta  à petite  difficulté  les  pays  de 
Picardie  , Ponthieu  , Boulonnois , & les  villes  fur  Son»- 
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de  corps  du  Duc  Charles,  nommé  Henry  de 
Vers , & ainfi  je  difiîmulay  le  temps  jufques 
après  Pafques,. 

En  ce  temps , le  Duc  Louis  de  Bavière  » 
& l’Evefque  de  Mets  ( qui  eftoit  de  Bade  ) 
par  charge  de  l’Empereur,  vindrent  devers 
Madame  Marie,  & pratiquèrent  le  mariage 
de  Monfieur  Maximilian  d’Auflrice , fils  de 

me , oii  iceluy  de  Crevecoeur  avoit  eu  le  gouvernement 
de  par  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  : joiiîtt  aufli  que 
lefdiéls  Himbercourt  & Hugonet  s’eftoyent  obligez  au 
Roy  d’employer  tout  leur  pouvoir  à faire  palier  le 
mariage  de  fon  fi’s  Charles  avec  Madame  la  Ducheffe 
fufdi&e  ; lequel  acomply  , ils  fe  rendroyent  de  tous 
points  à fon  fervice.  Lefquclles  chofes  Philippe  de  Com- 
mines  mefme  n’a  fçeu  diflîmuler  en  la  première  Partie 
des  Mémoires  , Chapitre  ioj.  Iaçoit  ce  qu’il  y def- 
guife  l’affaire  dudit  mariage  fous  termes  faîntifs  , Sc 
contraires  au  récit  fubfequent  de  noftre  Auteur  & au 
commun  rapport  de  noz  memoriaux  vulgaires  ; lefquels 
aufli  contiennent  que,  le  Chancelier  Hugonet  confelTa 
finalement  d’avoir  celé  & tenu  en  cachette  certaine? 
lettres  du  feu  Duc  Charles , efcrites  du  fiege  de  Nancy, 
la  congnoiffance  defquelles  importoit grandement  pour 
la  fauveté  de  luy  & de  fon  armée  , ce  que  venu  à co- 
gnoiffance  à Gand  & ailleurs  , excita  une  telle  fureur 
populaire  , qu’il  euft  efté  mal-aifé  l’appaifer  , finon  en 
fdi&nt  la  juffice  que  deffus  : toutefois  Commines  bap- 
tife  le  principal  motif  de  celle  execution  fus  une  parti- 
culière vengeance  de  ceux  de  Gand  ; mais  à tort , comme 
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l’Empereur , & de  Madame  Marie  de  Bour- 
gongne  : & à la  vérité  ils  avoyent  bien  cou- 
leur de  pourfuyvre  ledit  mariage , car  Mon- 
iteur le  «Duc  Charles  en  fon  vivant,  defira 
qu’iceluy  mariage  fe  fift. 

D’autre  part , Madame  eftoit  requife  du 
Roy  d’Angleterre  pour  Moniteur  d’Efcalles, 
frere  de  la  Royne , & faifoit  le  Roy  de  gran- 
des offres  : & le  Roy  de  France  vouloit  avoir 
madide  Dame , pour  Monfxeur  le  Dauphin. 

il  femble  par  les  chofes  fuferiptes  : joinft  à cela  que 
lel'dits  de  Gand  ne  furent  feuls  qui  doftnerent  la  fen- 
tence  , ains  certains  autres  juges  à ce  choifis  de  tout  le 
pays,  entre  lefquels  y eut  ( tefmoin  Commi.  fufdit  au 
cha.  106.)  un  de  la  maifon  de  ceux  de  la  Marche  qui 
île  font  ny  Gandois  ny  Flandrois  auflï,  ains  Bourgon- 
gnons , comme  eftoit  noftre  Auteur  prefent , ce  que 
fera  facilement  juger  ledit  Commines  avoir  controuvé 
tel  fard , plus  à lôn  exculè  propre,  qu’autrement,  comme 
«eluy  qui  véritablement  eftoit  en  grande  partie  cou- 
pable du  defaftre  defdits  perfonnages , pour  leur  avoir 
eftd  le  principal  auteur  d’entrer  és  praticques  du  Roy, 
auquel  il  eftoit  miniftre  de  tels  aftes , autant  & plus 
que  nul  autre  jamais , depuis  qu’il  fit  fa  révolté  detef- 
table  contre  fon  fouverain  & naturel  Seigneur  le  Duc 
de  Bourgongne,  qui  pourtant  l’eut  en  telle  exécration, 
qu’il  le  vouloit  avoir  forclos  de  tous  trai&cz  de  paix 
8c  treves  faidts  avec  les  François  , comme  il  fe  peut 
colliger  ailleurs  en  ces  prefentes  Mémoires. 
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Monfieur  de  Cleves  la  vouloit  avoir  pour  (on 
fils,  & Monfieur  de  Ravaftain  pour  le  fiçn, 
& ainfi  eftoit  madide  Dame  preflee  de  toutes 
pars  : & à un  cor.fgil  qui  fut  tenu , fut  did 
à niadide  Dame  qu’elle  feroit  bien  de  de- 
clairer  fon  vouloir,  8c  lequel  d’iceux  maris 
elle  vouloit  avoir  : 8c  elle  refpondit  froide- 
ment: F entend  que  Monfieur  mon  pere  ( à qui 
Dieu  pardoint  ) confentit  & accorda  La  ma- 
riage du  fils  de  L'Empereur  & de  moy  , & ne 
fuis  point  délibérée  d'avoir  d'autre  que  le  fils 
de  l'Empereur  ; 8c  parcelle  fécondé  raifon, 
les  deux  Ambafladeurs  defiufdids  avoyent 
bien  caufe  de  pourfuivre  Madame.  Et  à la* 
vérité  Madame  la  Grande  tint  la  main  au 
fils  de  l’Empereur , 8c  au  mariage  d’eux  deux  : 
lequel  averti  defcendit  le  Rin , 8c  je  m’en 
allay  avec  le  Seigneur  du  Fay  8c  le  Seigneur 
d’Irlan , 8c  -furent  mes  approches  tellement 
faides,  que  je  fus  retenu  Grand,  8c  premier 
Maiftre  d’hoftel  du  fils  de  l’Empereur  : le- 
quel vint  à Coulongne,  & de  là  fe  tira  à 
Gand , où  il  fut  honnorablement  receu , 8c 
à grand  triomphe  : 8c  le  foir  apres  fouper  , 
Monfieur  Maximilian,  Archiduc  d’Aufirice, 
vint  voir  Mademoifelle  Marie  de  Bourgon- 
gne , 8c  à l’aborder  fut  fi  grande  foulle  8c 
fi  grande  prefîe , qu’on  ne  fçavoit  où  fc 
fauver. 


2J2  MÏHOIREf 

Si  vindrent  en  la  chambre  de  parade,  & 
là  fut  parlé  du  mariage,  & ne  fut  pas  ce 
propos  longuement  tenu , car  tantofl  l’on  fit 
venir  un  Evefcjue,  qui  les  fiança  tous  deux, 
& prirent  jour  au  lendemain  de  faire  les  nop- 
ces , & lendemain  au  matin  fut  amenée  Ma- 
dame, noflre  Princefie,  par  deux  Chevaliers, 
fesfujets  ( à fçavoir,le  Comte  de  Cimay,  8c 
le  Seigneur  de  la  Gruthufe  ) & devant  elle 
( qui  portoient  les  cierges  ) efloient  Mijn 
Ioncker  de  Gueldres , & Madamoifelle  de 
Gueldres  fa  foeur , qui  efloient  lors  deux 
beaux  jeunes  enfans  ; & fut  toute  la  pompe 
qui  fut  faide  à marier  le  fils  de  l’Empereur 
à la  plus  grande  heritiere  du  monde  : & ainfi 
fe  pafTerent  icelles  (a)  noces , 8c  n’y  eut  au- 
tre chofe  faide  pour  celuy  jour. 

Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgongne , le 
Roy  Louis  ( qui  avoit  juré  la  treve  de  neuf 
ans  ) n’en  <int  rien , mais  aflembla  grofle  ar- 
mée , & prit  des  Seigneurie?  & des  biens  de 
Madame  Marie  de  Bourgongne , heritiere , 
ce  qu’il  en  pouvoit  prendre  & avoir.  Il  prit 
la  Duché  8c  Comté  de  Bourgongne  , les 
Comtez  de  Mafcon , de  Charolois  8c  d’Au- 
xerre, 8c  tout  ce  mit  en  fa  fubjedion.  Il 
prit  la  Comté  d’Arthois , 8c  mefmement  Ar- 
(a)  Ces  noces  fe  firent  le  18  jour  d’Aougft,  1477. 
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ras,  luy  changea  fon  nom , & l’appella  Fran- 
%hife.  Il  gaigna  (a)  des  principaux  du  Con- 
feil  de  la  Duchefle , & fit  d’iceux  pays  com- 
me des  Tiens  propres , & marcha  jufques  de- 
vant Sainâ  Orner  : mais  le  Seigneur  de 
Chanteraine , acompaigné  des  gens  de  l’hot- 
tel  du  Duc  Charles  & autres , entra  dedans 
Saind  Orner,  & fit  grande  refiflance  à l’en- 
contre des  François  : 8c  pource  que  la  Du- 
cheiïe  de  Bourgongne  n’efloit  pas  lors  bien 
fournie  d’argent,  ledit  Seigneur  de  Chante- 
raine fit  pour  dix  ou  douze  mille  efcus  de 
monnoye  de  pîomb , & la  faifoit  courre , 8c 
avoit  cours  parmi  Saind  Orner  8c  à l’envi- 
ron , 8c  par  traitté  de  temps , il  rachapta 
toute  icelle  mauvaife  monnoye , & paya  Tes 
créditeurs  : qui  luy  fut  grand  honneur  8c. 
grande  déchargé  de  confcience. 

Quand  le  Roy  de  France  eut  demouré 
aiïez  longuement  devant  S.  Orner  , il  vit 
8c  congnut  qu’il  n’y  auroit  point  d’entende- 
ment, 8c  que  la  ville  efloit  bien  gardée;  il 
fe  delogea , & s’en  retourna  contre  Arras  : 
8c  par  entendement  qu’il  eut  avecques  le 

(b)  Entendez  cecy  du  Chancelier  Hugonet,  d’Im- 
bercourt,  & femblables , jaçoit  ce  <juc  l’Auteur  ne  l’a 
Voulu  exprefler. 


Digitized  by  Google 


Mémoires! 

Seigneur  des  Cordes  , la  ville  luy  fut  ( a ) 
rendue  : & en  ce  temps,  Monfieur  Maximi» 
lian  d’Auftrice,  noflre  Prince  , prit  cœur 
& courage , & commença  à congnoiftrc , 
quels  gens  d’armes  il  avoit , & depuis  fa 
venue,  je  ne  trouve  point  que  mondit  Sei- 
gneur ne  Madame  perdifïent  aucune  chofe , 
par  la  puiflance  ou  foubtivité  du  Roy  de 
France  : & tantoft  fe  tira  l’Archiduc  aux 
champs , à bonne  puyflance  de  gens  d’ar- 
mes , & vint  mettre  fon  camp  allez  prés  de 
Valenciennes,  8c  de  là  és  faux -bourgs  de 
Douay  : 8c  pendant  ce  temps , le  Comte  de 
Chimay , à la  requefle  du  Roy  de  France, 
fe  tira  devers  luy,  8c  pratiquèrent  unes  trê- 
ves brieves , & par  ce  moyen  rendit  le  Roy 
la  ville  du  (b)  Quefnoy , qu’il  tenoit  en  fes 
mains  : auquel  eftoit  le  Comte  de  Dammar- 
tin  , 8c  fes  neveux  , 8c  beaucoup  de  bons 
Genfd’armes , qui  abandonnèrent  le  Quef- 

( a ) Ce  fie  prinfe  ou  pluftofi  Iivraifon  d’Arras , fut 
au  mois  de  Février,  ou  bien  de  Mars  147C  félon  nofire 
mode  , & demoura  es  mains  des  François  jufqucs  en 
lan  14,01  que  lors  les  Flandrois  la  recouvrèrent  fans 
coup  ferir  par  1 intelligence  d’un  nommé  Grifart. 

(b)  Quefnoy  fut  rendue  à l’Archeduc  Maximiiian  en 
lan  1478  félon  Maflèus  : comme  aufli  fuient  Bouchain 
te  Cambray. 
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noy , par  le  commandement  du  Roy , & fut 
icelle  treve  bien  entretenue , & l’Archiduc 
s’en  retourna  voir  fa  femme. 

En  ce  temps , par  le  moyen  de  l’Evefque 
de  Tournay,  & de  Maiftre  Anthoine  Auve- 
ron,  le  Roy  de  France  accorda  unes  trefves 
pour  les  laboureurs  & feyeurs  de  blé  : & 
quand  le  Roy  de  France  veit  que  lefdits 
feyeurs  eftoyent  au  plus  grand  nombre , non- 
, obftant  la  trefve , il  envoya  fes  Genfd’ar- 
mes  , 8c  lit  prendre  tous  iceux  laboureurs  8c 
feyeurs,  8c  en  tirèrent  les  Genfd’armes  Fran- 
çois grands  deniers  8c  avoir , 8c  oncques  de- 
puis , le  Roy  de  France  ne  voulut  ouyr  parler 
de  celle  trefve , ne  de  celle  execution. 

L’Archeduc  d’Auftrice  fe  tira  en  fa  ville  de 
Bruges,  & là  furent  mandez,  ceux  qui  eftoyent 
demourez  des  Chevaliers  de  laToifon  d’or  qui 
n’eftoyent  point  grand  nombre.  Mais  l’Archi- 
duc fut  confeillé  de  relever  ladicte  ordre  , 
vaquant  par  la  mort  du  Duc  Charles , 8c  eftoit 
commune  renommée  , que  le  Roy  Louis 
vouloit  relever  ladicle  ordre  de  la  Toifon 
d’or  comme  Duc  de  Bourgongne  : 8c  vou- 
loit dire  , que  par  les  Ducs  de  Bourgongne 
eftoit  celle  ordre  fondée  , 8c  luy  fembloit 
qu’il  fe  fortifierait , pour  relever  icelle  ordfe, 
& que  fa  conquefte  de  Bourgogne  en  vau-, 
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droit  de  mieux  : mais  l’Archeduc  anticipa , 
& vous  déclareray  la  maniéré  qui  fut  tenue 
à relever  icelle  ordre.  Les  Chevaliers  de 
l’Ordre  venus  en  leur  conclave  , trouvèrent 
en  la  place  du  Chef  ( c’eft  à dire  de  Mon- 
sieur le  Duc  Charles  ) un  couffin  de  velours 
noir , & fur  iceluy  avoit  un  colier  de  la 
Toifon,  & les  Chevaliers  requirent  tous  à 
mondit  Seigneur  l’Archeduc  , qu’il  voullift 
iceluy  ordre  renoqveller  , & prendre  le  lieu 
de  Mon  heur  le  Duc  , qui  Dieu  pardoint. 
Ce  qu’il  accorda  libéralement , & marchè- 
rent pour  venir  à l’Eglife  préparée  à ce  , 
par  la  maniéré  qui  s’enfuyt. 

Premièrement  marchoyent  quatre  Officiers 
de  la  Toifon  , & après  iceux  toutes  maniérés 
d’Officiers  d’armes  , la  cotte  d’armes  au  dos , 
& les  deux  principaux  menoyent  p£lr  la 
bride  une  blanche  haquenée , couverte  de 
velours  noir  , & portoit  ladide  haquenée 
le  couffin  & le  colier  , dont  j’ai  premier 
parlé  , 8c  puis  venoyent  les  Chevaliers  de 
l’Ordre , à tout  leurs  manteaux , deux  & 
deux  ; 8c  puis  venoit  Mon  heur  l’Archeduc 
d’Auflrice  • ( qui  ne  portoit  point  encores 
l’habillement  de  la  Toifon  ) 8c  eftoit  ce 
triomphe  bel , 8c  piteux  à veoir  , 8c  vin- 
drent  defcendre  à noflre  Dame  , 8c  y avoit 
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Un  hourd  préparé  * & principalement  pout 
feoir  les  Chevaliers  ; & les  Chevaliers  affiz  , 
Monfîeur  de  Tournay  fît  une  harangue  en 
latin  i par  laquelle  il  donnoit  à congnoiftre 
à Monfîeur  l’Archeduc  , que  c’eftoit  de  celle 
Toifon  > & comment  il  en  falloit  ufer  : & fît 
de  moult  belles  remontrances  à mondit  Sei- 
gneur l’Archeduc  d’Aultrice  ; & pour  accom- 
plir le  mifîere  , Monfîeur  de  Ravaflain  fît 
Chevalier  Monfîeur  l’Archeduc , & puis  luy, 
& Toifon  d’or  le  menèrent  en  une  chapelle  4 
ou  ilz  luy  veftirent  le  manteau  de  l’Orcre  4 
& luy  mirent  le  colier  de  la  Toifon  au  co  4 
& puis  le  ramenèrent  à la  veuë  d’un  chacun  , 
& lors  commença  la  Meffe  & le  fervice  de 
Dieu  : & la  Mefle  achevée  , s’en  retournè- 
rent comme  il*  eftoyent  venuz  , excepté 
qu’il  ne  fut  plus  nouvelle  ne  de  la  haque* 
née  , ne  du  couffin  , & fur  ce  poind  s’en 
allèrent  difner  : & tantofl  furent  nouvelle* 
apportées  à l’Archeduc  , que  le  Roy  de 
France  eftoit  entré  en  fes  pays  , & avoit 
affiegé  la  ville  de  Condé  , en  laquelle  eftoit 
Capitaine  , pour  l’Archeduc  , le  Seigneur  de 
• Mingoval , qui  ne  tint  pas  la  ville  longue- 
ment , mais  la  rendit  au  Roy  de  France. 

En  celuy  jour  qu’il  avoit  relevé  la  Toi- 
fon  d’or  , fe  partit  l’Archeduc  , acccmpaignç 
Tome  IX,  R 
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du  Comte  de  Chimay , 5c  raflembla  fes  gens- 
d’armes  le  mieux  qu’il  peut , 5c  tira  contre 
le  Roy  de  France  , à toute  fa  bonne  5c 
grande  puiffance  8c  armce  : 8c  fi  vivement 
marcha  , que  le  Roy  de  France  fuit  contraint 
de  brufler  8c  mettre  le  feu  à Condé  , 5c  mef- 
mement  à Mortaigne  ( qui  eft  l’ancien  héri- 
tage du  Roy  de  France  ) 8c  fe  retiroit  le 
Roy  à Arras  , & l’Archeduc  d’Auflrice 
noftre  Prince  8c  Seigneur  le  fuyvit  vaillam- 
ment jufques  au  Pont-à-Vendin , & par  telle 
maniéré  8c  tel  moyen  l’Archeduc  reconquift 
en  peu  d’heure , plus  que  le  Roy  de  France 
ne  lui  avoit  pris  du  fien  : 8c  monftroit  que 
luy  qui  n’avoit  que  dixneuf  ans  d’aage , avoit 
entièrement  courage  de  Prince  , 5c  d’homme 
chevaleureux , 8c  vaillant  : 8c  marcha  contre 
le  Pont-à-Lefaux  , 5c  euft  tantofl  de  gens- 
d’armes  aflTez  grand  nombre  : 5c  y vindrent 
les  Brabançons , en  groffe  puiffance  , 5c 
Monfieur  de  Romont  5c  enfemble  le  Bailly 
de  Gand  amenèrent  les  (a)  Flamans  en  grand 

( a ) Quand  aux  Gandois  de  nom , & qualité , qui 
fervirent  l’Archiduc  en  ce  voyage  d’Arras,  je  treuve 
qu’il  y en  eut  deux  Chevaliers,  Mcflire  Iofle  de  Ghif- 
telles,  lors  premier  Efchevin , & Meflire  Adrian  de 
Ravefchoot,  & avec  eux  plufieurs  notables  Bourgeois 
* Gentils-hommes,  dont  les  plus  cognuz  font  Gilles 
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nombre.  En  ce  temps  (a)  Madame  l’Arche- 
duché  fie  accoucha  à Bruges  d’un  beau  iils  , 
qui  eft  à prefent  noftre  Prince,  le  plus  bel, 
le  mieulx  adextré  , & adrefie  , que  l’on  pou- 
roit  nulle  part  trouver , Dieu  le  nous  veuille 
garder.  Grande  joye  fut  parmy  Toit  , de  la 
nativité  de  ce  noble  enfant,  & fut  requis 
Monfieur  l’Archeduc , que  l’enfant  eufl  nom 
Philippe  , en  mémoire  des  biens , & de  la 
tranquillité  que  les  pays  curent  du  temps  du 
bon  Duc  Philippe  , que  Dieu  pardoint. 

Le  noble  enfant  fut  baptifé  à Bruges , 8c 
fut  Monfieur  de  Ravaflain  compere , & Ma- 
dame la  Douagierc  commere  , & fut  porté  à 
Saind  Donas,  par  defliis  un  Pont  elevé  à 
grand  nombre  de  torches  & lumières.  Là 
efloyent  Madame  de  Ravaflain  , Madame  de 
la  Vere  , 8c  fi  grand  nombre  de  D imes  &de 
Damoifellcs  , que  c’elloit  belle  chofe  à veoir. 
Les  nations  , tant  eflrangeres  que  privées  , 
firent  de  celle  nativité  grande  fefie  , & fut 
l’enfant  baptifé  folcmnellement , & eut  nom 

Vuten  Hovc  , Ian  van  Vaerncwyc,  Seigneur  de  Eoft, 
Symon  de  la  Chambre  , Ian  Vander  Vaileen  , Anthoine 
Van  Hembvfe  , & autres. 

(a)  Cet  enfantement  de  Madame  l’Archeduchefle 
de  fon  premier  iils  Philippe,  fut  par  un  lundy  n de 
Iuirig  1478  félon  la  Cronique  de  Flandres. 

R a 
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Philippe  comme  j’ay  did  defliis.  Encores  vît 
& régné  iceluy  Philippe , & eft  noftre  Prince  , 
Sc  Dieu  le  nous  veuille  garder.  Or  taillerons 
à parler  du  faid  du  Batefme , & retourne- 
rons à la  conduite  de  la  guerre , & du  logis 
de  Monfieur  l’Archeduc  , qu’il  fit  au  Pont- 
à-Lefaulx.  L’Archeduc  eftoit  fort  accompai- 
gné  ; car  il  avoit  Flamans  & Brabançons  en 
grand  nombre , & fi  avoit  une  bonne  puif- 
fance  de  ceux  de  Iuilliers  , que  le  Duc  de 
Iuilliers  luy  avoit  baillez  pour  ce  voyage.  Il 
avoit  une  bonne  efquadre  de  Lanfquenets, 
& fe  meut  un  débat  entre  lefdidz  de  Iuilliers, 
& les  Lanfquenets  ; mais  l’Archeduc  les 
appaifa  : & ne  fijt  pas  fans  grand’  peine.  Ainfî 
fut  longuement  nofire  Prince  attendant  la 
bataille;  car  le  Roy  de  France  efioit  à Arras 
à grofle  puiflance  de  gens  avecques  luy  , 
& faifoit  le  Roy  pratiquer  une  trefve  de  dix 
mois  , laquelle  après  plufieurs  journées  te- 
nues , luy  fut  accordée , en  efpérance  , que 
pendant  iceluy  temps , un  bon'  appointement 
de  paix  fe  trouveroit. 

Les  trefves  jurées  (a)  d’une  part  & d’autre, 
l’Archeduc  s’en  retourna  à Bruges , & def- 

(a)  Ces  treves  forent  furie  mymois  de  Iuillet  1478  car 
le  retour  des  Gandois  fot  le  IJ  d'iceluy  mois,  eftant 
desja  les  treves  accordées. 
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tendit  fon  armée  : & au  relèvement  de  celle 
noble  Princeffe , furent  faides  jouftes , tour- 
nois , banquets , danfes  & caroiles , 8c  toute* 
maniérés  de  bonne  chere , 8c  fe  retirèrent 
l’Archeduc  8c  l’Archeduchefle  à Gand  : 8c  cer- 
tains jours  apres  , ilz  firent  (a)  venir  l’enfant 
au  maillolet , & es  mains  de  fa  nourrice  : 8c 
devez  oroire  qu’on  luy  fit  bonne  chere , & 
principalement  Madame  fa  mère  : & de  Gand  » 
tirèrent  à Bruxelles  , 8c  l’Archeduc  follicita 
de  fes  affaires  # car  il  voyoit  la  trefve  faillir , 
& eftoit  befoing  qu’il  pourveut  à fon  faid. 
En  ce  temps , fous  le  port  8c  faveur  du  Prince 
d’Orange , les*  Bourgongnons  mirent  les  Fran- 
çois hors  de  la  Comté  de  Bourgongne  ; mai* 
le  Roy  de- France  fut  diligent  8c  bien  fervy* 
& fi  tofl  que  la  trefve  fut  (b)  paffee , il  recon- 
quit la  Comté  fur  les  Bourgnongons , 8c  di- 
foit-on  que  e’cüoit  le  Seigneur  d’Arban  » 
qui  avoit  vendu  au  Roy  le  chafteau  de  Iou , 

(a)  Cefte  arrivée  de  i’ enfant  Philippe  à Gand,  fut 
le  penultiefme  d’Aougft  1478.  On  luy  alla  au  devant 
hors  la  ville  de  Gand  a trois  mil  chevaux,  & pardeflus 
cela  y avoit  deux  cens  jeunes  enfans  à cheval  ayant 
chafcun  un  lacquay  bravement  accouftté  , qui  eftoit 
chofe  belle  £ veoir. 

( b-)  Cecy  fut  apres  Palques  de  l’an  147g  félon  no* 
Annalift.es  de  Fiance. 
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quatorze  mille  efcus  ('‘lequel  chaflel  Ma- 
dame Mârie  luy  avoit  baillé  en  garde  ) & 
que  par  celle  entrée  la  Comté  de  Bourgon- 
gne  fut.  legerement  par  les  François  con- 
quife  : & fur  la  lin  d’icelles  trefves  , le  Roy 
de  France  lit  fes  aprefls.  de  fon  collé  , pour 
courre  fus  à l’Archeduc  , & l’Archeduc  fai- 
foit  'femblablement  fes  aprefls  pour  courre 
fus  an  Ray.:  & fe  tira  l’Archeduc  à Lille, 
8c  dé  là  au  Pont  - à - Vendin  , & elloit  fort 
accompaigné  de  Flamans  , •&  plus  que  je 
n’en  vey  oneques  enfernble  : 8c  certes  le  Bailly 
de  Gand  , Meflire  Iehan  Seigneur  de  Dadi- 
-zelle  , les  tenoit  en  bon  ordre  , & en  grande 
crainte , & e/toit  fort  aimé  est  Flandres. 

L’Archeduc  atoit  une  bonne  bande  d’Ale- 
mans  Lanfquenets , 8c  bonne  & grolTe  armée 
des  Nobles  hommes  de  fes  pays  , 8c  le  Roy 
envoya  au  Pont-à-Vendin , devers  luy  Mon- 
fieur  de  Coin  ton  , neveu  du  Comte  de  Dam- 
martin  , 8c  un  Efcuyer  de  fa  chambre,  nom- 
mé  Brandely  de  Champaigne  , & tendoit  à 
fin  de  ralonger  lefdites  trefves  ; mais  l’Ar- 
cheduc n’y  vouloir  entendre  , 8c  partit  ledit 
Seigneur  de  Courton  fans  rien  faire  pour 
celle  fois  : & je  fus  envoyé  devcYs  le  Roy , 
pour  lui  parler  de  cette  matière  , en  luy 
perfuadam  & requérant  qu’ils  fe  peuffent 
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voir  eux  deux  , & qu’ils  accorderoyent  bien 
enfemble  : mais  le  Roy  de  France  s’excufa, 
& à cette  veue  ne  voulut  point  entendre  , 
parquoy  l’Archeduc  pafla  le  Pont-à-Vendin , 
& lu  y & fon  armée,  à moult  belle  ordon- 
nance , & vint  prendre  camp , & fe  mettre 
en  bataille  , demie  lieue  outre  le  Pont-tr- 
iVendin,  dont  le  Roy  de  France  fut  moult 
mal  content  ; car  il  n’avoit  voulonté  de  com- 
battre : & tant  pratiqua  le  Roy , que  trêves 
nouvelles  furent  accordées  & jurées  d’une 
part  & d’autre  : & l’Archeduc  rcpafla  le 
Pont , & donna  congé  à toutes  maniérés  de 
gens-d’armes  , & s’en  alla  feftoyer  à Lille  , 
à fon  privé  eftat  (a). 

( a ) Notez  qu’icy  debvroit  fuivre  la  mémorable  ba- 
taille, de  Guynegate  prés  Therouenne  gaignée  par  l'Ar- 
chiduc Maximilian  contre  les  François  principalement  a 
l’aide  du  Seigneur  de  Dadizclle  , coronel  des  picquicrsde 
Flandres  : en  laquelle  demourerent  occis  plulieurs  grans 
Seigneurs  François  , fi  comme  les  Seigneurs  de  Crequy 
& Blangiers  , Anthoine  de  Crevecœur,  l’ Admirai  de 
France , les  Comtes  du  Maine , de  Clermont , Blan- 
geon  , Vaudemont , & plufieurs  autres  , avec  40,000 
François  , qu’occis , que  prins  ; ce  qui  fut  en  Aougft 
147p.  Parquoy  il'eft  vray  femblable  que  le  texte  de 
l’Auteur  a efté  mutilé  en  ceft  endroitt  , attendu  que 
ledict  Auteur  n’a  oublié  le  récit  de  ladiéte  bataille 
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CHAPITRE  X. 

\ 

t 

De  la  nativité  de  Madame  Marguerite  d'Auf- 
trice  .*■  6*  du  mariage  d'icelle  avec  le  Dau » 
- phïn  Charles  : & de  la  mort  du  Roy  Louis 
on^iefoie  , & d'autres  particularités. 

En  ce  temps  Madame  l’Archeduchefle  » 
citant  à Bruxelles  s’accoucha  d’une  fille  , 
dont  Madame  la  grande  fut  commere  : & fut 
celle  fille  appellée  (a)  Marguerite  (21)  , qui 
depuis  deuil  être  Royne  de  France  , & dont 
on  luy  fit  tort , & fut  celle  mefrue  Mar- 
guerite qui  efpoufe  le  Prince  de  Caftille  ; 
mais  il  ne  vefcut  gueres  , combien  qu’il  laifik 
madide  Dame  grolle  d’un  fils  , qui  ne  vef> 
çut  pas  longuement.  Et  pour  donner  à en- 
tendre ce  qui  advint  entre  le  Roy  Charles  8c 
madide  dame  Marguerite  , combien  qu’ils 
fulfent  fiancez  & efpoufez,  (b)  la  confom- 

en  fa  répétition  des  faifts  de  Maximilian  cy  - après  aa 
Chapitre  15. 

( a ) Cette  nativité  de  Marguerite  de  Flandres  fut  le 
X de  Ianvier  147 9 , félon  la  mode  de  noftrc  Auteur. 

( b ) L’Auteur  ameine.  icy  desja  le  compte  du  Roy 
Charles  & de  Madame  Marguerite  , mais  mal  à.  propos  , 
<Sc  trop  tempre  , comme  un  chafcun  peut  veoir , & con- 
tinue aiqft  jufquçs  à çe  qu’il  tombe  fur  le  propos  des 
Gandois, 
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ttvation  du  mariage  efloit  à parfaire  , & en 
ce  temps  la  guerre  efloit  grande  entre  France 
& Bretaigne  , & avoit  le  Roy  des  Romains , 
par  Procureur  ( qui  fut  Meflire  Wolfart  de 
Polhem  , beau  Chevalier  , & homme  de 
vertu  ) faid  efpoufer  la  Duchefle , heritiere 
de  Bretaigne,  & le  Roy  de  France  lui  faifoit 
guerre  de  toutes  pars , & croy  bien  que  le 
Roy  des  Romains  ne  fît  pas  grande  diligence 
à aider  8c  fecourir  la  Duchefle  de  Bretai- 
gne , comme  il  devoit , & durant  ce  temps 
le  Prince  d’Orange  , amy  des  François  & 
des  Bretons , fe  mit  en  pradiquc , & telle- 
jnent  pratiqua , que  le  Roy  de  France  fut 
content  d’efpoufer  la  Duchefle  de  Bretaigne  , 
comme  la  Duchefle  n’y  mit  pas  grand  con- 
tredit, 8c  remonftra  au  Roy,  que  s’il  avoit 
celle  Duché  de  Bretaigne  ajoinffle  à fon 
Royaume  , il  pouvoit  bien  dire  qu’il  avoit 
faide  une  grande  & riche  conquefte  : 8c  à la 
Duchefle  remonftroit  à part , que  fi  elle  efloit 
Royne  de  France  , elle  feroit  la  plus  grande 
Princefle  du  monde  , 8c  ainfî  furent  accordez. 

Et  vint  le  Roy  Charles  à Nantes , fort  ac- 
compaigné  de  Nobles  hommes , & de  beaux 
gens  d’armes,  8c  preflement  (a)  furent  fiancez, 

(a)  Ces  efpofailles  du  Roy  avec  la  Duchefle  de 
Bretaigne  furent  en  l’an  14 91  , à ce  que  j’ay  peu  Una- 
giner. 
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& elpoufez,  & celle  nuid  couchèrent  enlem- 
ble,  dont  Iedid  de  Polhem  (qui  le  veit  abufé) 
fut  merveilleufement  troublé,  ne  jamais  ne 
voulut  aller,  ne  fe  trouver  enl’holtel  du  Roy, 
ne  de  la  Duchefle  de  Bretaigne  : & allez  toft 
après  vint  le  Roy,  où  eftoit  Madame  Mar- 
guerite, pour  prendre  congé  d’elle  : & ainfi 
fut  la  départie  du  Roy  de  France,  & de  celle 
qu’il  avoir  le  premier  prife  , & ne  fut  pas 
fans  pleurs,  ne  larmes  d’un  collé  & d’autre, 
& de  ce  fut  le  Roy  des  Romains  bientoft 
averty , par  un  gentil-homme , Maiflre  d’hof* 
tel  de  Madide  Dame  Marguerite  nommé  le 
Veau  de  Boufanton  , qui  loyalement  & hon- 
nefteinent  fe  porta  en  celle  befongne.  Mais 
j*ay  tousjours  ouy  dire  , que  contre  forts  & 
contre  faux , ne  valent  ne  lettres  ne  féaux  : 
& ne  fait  pas  a douter  que  le  mariage  de 
Moniteur  le  Dauphin  , & de  Madame  Mar- 
guerite d’Aulh-ice  fufl  bien  didé  & feellé, 
& que  par  raifon  de  droid  on  n’y  pouvoit 
-changer  ne  muer  : mais  les  forts  ( c’eft-à- 
dire  la  puilîànce  du  Roy  de  France)  & les 
faux  hommes  de  fon  confeil  tournèrent  celle 
raifon  en  (a)  mefus  de  jullice,  8c  ce  fut  faid 
‘pour  le  mariage  de  Bretaigne , comme  did 
ell  : 8c  Madame  Marguerite  d’Aultrice  ( qui 
( a)  C’eft  à dire , en  mauvais  ufage. 
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avoit  elle  tenue  neuf  ans  pour  devoir  eftre 
Royne  de  France)  fans  l’avoir  deflervy,  fut 
expulfée  du  mariage,  où  elle  avoit  eflé  donnée: 
& taritoft  apres , Moniieur  l’Archeduc  fon 
frere , envoya  le  Comte  Anglebert  de  NafTau  , 
pour  pratiquer  que  fa  fœur  luy  fut  rendue. 
Ce  qu’il  obtint  à grand  peine. 

Toutesfois  les  François  vovans  que  ce  leur 
efloit  plus  de  honte,  que  d’honneur,  de  tenir 
celle  noble  Princefle , la  rendirent  à mondid 
Seigneur  de  Naflau  ; & la  fit  le  Roy  honno- 
rablement  accompaigner,  8c  la  ramener  à fon 
frere,  qui  la  receut  de  bonne  affedion  &: 
voulonté,  & li*y  alla  l’Archeduc,  & la  No- 
blefTe  au  devant  bien  une  lieue  , 8c  dépendi- 
rent tous  deux  à terre  , pour  eux  bien-vein- 
gner,  Sc  faifoit  l’Archeduc  à fa  fœur  tout  tel, 
8c  aufîi  grand  honneur,  que  s’elle  eut  efté 
Royne  de  France  , 8c  ainfi  fut  amenée  à 
Malines , 8c  recette  à grande  joye , & l’ac- 
compaignoit  Madame  de  Ravaftain  , fille  du 
Comte  Louis  de  Sainét  Pol,  8c  d’une  fille 
de  Savoye. 

En  ce  ( a ) temps  les  Gandois  faifoient 
pratiquer  d’avoir  les  enfans  en  leurs  mains, 
êc  s’adrefTerent  pour  mener  leur  pratique  , à 

- fa)  Entendez  du  temps  de  la  nativité  de  Marguerite 
de  Flandres,  ou  peu  après. 


Diqitized  by  Google 


stfS  M é m o r r e j 

aucuns  d’entour  le  Prince  : & tant  pratiquerez? 
qu’il  fut  ordonné , que  chafcun  pays  auroit 
les  enfans  en  leurs  mains , chafcun  quatre 
mois  , & furent  menez  les  Nobles  enfans  à 
Gand , pour  les  quatre  premiers  mois  : mais 
quand  on  les  demanda  aux  Gandois,  pour 
les  mener  en  Brabant,  ils  furent  refafans, 
& dirent  qu’ils  avoient  privilège  de  gouver- 
ner les  enfans  du  Prince  en  leur  jeunefle* 
& ainfi  furent  lefdits  enfans  refafez  par  ceux 
«le  Gand  : & en  ce  temps  Madame  l’Arche- 
duchefle  accoucha  (a)  en  la  ville  de  Bruxelles 
d un  fils  , lequel  le  Duc  de  Bretaigne  fit  tenir 
fur  les  fonts , par  Monfiei*  le  Comte  de 
Cimay , & l’autre  compere  eftoit  le  Cardinal 
de  Clugny,  & fat  baptifé  fblemnellement  à 
S.  Goulle,  & eut  nom  François,  pour  le  Duc 
de  Bretaigne  : mais  il  ne  vefcut  gueres,  & 
mourut  en  l’aage  de  quatre  mois  , & eft 
enterré  à Cauwenberghe  devant  le  grand 
Autel.  En  ce  temps  Maiflre  Iehan  du  Fay 
s accointa  des  François,  & (b)  pratiquèrent 

(a)  Cet  acouchement  fut  en  l’an  1481  le  ro  de 
Septembre. 

(b)  Cette  pratique  commença  l’an  1481  , après  la 
mort  de  1 Archidiichefle , & fut  fa  fille  amenée  à Hedîn. 
en  lan  1483  , & de  là  à Paris,  oïl  elle  entra  le  * 
de  Iuing. 
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le  mariage  de  Monfieur  le  Dauphin , fils  du 
Roy  Louis , avec  Madame  Marguerite  d’Auf 
trice , fille  du  Duc  d’Auftrice , & fe  firent 
forts  les  Eftats  des  pays  d’iceluy  mariage  ; 
en  intention  d’avoir  paix  : & conclufion  , 
celle  noftre  Princeftè,  environ  l’aage  de  cinq 
ans,  fut  amenée  à Hedin,  où  Madame  de 
Beaujeu  la  receut , comme  Dauphine , & tou* 
tes  chofes  pourparlées,  le  Seigneur  de  Cordes 
fit  accompaigner  ladide  Dame  , & mener  à 
Amboilè,  & luy  fut  baillée  pour  Dame  d’hon- 
neur , Madame  du  Secret , qui  bien  s’en  ac- 
quitta , 8c  noulrrit  madiéte  Dame , en  toute 
bonté  & vertu , & n’amena  avec  elle  que  la 
femme  du  Veau  de  Boufanton,  (quieftoit 
fa  nourice  ) & ledid  Veau  & fon  frere, 
avecques  peu  de  gens  de  noftre  nation  i & 
certes  pour  dire  la  vérité  , le  Roy  Louis  fit 
bien  traitter  & honnorablement  Madame  Mar- 
guerite : & tant  qu’elle  fut  en  France,  elle 
fut  bien  & honnorablement  traittée  , de  juf- 
ques  à ce  que  le  Roy  Charles  la  laiffa  pour 
une  autre , comme  j’ay  dit  cy-defïus. 

En  ce  temps  mourut  le  Roy  Louis  (a)  , & 
fut  Roy  Charles  fon  fils,  & aftembla  l’Ar- 

( a ) Cette  mort  du  Roy  Louis  onzidinc  fut  le  pe- 
aultiefme  d’Aougft  1483  , félon  Connûmes  j ou  le  pe- 
Dultiefuic  de  IuÎLlct,  félon  Maffeus. 
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cheduc  fon  Confeil  , pour  fçavoir  ce  qu’il 
eiloit  de  faire,  & fut  en  la  ville  d’Utrecht, 
& trouva  par  confeil  > que  preilement  il 
devoit  envoyer  devers  le  Roy  Charles  une 
Ambaifade,  chargée  de  toutes  bonnes  & gra- 
cieufes  parolles , & fut  ordonné  que  je  fe- 
roye  ce  mefTage,  & tant  allay,  que  je  trou- 
vay  le  Roy  à Bogency.  Là  eiloit  Monfieur 
de  Bourbon  Conncflable  de  France , Mon- 
fieur d’Orléans  , Monfieur  de  Bcaujeu  , & 
Madame  de  Beaujcu  fceur  du  Roy , laquelle 
gouvernoit  tout  le  Royaume.  Le  Roy  de  fa 
grâce , me  bailla  bonne  audience , & n’ar- 
reflay  gueres , que  je  ne  fufle  dcpefché  , pour 
retourner  devers  l’Archeduc  mon  maiflre.  En 
ce  temps  Monfieur  d’Orléans  par  congé  du 
Roy  , fit  fon  entrée  en  fa  cité  d’Orléans , 
où  je  me  trouvay , & certes  l’entrée  fut  belle 
& honneih»,  & y efloyent  pour  l’accompai- 
gner  la  plufpart  des  gens  de  bien  de  France, 
& celle  entrée  pafTée,  je  pry  congé,  & m’en 
retournay  devers  l’Archeduc  mon  maiflre , 
lequel  s’en  revenoit  à Malines. 
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CHAPITRE  XI. 

Comment  l'Archeduc  Maximilian  d'Auftrice 
fit  guerre  aux  Gandois  y pour  retirer  Phi- 
lippe fon  fils  , Comte  de  Flandres  , hors 
de  leur  gouvernement. 

O r reviendrons  aux  Gandois,  qui  firent 
grande  fefte  de  ce  qu’ils  avoyent  le  jeune 
Prince  en  leurs  mains  , & tantoft  trouvè- 
rent afïez  d’adherans  à leur  voulonté , tant 
pource  qu’ils  payoyent  bien  & largement  (car 
les  deniers  venoyent  du  peuple  8c  ne  leur 
couftoyent  rien  ) comme  pource  qu’on  leur 
prefchoit  & donnoit  à entendre  ( à fçavoir 
au  peuple)  que  ce  qu’ils  faifoyent , efloit  pour 
le  bien  8c  utilité  du  jeune  Prince  , 8c  que 
tousjours  vouloyent  demourer  fes  loyaux  fu- 
gets , & difoyent  que  l’Archeduc  le  pere  , 
ne  vouloit  avoir  gouvernement  du  pays , 11e 
du  fils  linon  pour  pourter  les  grans  deniers 
des  pays  de  pardeçà  en  Alemaigne  : 8c  ainfi 
abufoit-on  les  gens  8c  le  peuple , 8c  au  re- 
gard des  adherans  , ilz  eurent  le  Comte  de 
Romont  , fils  de  Savoye  , le  Seigneur  de 
Ravaflain  , le  Seigneur  de  Feuit^,  fils  du 
Baflard  de  Bourgongne , le  Seigneur  de  la 
Giuthufe  2 le  Seigneur  de  Treifignies  , le 
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Seigneur  de  Raflenghien,  le  Bailly  de  Gancf* 
le  Seigneur  de  Dadifelle , & moult  d’autres  , 
& ainfî  Monfieur  l’Archeduc,  noftre  Prince 
reftembla  Sainâ  Euftace , à qui  un  logp  ravit 
fon  fils , & un  lyon  fa  fille , & par  ce  moyen 
s’aigrit  la  guerre  de  toute  parts  , & ne  veut 
point  parler  des  menues  chofes , avenues  en 
icelle  guerre  ( car  ce  ne  font  que  meurdres» 
& rançonnemens  de  gens  ) mais  parleray  de 
grandes  chofes,  qui  avindrent  en  celuy  temps, 
& durant  celle  guerre  , & commencerons 
* à la  prife  de  Termonde , faide  par  l’Arche- 
duc , fur  les  Gandois. 

(a)  En  ce  temps  l’Archeduc  noftre  Prince. 

( a ) Cette  guerre  s’enflamma  entre  l’Archiduc  Maxi- 
milian  & les  pays  de  fon  fils , environ  l’an  1484  , dont 
le  motif  eftoit  fuivant  iloz  Analiftes , mefmement  félon 
Adrian  Barland , pource  que  mondit  Seigneur  l’Ar- 
cheduc,  apres  le  trefpas  de  Madame  Marie  de  Bour- 
gongne , entendoit  d’emprendre  & tirer  à luy  la  garde 
noble , & gouvernement  de  fes  enfans  8c  leurs  pays  J 
furquoy  luy  fuft  faiéVe  difficulté  en  Flandres , Brabant 
fc  ailleurs , pour  la  crainte  qu’on  euft  que  le  régime  8c 
adminiftration  dcfdiéts  pays  , en  particulier  & en  ge- 
neral , ne  tombai!  par  ce  moyen  es  mains  d’eftrangiers  , 
& d’autres  gens  de  rapine  , dont  la  Court  eftoit  lors 
Comblée  ; fialefquels  en  effeé!  ne  faifoyent  d’eux  gueres 
attendre,  finon  de  s’enrichir,  & faire  grands,  en  l’amoin- 
driffement  du  bien  publicq  : joinét  que  l’autorité  8c 
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{qui  avoit  bon  vouloir  de  fe  venger  de  Ceux  de 
.Gand)  conceut  fecretement,  comment  il  pour- 
roit  prendre  Termcmde  : &fit  fon  aflemblée  de 
Gens-d’armes  en  la  ville  de  Malines , & eiloit 
accompaigné  de  Meffire  Iehan  de  Bergucs  , 
de  Meffire  Baudoin  de  Launoy,  & du  Sei- 
gneur de  Chanteraine , & pour  conduire  fon 
.faiâ  plus  fubtilement,  avec  un  peu  d’enten- 
dement qu’il  avoit  en  aucuns  de  la  ville  de 
. Termonde , mit  fus  une  douzaine  de  com- 
paignons  de  guerre  , dont  laques  de  Fou- 

credit  en  quoy  iceux  eftoient,  envers  mondit  Seigncat  '* 
l’Archeduc,  augmentèrent  fort  le  foupçon  , tellement 
que  tous  les  Supérieurs  des  pays  & des  villes , aficmblez 
. fur  cefte  matière  en  la  ville  de  Gand , le  fécond  jour 
de  May  1481 , fe  départirent  fur  telle  refolution  , que 
Monfcigneur  l’Archeduc  fufdiét  n’auroit  ce  gouverne- 
ment devant  mentionné  , que  pour  un  temps  certain  : 
aufti  à condition  qu’il  n’entreprendroit  rien  , fans 
l’adveu  & confentement  des  Eftats , Se  gens  fçavans  du 
pays  ; mais  comme  cela  contrarioit  du  tout  au  projcél 
de  ceux  qui  s’eftoient  fortifiez  à l’entour  de  fa  perfonne, 
l’affaire  ne  peut  long  temps  demourer  en  tranquillité  , 

. ains  fut  la  matière  menée  fur  ce  débat , tant  que  fina- 
lement on  vint  aux  armes , 8c  que  la  guerre  s’entama 
d’on  cofté  8c  d’autre  ; en  laquelle  les  nobles  perfonna- 
ges  , que  l’Auteur  a n’agueres  nommé  adherans  de  Gand, 
t fe  rengerent  du  cofté  defdits  Eftats  pour  le  garant  du 
pays  & de  l’enfant  Philippe , leur  naturel  & fouverain 

Tomt  IX.  S 
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quefolles  ertoit  le  Chef,  5c  habilla  les  uni 
en  Moynes  blancs , les  autres  en  Religieufes 
:noires,  5c  les  autres  en  Rèligieufes  blanches, 
& fit  d’iceux  Religieux  5c  Religieufes  deux 
tchariots , 5c  les  envoya  contre  Termonde , 
pour  aborder  à la  porte  , fur  le  poinâ  du 
jour,  car  ceux  qui  avoient  entendement  avec- 
■qu.es  l’Archeduc , debvoient  avoir  garde  de 
:la  porte  à icelle  heure. 

Si  fe  partit  l’Archeduc  à tout  fes  gens- 
■ d’armes  à cheval  bien  matin  : 5c  alla  mettre 

"Seigneur,  auquel  l’intereft  touchoit  le  plus.  Parquoy 
ce  feroit  témérité  de  adjoufter  foy  au  récit  du  texte  cy- 
deflus  : c’eft  à fçavoir  que  tels  grands  Seigneurs  ( fi 
comme  le  Comte  de  Romont , Mefleigneurs  de  RaveC- 
leyn  & de  Bevte , qui  eftoient  des  plus  proches  du  fang 
du  Prince  , pareillement  les  Seigneurs  du  Gruthufe  , 
Raflenguien  ,Treifignies,  Dadizelle  , & beaucoup  d'au- 
tres qui  furent  les  plus  grands  du  pays  ; & la  foy  & 
loyauté  defquels  avoit  n’aguefes  aflez  efté  prouvée 
contre  les  François  , comme  noftre  Auteur  mefine  l’a 
• confeffé  ) s’euffent  voulu  bouter  en  un  faix  fi  pefant  & 
dangereux  fans  j'ufte  tiltre , ains  feulement  à l’appetit 
du  bon  payement  de  ceux  de  Gand  , comme  ledit  Au- 
teur le  femble  y vouloir  faire  entendre  : mais  cela 
fervira  feulement  pour  cognoiftre  les  paffions  dudit 
'Auteur  , qu’il  a un  peu  trop  fuivy  en  cette  fienne 
narration , & comme  font  communément  ceux  qui 
traittent  la  matière  de  leurs  adverfaires  (n  ). 
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• une  grofiTe  embufche,  aflez  prés  de  Termonde, 

• en  laquelle  embufche  il  eftoit  luy-mefme  en 
perfonne.  Il  avoit  fes  fignes  entre  les  Moines 
& Nonnains , & luy  , & fon  faid  tres-bien 
ordonné  : 8c  quand  vint  à la  porte  ouvrir, 

• les  deux  chariots  de  Moynes  & Nonnains 
entrèrent  en  la  porte , & firent  grand  ligne 

- à l’Archeduc  : lequel , luy  8c  toute  fa  com- 
•paignie,  à courfe  de  cheval , alla  vers  la 
: porte  de  Termonde  : & trouva  que  ledit 
laques  de  Fouquefolles  8c  fes  gens,  efloyent 
tous  à pied  , les  vouges  8c  les  ballons  au 
poing  , & avoit  gaigné  la  porte  : 8c  tantoft 
les  Gens-de -cheval  entrèrent  dedans  , & ti- 
rèrent tout  droid  jufques  au  marché  $ & à 
gaigner  icelny  marché , fut  tué  l’un  des  fils 
du  Comte  de  Sorne  \ ce  fut  grand  dommage, 
car  il  eftoit  bel , 8c  bon  gentilhomme. 

Si  ordonna  l’Archeduc  gens  de  bien,  pour 
aller  par  les  rues , & alTeurer  le  peuple , & 
par  Ce  moyen  chafcun  rentra  en  fa  maifon  : 
8c  le  lendemain  il  ne  fembloit  pas  que  la  ville 
eut  eu  affaire  n’efîfoy , mais  eftoit  toute  ra- 
paifée  fans  pillage,  n’autre  meurdre,  8c  dé- 
molira PArcheduc  à Termonde  aftez  longue- 
ment ; & pour  la  feureté  , & gouvernement 
d’icelle  bonne  ville  , il  y ordonna  Capitaine 
Melfire  Iehan , Seigneur  de  Melun  ( qui  s’y 
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conduiGt  notablement  ) & s’en  retourna  PArJ 
cheduc  à Bruxelles.  En  ce  temps , Monfieur 
de  Romont  , qui  eftoit  lors  Capitaine  de 
Gand  & de  Flandres , pour  les  Gandois , fît 
une  aflemblée  de  Flamans , & principalement 
Gandois  , & fe  mit  aux  champs  , & marcha 
jufques  à ( a ) Aflele  , où  il  logea  , & y 
demoura  certains  jours,  & Monfieur  l’ Arche- 
duc  délirant  de  le  combatre , voulut  affem- 
bler  gens,  pour  luy  courre  fus,  mais  ceux 
de  Bruxelles  ne  voulurent  point  que  l’on  fift 
guerre  de  la  ville  de  Bruxelles , contre  ceux 
de  Gand , & ainfi  ne  peufl  l’Archeduc  pour 
celle  fois  rien  executer  ; mais  il  fit  pratiquer 
le  peuple  de  la  yille  de  Bruxelles , & par 
un  matin  le  fit  venir  fur  le  marché  en  grand 
nombre,  & luy-mefine  alla  en  l’hofiel  de  ville, 
& demanda  aux  Gouverneurs,  s’ils  entendoient 
point  qu’il  fe  deuft  deffendre  de  fes  enne- 
mis, par  la  ville  de  Bruxelles.  Ils  furent  un 
peu  longs  en  reponfe , & l’Archeduc  leur 
diâ  : Le  peuple  efl  aÿemblé  pour  me  donner 
aide  & ( qu'il  foit  vray  ) vene^  avec  moy  t 
if  nous  fç aurons  d'eux  la  voulonté. 

Les  Gouverneurs  furent  tous  esbahis , & 
parlèrent  autrement  qu’ils  n’avoyent  fait , 8c 
(a)  Il  doit  dire  AffcLe,  qui  efl:  un  gros  village  aq 
my-chemin  d’Aloft  à Bruxelles. 
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l’Archeduc  parla  au  peuple,  qui  tous  fe  de- 
clairerent  à faire  ce  qu’il  voudroit , & com- 
manderoit  ; & celle  reponfe  ouye  , me  de- 
pefcha  l’Archeduc  > & à celle  propre  heure 
je  me  parti  , pour  aller  pratiquer  les  Han- 
nuyers  , pour  venir  au  fer  vice  de  l’Arche- 
duc. En  ce  temps  l’Archeduc  avoit  faid 
pratiquer  un  ferviteur  de  Pietre  Matenay  , 
nommé  le  Baftard  de  Retane  , & eftoit  lors 
Capitaine  du  Chafteau  d’Audenarde  potir 
les  Gandois.  Iceluy  ferviteur  eftoit  Lieute- 
nant dudit  Pietre  audit  Chafteau  , & a fleura 
ledit  Archeduc  de  le  mettre  au  Chafteau 
fort  8c  foible  : & pour  parfaire  8c  afleurer 
celle  pratique,  apres  que  le  Comte  de  Ro- 
mont  & fes  gens  fe  furent  delogez  du  lieu 
d’Aiïche  , l’Archeduc  fe  partit  , 8c  vint  à 
Mons  en  Haynaut , 8c  efleva  les  Seigneurs , 
8c  les  compaignons  de  guerre  de  Haynaut, 
pour  l’accompaigner  à mener  fin  à fon  em- 
prife  , & ne  s’en  découvrit  pas  à chaf- 
eun.  Il  fe  mit  devant  pour  guider  les  Gens- 
d’armes  , 8c  chevaucha  la  plufpart  d’icelle 
nuid  , 8c  prit  un  fi  grand  tour  autour  d’Au- 
denarde , qu’il  ne  fut  point  ouy  de  ceux  du 
guet , 8c  par  bonne  guide , fut  mené  à l’en- 
trée du  Chaftel  d’Audenarde  , où  il  trouva 
ledit  Baftard  de  Retane  fon  marchand  : tk, 
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fut  pris  dedans  Pietre  Metenay , couché  avec 
fa  femme  , lequel  ne  fçavoit  rien  de  celle 
emprife. 

L’ Archeduc  mit  bonne  garde  audit  chafi- 
teau , 6c  à torches  ôc  falots , 6c  à grande  puif- 
fance  de  gens  - d’armes  entra  dedans  Aude- 
nardc , environ  heure  de  ininuiâ , 6c  fit  dire 
par  les  rues  6c  par  les  maifons  que  nul  ne 
s’effrayaft  , ne  bougeait  de  fa  maifon  , 6c  qu’il 
ne  vouloit  que  bien  à ceux  de  la  ville  d’Au- 
denarde.  Chafcun  fe  logea  coyment , ôc  le 
noble  Archeduc  fe  logea  au  Cerf,  ôc  tint 
fes  gens-d’armes  en  telle  difeipline  , qu’il  n’y 
eut  ne  pillage  , bature , ne  meurdre  fait  en 
icelle  prife,  6c  le  lendemain  furent  les  efichop- 
pes , 6c  bouticques  ouvertes , 6c  toute  ma-, 
niere  de  marchandife  mife  comme  paravant, 
6c  ainfi  fut  celle  ville  d’Audenarde  prife  par 
le  Chafteau,  6c  l’ Archeduc  donna  la  Capi-. 
tainerie  dudit  Chaltqau  audit  Baftard  de  Re- 
tane , pource  qu’il  avoit  elté  caufe  qu’il  avoit 
gaigné  ladiâe  ville  ôc  le  Chafteau.  En  ce 
temps  le  Comte  de  Romont , averty  d’icelle 
prife,  aflembla  une  grofle  bandé  de  François, 
de  Gandois,  ôc  autres  Flamans,  autant  qu’il 
en  pouvoit  finer , ne  trouver  , 8c  vint  faire  un 
gros  logis  entre  Ayne  6c  Audenarde , fur  la 
xiviere , 8c  fortifia  iceluy  logis  de  trauchis  , 
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& d’artillerie  , tellement  qu’il  eftoit  fort  à 
conquérir  : & en  ce  temps  le  Seigneur  des 
Cordes  fort  accompaigné  de  François  entra 
à Gand , fort  & foible  , & à fon  plaifir  : & 
eftoit  commune  renommée  qu’il  eftoit  venu 
pour  emporter  au  Roy  de  France,  le  jeûna 
Archeduc. 

Fuft  vray  ou  non  , il  ne  hafta  point  de 
de  découvrir  fon  intention  : & durant  ce 
temps  une  efcarmouche  fut  entre  aucuns 
Gandois  & François  à l’encontre  des  gens 
de  l’ Archeduc,  mais  pource  que  lefdits  Fran- 
çois ne  s’aventurèrent  point  affez , au  gré  des 
Gandois  leuft  compagnons  , ils  mirent  fus 
aufdits  François  , qu’ils  lesvouloyent  trahir, 
& laifter  meurdrir , par  les  gens  de  l’Ar». 
cheduc  8c  fur  ce  s’en  revindrent  en  leur 
oft  , & emplirent  tantoft  de  ce  langage  toute 
la  compaignie , 8c  les  Flamans  doutans  que 
que  ce  ne  fut  vérité , s’efleverent  tous  à une 
flotte,  8c  tous  enfemble  tirèrent  contre  Gand; 
8c  quand  le  Seigneur  des  Cordes  ( qui  eftoit 
à Gand)  fut  averty  de  la  venue  d’iceux  Fla- 
mans,  il  monta  à cheval,  luy  8c  la  compai-» 
gnie , 8c  fe  partit  fans  dire  Adieu , par  une 
autre  porte  , 8c  tira  à Tournay.  L’ Archeduc 
& fes  gens  firent  grande  pourfuite  pour  les 
atteindre , mais  ils  ne  peurent , 8c  tourna 
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P Archeduc  fon  armce  contre  Gand,  délibéré 
d’y  donner  l’alfaut  , & s’il  euft  efté  obey , il 
leur  euft.  faiét  une  terrible  venue  (car  il  avoit 
fagement  pourgctté  fcn  faiét  ) mais  les  Fla- 
mans  tirent  une  alarme  à l’autre  bout  de  l’ar- 
mée, laquelle  alarme  Moniteur  Philippe  de 
Cleves  courut , accompaigné  de  fes  gens  , 
& de  grande  partie  de  ceux  de  Monfieur  de 
Nalïau , & par  ce  moyen  le  noble  Archeduc 
faillit  à fon  emprife. 

L’emprife  faillie , l’ Archeduc  s’en  retourna 
à Audenarde  , & là  les  Wallons  l’abandonne- 
rent , & à la  vérité  ils  fervirent  longuement 
fans  payement.  Mais  le  noble  Prince  ne  s’et 
bahit  de  rien  , & raffembla  ce  qu’il  avoit 
d’Alemans , où  il  avoit  une  bonne  bande  » 
lefquels  Alemans  il  contenta  le  mieux  qu’il 
peut,  & prit  une  picque  deffus  fon  col  comme 
un  piéton , & (a)  mena  iceux  Alemans  au 
pays  de  Waz,  où  ils  trouvèrent  grande  paye  , 
& grand  butin  de  belles  à corne , 8c  delà 
tira  à Anvers  , & fit  defdiétes  belles  argent , 
6c  en  revellit  tous  les  povres  compaignons 
de  fa  compaignie.  Et  pendant  ce  temps , il 
fit  venir  les  navires,  & fe  bouta  en  mer, 
& fit  grande  chere  aux  Flamans  de  ce  collé , 
V (a)  Cette  courfe  de  Maximilian  au  pays  de  Wai  fut, 
comme  je  puis  imaginer  , en  l’an  1484. 
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& mefmes  au  quartier  de  (a)  Berviljier  : 8c 
eftoyent  les  Flamans  tous  esbahis  de  la  di- 
ligence & travail  de  ce  Prince  , qui  efpoufa 
la  guerre  inceflamment,  maintenant  par  mer  , 
maintenant  par  terre , & ne  fçavoyent  de 
quel  codé  eux  garder.  En  celle  faifon , ceux 
de  Gand  machinèrent  tant  contre  aucuns  de 
leur  ville , qu’ils  en  firent  prendre  , 8c  dé- 
capiter aucuns  d’eux. 

Et  depuis  icelle  execution , Monfieur  l’Ar- 
cheduc  eut  plus  d’entendement,  pour  le  bien 
du  pays , & pour  la  paix , qu’il  n’avoit  onc- 
ques  au  : & refloit  encores , pour  ceux  qui 
tenoyent  la  ville  contre  Monfieur  l’Archeduc, 
un  nommé  Iehan  de  Coppenole  (b)  Chaut- 
fetier  , demourant  à Gand , qui  fut  retenu 
pour  entretenir  ces  brouillis , Maiftre-d’hofiel 
du  Roy  de  France  , à fix  cens  francs  de 
penfion  par  an.  Or  eft  temps  que  je  revienne 
au  faiâ  de  Bruges  : toutes  les  nations,  les  Mar- 

chans  & les  notables  de  la  ville  de  Bruges 

• 

( a)  Il  fe  treuve  que  Biervliet  fut  aflîegée , & aflaillie 
par  le  Roy  des  Romains  Maximilian  , au  mois  de  Sep- 
tembre 1488  ; mais  il  fe  dcflogea  fans  prouffift  , repre- 
nant la  route  de  Zelande  dont  il  eftoit  venu  : toutesfois 
nous  attribuons  cecy  à l’an  1484,  comme  dedus. 

(b)  Il  poijvoit  bien  eftrc  iflu  de  ce  meftier  des  Chau- 
fe  tiers  j mais  en  temps  il  eftoit  Secrétaire  à Gand. 
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fe  tannerent  de  la  guerre , & à la  vérité , il* 
devenoient  pauvres  & fouflreteux.(a)  Si  s’ap- 
penferent  de  mander  Monfieur  l’Archeduc 
d’Auftrice  , & Monfieur  de  Naiïau , pour 
traider  d’apointement,  & vint  Monfeigneur 
d’Auftrice  à Bruges  , accompaigné  de  Mçn- 
fieur  de  Naftau , & de  grans  perfonnages  de 
fon  hoftel , & fut  receu  par  ceux  de  Bruges 
de  grand  coeur , & de  toute  bonne  voulonté  : 
& en  ce  temps  eftoit  revenu  de  France  le 
Seigneur  de  la  Gruthufe , & pour  la  première 
execution  qui  fut  faide  à Bruges  , mondit 
Seigneur  de  Naftau  , fçachant  que  Je  Sei- 
gneur de  la  Gruthufe  eftoit  en  l’hoftel  de  la 
ville  l’alla  prendre  en  la  prefence  de  la  loy, 
& le  fît  prifonnier  du  Prince  : & luy  fut 
demande  s’il  vouloit  eftre  jugé  par  ceux  de 
l’ordre  de  la  Toifon  d’or  ( dont  il  eftoit 
confrère  ) ou  par  ceux  de  la  Loy  de  Bruges, 
& il  refpondit  qu’il  vouloit  eftre  jugé  par 
ceux  de  la  Loy  de  Bruges. 

Si  fut  mené  en  la  maifon  des  prifons 
de  la  ville , où  il  fut  prifonnier  par  certain 
temps  : & (b)  l’an  odante  & un  le  Vendredi 

(a)  Cccy  fut  en  l’an  148 J. 

(b)  L’Auteur  ellant  furie  propos  de  ceux  de  Bruges, 
amaine  icy  d’une  voye  un  autre  compte  qui  appartient 
à l’an  148*, 
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des  Quatre  temps,  avant  Noël,  la  ville  de 
Bruges  murmura  derechef,  & avoit  un  Ca- 
pitaine nommé  Piccavet , qui  n’eftoit  pas  bon 
pour  le  Prince  ; 8c  alla  en  ce  temps  ledit 
Piccavet  courre  par  mer  , & fut  pris  des 
gens  de  Monfieur  de  Nalfau  , allez  prés  du 
Dam  :&  defiroyent  qu’il  vint  à Bruges,  pour 
fortifier  les  bons,  & rebouter  les  mauvais, 
mondit  Seigneur  de  Nalfau  prit  avecques  luy 
le  Chevalier  de  Tintevile  , Monfieur  Iehan 
de  Montfort , Philippe  Dale  , 8c  aucuns  aul- 
tres,  8c  s’en  alla  à pied  du  Dam  à Bruges: 
8c  courageufement  , 8c  en  danger,  entra  à 
Bruges , où  il  fut  recueilly  des  plus  gens  de 
bieh  8c  fe  trouva  le  plus  fort  en  ladide  ville  : 
8c  preflement  manda  Monfieur  d’Auftrice 
( qui  elloit  defeendu  de  la  mer , allez  prés 
de  là  ) 8c  fut  mondit  Seigneur  d’Aultrice  le 
bien  venu  en  fa  ville  de  Bruges , 8c  furent 
toutes  chofes  appaifées  : 8c  preflement  l’on 
fit  décapiter  ledit  Piccavet , Capitaine  de 
Bruges,  8c  certains  autres  fes  complices:  8c 
de  là  en-avant  fut  Monfieur  d’Auftrice  8c 
fes  gens , paifibles , 8c  bien  venuz  en  fa  ville 
de  Bruges , 8c  y fit  regner  juftice  , 8c  la  mar- 
chandife,  dont  il  fut  beaucoup  mieux  aimé» 
& bien  voulu. 
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CHAPITRE  XII. 

Comment  VArcheduc  Maximilian  recouvra  la 
ville  de  Gond y & le  Comte  de  Flandres  fort 
fils . 

Or  regardons  comme  ce  bon  Dieu  meine 
les  chofes  à fon  bon  plaifir , & comme  il 
faid  de  la  guerre  la  paix , & de  la  paix  , la 
guerre  (a).  Iceluy  bon  Dieu  infpira  un  grand 
Doyen  de  Gand,  qui  avoit  eflé  l’année  de 
devant  Doyen  des  Navieurs,  & avoit  grande 
puiflance  en  la  ville , & fe  nommoit  Matys 
Payart.  Ceftuy  Matys , voyant  le  tort  que 
ceux  de  Gand  avoyent  de  leur  Prince  ,*  de 
luy  tenir  fon  fils  contre  fon  gré,  la  deftrudion 
du  peuple  de  Flandres,  & les  maux  qui  tous 
les  jours  avenoyent , s’accompaigna  d’aucuns 
compaignons  de  bonne  part,  lefquels  ef- 
toyent  ferviteurs  de  Monfieur  de  Ravaftain, 
& de  fa  maifon , & aufquels  Matys  Payart 
découvrit  fon  intention,  & chafcun  aflembla 
fes  amis  , & bien-vueillans  , tellement  qu’ils 
fe  trouvèrent  fi  bon  nombre  de  gens  de  bon 
vouloir , qu’ils  furent  maiftres  de  la  ville  de 
Gand,  & crioyent  : Vive  austrice  et  le 
(a)  Tout  le  contenu  de  ce  Chapitre  avec  l’entrée  de 
Maximilian  à Gand  , appartient  à l’an  148;. 
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ieune  prince  , tellement  que  nul  n’ofoit 
parler  au  contraire.  Coppenolle  s’enfuit  en 
France  , & demoura  la  ville  de  Gand  es 
mains  de  gens , qui  ne  demandoient  que  . la 
paix , & l’amour  de  l’Archeduc , & de  leur 
Prince,  & prirent  en  confeil  d’envoyer  devers 
l’Archeduc  qui  efloit  à Bruges  , & y fut 
Matys  Payart  & autres  des  meilleurs  de  la 
ville. 

L’Archeduc  leur  fit  bonne  chere  ; & telle- 
ment traiâerent , que  jour  fut  pris  que  l’Ar- 
cheduc devoit  aller  à Gand,  & luy  devoit-on 
, amener  fon  fils  au  devant,  pour  le  recevoir, 
& quand  ce  vint  au  partir  de  Bruges , il 
m’envoya  querre  le  Seigneur  de  la  Gruthufe 
en  la  prifon , lequel  me  fut  preftement  de- 
. livré,  8c  je  l’amenay  par  derrière,  à l’hoftel 
verd , 8c  trouvay  deux  Gentils-hommes , à 
qui  Monfieur  l’Archeduc  avoit  baillé  la  char- 
ge , avecques  aucuns  Archers , pour  garder 
, mondit  Seigneur  de  la  Gruthufe  : & le  fey 
venir  après  luy  à chariot , jufques  à Gand  , 
: & le  jour  venu , que  l’Archeduc  devoit  faire 
• à Gand  fon  entrée , il  aflembla  fon  armée 
'(  où  il  pouvoit  avoir  trois  mille  combattans 
& non  plus  ) 8c  les  mit  en  ordre , comme 
je  vous  diray , & quand  l’Archeduc  approcha 
Gand , à une  lieue  prés , le  Seigneur  de  Ra- 
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vallain  accompaigna  Monfieur  l’Archeduc  le 
jeune  , a venir  au  devant  de  fon  pere , & 
eftoit  fort  accompaigné,  & Monfieur  l’Ar- 
cheduc s’arrefta  emmy  les  champs,  & luy  fut 
amené  fon  fils,  dont  il  eut  mouk  grande  joye, 
1 car  il  y avoit  ja  (a)  huiét  ou  neuf  ans  qu’il 
ne  l’avoit  veu. 

Le  fils  ne  congnut  point  le  pere,  linon 
que  quand  il  aprocha,  le  pere  baifa  fon  fils, 
& alors  fe  prit  le  fils  a larmoyer  : Sc  ainft 
' chafcun  fe  mit  en  chemin  contre  Gand , & 
MelTire  George  d’Efcornets  Seigneur  de  Meu- 
lebeke  , alors  Grand -bailly  pour  ceux' de 
Gand , prefenta  à mondit  Seigneur  la  verge 
du  Baillieu,  mais  mondit  Seigneur  ne’la  vou- 
lut point  prendre,  & diét  qu’il  la  portail  en- 
cores  , jufques  autrement  en  auroit  ordonné  : 
& ainfi  fe  tira  la  compaignie  contre  Gand  , 
& conduifoit  Monfieur  de  Nalfau  les  gens  de 
pied  , & efloit  mondit  Seigneur  de  NalTau  le 
premier  en  front,  comme  les  autres,  la  picque 

t , . v V ' 

(a)  Si  l’Autenr  ne  mcfprent  icy  en  mettant  huiét  ou 
neuf  ans  pour  quatre  ou  quatre  & demy  , que  Madame 
Marie  pouvoit  lors  ellre  trelpaffée,  je  ne  vous  fçauroye 
donner  contentement;  car  le  jeune  Archiduen’avoità  celle 
entrée  , qui  fut  comme  devant  1485  , que  fept  ans 
d’aage  , félon  qu’il  fe  voit  par  la  cotation  de  fa  nativité 
faiéte  cy-devaar 
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fur  le  col , & d’emprés  luy  eftoit  mijn  Ionc- 
fcer  de  Gueldres , Philippe  Monfieur  de  Ra- 
•vaftain,  & le  Comte  de  Ioigny  ; & par  or- 
donnance faide,  ils  debvoyent  tousjours  mar- 
cher cinq  enfemble , & apres  fuyvoyent  Ba- 
rons , & Chevaliers  , & puis  les  piétons 
Alemans , & eftoit  une  moult  belle  bande  à 
veoir , car  ils  eftoyent  bien  deux  mille  com- 
batans  , & puis  venoyent  les  gens  de  cheval. 
Monfieur  l’Archeduc , fon  fils  , Monfieur  de 
Ravaftain  & les  autres  grans  Seigneurs  & les 
gens  de  confeil  eftoyent  entre  les  deux  ban- 
des. Ainfi  entrèrent  ils  à Gand  , fans  nul 
contredit,  & fut  mené  Monfieur  l’Archeduc, 
& Monfieur  fon  fils , en  leur  hoftel  à Gand  , 
lequel  ils  trouvèrent  préparé  pour  les  y loger 
& fe  logea  chacun,  & mefmement  les  piétons 
furent  logez  és  hoflels  des  Bourgeois  ( qui 
n’eftoit  pas  au  gré  de  tous  ) & quand  vint 
fur  le  foir , ceux  de  Gand  fe  commencèrent 
à mutmacer,  & tous  d’une  opinion  coururent 
au  marché,  & les  piétons  Alemans, & autres 
fe  retirèrent  à l’hoftel  du  Prince  : 8c  Monfieur 
l’Archeduc  fe  vint  loger  en  ma  chambre  ( qui 
eftoit  fur  la  porte  devant  ) 8c  ce  fit  il  pour 
* eftre  entre  fes  gens  : là  il  tint  confeil  qu’il 
eftoit  de  faire,  & fembla,  pour  le  mieux,  de 
voir  que  les  Gandois  feroyent  pour  celle  nuiâ. 
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6c  chafcun  fe  tint  fur  fa  garde  ; mais  le  Comte 
de  NafTau,  accompaigné  de  Wallons,  avoit 
gaigné  le  pont,  là  où  on  coupe  les  telles  , 
qui  eftoit  la  droitte  venue  des  Gandois,  pour 
venir  contre  l’hoftel  du  Prince. 

Ainfi  fe  paffa  celle  nuiét , ôc  le  lendemain 
matin  , l’Archeduc  accompaigné  des  piétons 
d’Alemaigne  , marcha  contre  l’hoftel  de  la 
ville  : ôc  fit  arrefter  fes  gens  en  un  coing  de 
rue  , vers  la  Poiffonnerie  , Sc  alla  parler  à 
ceux  de  la  ville , 5c  leur  offrit  de  preflement 
deloger  ce  peuple , mais  ils  luy  prièrent  qu’il 
n’en  fift  rien , 5c  qu’ils  trouveroyent  maniéré 
que  chafcun  s’en  retourneroit  en  fa  maifon, 
5c  allèrent  deux  des  notables  de  l’hoflel  de 
la  ville  parler  au  peuple,  5c  leur  remonftrerent 
comment  le  Prince  ne  pouvoit  voir  ne  fouf- 
frir  iceux  aiïemblez  contre  luy,  6c  qu’ils  met- 
troyent  la  ville  en  grand  péril,  car  s’ils  ef- 
toyent  déconfits  , ils  eftoyent  morts  , 6c  la 
ville  perdue , 5c  leur  confeilloyent  cfeux  re- 
tirer, chafcun  en  fon  hoftel,  5c  qu’ils  eftoyent 
bien  affeurez  du  Prince , 5c  qu’il  ne  leur  de- 
manderoit  rien.  Ce  peuple  promit  d’eux  en 
retourner  en  leur  maifon , priant  à l’Archeduc 
qu’il  fe  retirait  en  la  fienne , 5c  retirait  fes 
Gens-d’armes. 

Ce  que  l’Archeduc  fit,  6c  ramena  tous  fes 

gens 
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gens  en  fa  maifon , & fe  repeut  chafcun  de 
ce  qu’il  pouvoit  avoir  : mais  les  Gandois  ne 
bougèrent  du  marché , & à la  vérité , ils  ef* 
toyent  fi  effrayez , qu’ils  ne  fçavoyent  qu’ils 
devoyent  faire , car  ils  eftoyent  peu  de  gens 
mal  conduits , & mal  enpoint  : & le  Comte 
de  Naffau  (a)  offroit  tousjours  de  leur  courre 
fus  , & de  les  deffaire  : & par  ce  moyen 
eftoit  le  Prince  perpétuellement  Seigneur  » 
& Mailtre  de  Gand,  & de  toute  Flandres  : 
mais  Monfieur  Philippe  de  Cleves  favorifoit 

( a ) Par  la  narration  fuivante  de  l’Auteur , peut-on 
Contempler  à veu'e  d’œil  de  quel  appétit  fanguinaire 
furent  pouffez  Ces  Seigneurs  eftrangers , eftans  à l’en- 
tour de  l’Archiduc  Maximilten  , lcfquels  ne  tendoyent 
fort  qu’à  la  prôye  & Carnage  d’une  fi  magnifique  ville  , 
là  01I  ils  eftoient  entrez  paifiblement.  Que  fi  l’Archiduc: 
n’euft  à celle  heure  efté  conduit  par  meilleure  raifoa 
qu’eulx , il  y avoit  danger  que  tels  perfonnages , par 
leur  courage  vindicatif,  luy  euffent  en  celuy  jour  faift 
hazarder  fa  perfonne  & fon  honneur , & mettre  en  ba- 
lance tout  le  pays.  Et  n’avoit  dory  le  peuple  fi  mau- 
vaife  Caufe  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  , pour  rembarrer  un 
tel  outrage  : car  il  eft  à croire  fermement  que  noftrc  Sei- 
gneur  Dieu  voulut  de  fa  grâce,  & par  ce  moyen  pre- 
ferver  la  ville , autrement  il  y euft  eu  apparence  que 
l’Archiduc  mefine  n’euft  peu  brider  la  rage  de  fes  gens , 
s’ils  n’euffent  efté  retardez  par  la  dicte  affemblée  po- 
pulaire. 

Tome  IX»  I 
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les  Gandois , ôc  difoit  à Monfieur  l’Archeduc* 
«ju’il  ne  fe  pouvoit  faire , fans  deftruire  Gand  , 
& quand  Gand  feroit  deftruite  il  perdoit  la 
fleur , 5c  la  perle  de  tous  fes  pays  : 5c  ainfî 
ne  fçavoit  l’Archeduc  que  faire  : 5c  diflimula 
jüfques  à la  nuid  : 5c  les  Gandois  fe  deloge- 
rent  du  grand  marché  ( pource  qu’ils  eftoyent 
peu  de  gens , ) Ôc  fe  vindrent  loger  au  petit 
marché , qui  eft  entre  le  Chafteau  5c  S.  Vairle, 
ôc  fut  une  fois  conclu  de  les  aflaillir  par 
derrière  du  collé  de  la  Coppe,  5c  de  rompre 
les  maifons  pour  palier  les  gens-d’armes , 5c 
ne  demandoit  Monfieur  de  Naiïau  autre  chofe 
ôc  perfuadoit  tousjours  que  l’on  fit  celle 
execution , 5c  au  regard  des  Allemans , qui 
efloyent  en  la  court,  à l’hoftel  du  Prince  , 
ils  eftoyent  en  bonne  volonté  de  bien  be- 
fongner  : 5c  eftoit  belle  chofe  de  veoir  faire 
les  dévotions,  5c  eux  recommander  à Dieu, 
ôc  s’eftendoyent  tous  fur  la  terre , en  baifant 
icelle  , 5c  en  vérité  je  vey  volontiers  leur 
maniéré  de  faire:  ôc  ainfi  vint  le  noir  de  la 
nuid,  ôc  ne  peut  ellre  Monfieur  de  Naflau 
creu  au  confeil  qu’il  donnoit  , Ôc  par  celle 
noire  nuid  les  Gandois  fe  defroberent  de  la 
compaignie,  5c  fe  retira  chafcun  en  fa  maifon. 

Au  point  du  jour  les  notables  de  l’hoftel 
<îe  la  ville  vindrent  à Monfieur  l’Archeduc,' 
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& luy  remonflrerent  que  ce  peuple  eJloic 
retiré,  & qu’il  luy  pleufl  avoir  pitié  d'eux# 
Ce  que  l’Archeduc  accorda , & ordonna  à 
Monfieur  de  Ravaftain  , & à moy , de  con- 
duire Moniteur  fon  fils  à Termonde.  Ce  qui 
fut  faid,  8c  l’Archeduc  vint  convoyer  fon  fils  , 
jufques  hors  de  la  ville  de  Gand,  8c  avoit  fes 
gens  d’armes  avecques  luy , mais  ils  ne  parti- 
rent point  hors  de  la  ville  de  Gand,  & ainfi  fut 
Monfieur  le  jeune  Prince  tiré  de  la  ville ‘de 
Gand,  & hors  de  leur  pouvoir,  & mené  en 
la  ville  de  Termonde  , où  il  fut  receu  a grande 
joye , 8c  l’Archeduc  s’en  retourna  à Gand 
8c  furent  aucuns  pris  des  plus  coupables  de 
celle  émotion,  8c  furent  décapitez  , 8c  le  tout 
pardonné  à Gand,  moyennant  certaine  fommé 
de  deniers.  L’Archeduc  envoya  Meffire  Bau- 
doin, de  Launoy , & Meflîre  Iehan  de  Ber- 
gues  , pour  mener  Monfieur  l'Archeduc  fon 
lils  à Bruxelles.  Ce  qui  fut  faid , 8c  puis  . 
l’Archeduc  vint  après,  & fut  l’armée  deftendue 
pour  celle  fois  : & fe  tira  l’Archeduc  en  fa 
ville  d’Utrecht  fur  Meufe , où  il  fejourna  allez 
longuement,  8c  là  eut  nouvelles  d’Alemaigne 
( qui  luy  furent  fort  agréables  ) 8c  fe  tira  eq 
fon  pays  de  Brabant  , & s’en  alla  tenir  eu 
un  chalteau , qui  elt  à l’Abbé  de  Saind  Mi- 
chel d’Anvers , & hors  de  la  ville  , 8c  là 
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n’avoit  que  ceux  de  fon  fecret  Confeil , & 
fit  plufieurs  lettres  en  Alemaigne , pour  gai- 
gner  les  Electeurs  , & Princes  du  Pays , & 
là  fit  préparer  fecretement  les  dons  & pre- 
fens  qu’il  vouloit  faire  : & à fon  partement 
d’Utrecht,  il  ordonna  l’Evefque  de  Cambray, 
l’Abbé  de  Saind  Bertin , & moy , pour  de- 
inourer  audit  lieu  d’Utrecht  8c  parlementer 
avecques  les  Liégeois  , & y demourafmes 
bien  fix  mois  à peu  d’exploit , & à grandes 
Jparolles , car  Meflïre  Guillaume  d’Aremberg 
tenoit  la  ville  de  Liege  fous  fa  main,  8c  ainft 
y perdifmes  le  temps. 

CHAPITRE  XIII. 

Comment  üArcheduc  Maximilian  d' Au fl rie e 
fut  eleu  Roy  des  Romains  : & comment 
l'Empereur  Federic  fon  pere , le  délivra  des 
mains  de  ceux  de  Bruges. 

M o N s i e u R l’Archeduc  eut  nouvelles 
d’Àlemaigne , & fe  tira  celle  part , bien  ac- 
compaigné  8c  bien  empoint , & ne  demoura 
gueres  que  nouvelles  nous  vindrent,  qu’il 
avoit  efté  eleu,  (a)  & facré  Roy  des  Ro- 
mains , du  vivant  8c  en  la  prefence  de  l’Em- 
pereur fon  pere  , 8c  du  plaifir,  accord  8c 
(a)  Celle  eleftion  fut  fai&e  à Francfort  le  ié  jour 
de  Février  1485 , félon  la  mode  de  noftre  Auteur. 
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Voulonté  de  tous  les  Princes  d’Aleraaigne  , 
& devez  fçavoir  que  ce  nous  fut  grande 
joye  par-deça,  d’avoir  un  tel  pofleau,  ôc  une 
telle  elpaule,  qu’un  Roy  des  Romains  pere 
de  noftre  Prince  r ôc  avok  commandé , avant 
• fbn  parlement , que  je  fufle  mis  grand  r ôc 
premier  Maiftre-d’hoftel  de  fon  fils,  ôc  par 
hiy  fus-je  mis  avec  fon  fils , où  j’ay  demouré 
jufques  à prefent  : le  Roy  manda  Monfieur 
de  Mingoval , 6c  le  fit  fon  grand  6c  premier 
Maiflre  d’hofiel  en  fes  pays  de  pardeça,  6c 
ainfi  nous  pourveut  tous  deux , félon  fon 
defir  : 6c  d’ores  en  avant,  quand  je  parle- 
ray  de  luy,  je  le  nommeray  Roy,  comme 
e’eft  rai  fou. 

Grande  fefte  6c  grand  eflat  tint  le  Roy  à 
Noffre  Dame  d’Aix,  à fon  facre  » 6c  puis  fe 
retira  chafoun  des  Princes  en  fon  pays,  6c 
ne  demoura  gueres  r que  le  Roy  des  Ro- 
mains vint  pardeça  : 6c  luy  fut  faiét  l’hon- 
neur qui  luy  appartenoit  , la  réception  par 
toutes  villes  comme  au  Roy,  6c  luy  alla  fon 
fils  au-devant  jufques  à Utrecht  fur  Meufe, 
6c  puis  s’en  revindrent  en  Braband , 6c  la 
première  ehofe  qu’il  fit»  il  fe  tira  à Louvain,  ôc 
là  fit  Monfieur  l’Archeduc  fon  entrée,  com- 
me Duc  de  Braband  : ôc  mit  le  pere  fon 
fils  en  pofleflion  de  tous  les  pays  » dont  U 
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Ævoit  la  mambournie,  & s’en  vint  le  Roy 
à Malines  , fort  accompaigné  de  Barons  & 
Chevaliers  , & en  grand  triomphe  : & pour 
abréger  mon  efcriture,  le  Roy  fe  tira  à An- 
vers , & d’Anvers  à Bruges,  * 

En  ce  (a)  temps  courut  une  voix,  que  le  Roy  * 

f 

(a)  L’Auteur  pafle  icy  foubs  filence  l’an  1486  , au- 
quel le  Roy  des  Romains  accompaigné  de  grand  nombre 
d’Ailemans , félon  nos  Croniques  vulgaires  , fit  plufieurs 
maux  en  Cadzant  & à l’Efclufe  , oti  il  aborda  par  mer  , 
tirant  de  là  à main  forte  vers  Bruges  ; ce  qui  mit  la 
ville  en  grand  doubte,  & en  la  foupçon  mentionnée  au 
texte.  Car  attendu  que  le  different  d’entre  luy  & le 
pays  de  Flandres  a voit  efté  appaifé  l’année  precedente  » 
ceux  de  Bruges  ne  fçavoient  deviner  à quoy  tendoit  celle 
fuitte  de  gens  d’armes  , & peut  cftre  qu’il  leur  fouvenoit 
encores  de  l’entrée  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Sei- 
gneur de  l’Ifle-Adam  , advenue  en  l’an  1457.  Mais  la 
chofc  fut  moyennée , & entra  le  Roy  à Bruges  , od 
l’Empereur  fon  pere  le  vint  vifiter,  & y fut  receu  à 
grand  honneur.  Si  fut  la  paix  derechef  jurée  d’un  cofté 
& d’autre,  & mefine  advoùé  par  ledit  Empereur,  tel- 
lement que  l’affemblée  fe  départit  avec  femblant  d’une 
paix  durable , laquelle  on  eut  peu  attendre  & efperer 
fi  l’infatiable  avarice  de  plufieurs  du  Confcil  & d’autres 
Officiers  du  Roy  n’y  euft  mis  enipefchcment,par  laquelle 
le  pays  devint  de  plus  en  plus  rongé,  & mis  en  ex- 
trême pauvreté , fins  qu’on  puift  fçavoir  qu’en  deve- 
noyent  tous  les  deniers  qui  fc  cueillirent  continuelle- 
ment en  grand  amas  : dont  les  Eflats  des  pays  n’y 
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vouloit  faire  pafler  fa  garde  par  Bruges , en 
intention  de  mettre  Bruges  à fubjedion  : & fut 
bien  vray  que  le  Roy  manda  fa  garde , pour 
les  faire  tirer  en  d’aucuns  lieux  où  il  avoit 
à faire,  mais  il  n’avoit  pas  la  voulonté  de 
mettre  Bruges  en  autre  fubjedion  qu’elle  ef- 
toit.  En  conclufion , deux  de  Bruges  avoyent 
celle  opinion,  & principalement  le  com-  * 
mun , & commencèrent  à eftre  fur  leur  gar- 
de, «&  à garder  leurs  portes,  & contraindi- 

voyant  autre  remede,  firent  en  l’an  1487  au  mois  de 
Ianvier  arrefter  le  Roy  des  Romains,  eftant  lors  en  la 
ville  de  Bruges , & quant  & quant  mirent  la  main  fur 
aucuns  de  fon  confeil  & autres , pour  avoir  compte  & 
raifon  defdits  deniers  au  profit  du  jeune  Archiduc 
Comte  de  Flandres , dont  fut  caufé  le  malheur  à ceux 
qui  furent  trouve!  s’y  eftre  mal  gouvernez  ; & me  fou-> 
viens  d’avoir  veu  quelque  part  en  eferit  la  confe/fioa 
d'aucuns  des  Officiers  cy  après  nommez , de  laquelle 
Dieu  fçait  le  contenu,  qui  fut  au  moins  bien  telle  , qu’il 
n’cft  merveille  du  grand  erreur  qui  en  fourdit  au  pays  , 

& principalement  à Gand  ic  à Bruges.  Non  pas  qu’on 
doibve  pourtant  approuver  les  infolences , rudefles  & 
carnages,  qui  foubs  umbre  de  telle  & autres  femblables 
occafions  furent  mifes  à execution  es  villes  fufdièles  : car 
tels  aètes  font  deteftables  envers  toutes  gens  de  raifon  , 
comme  ne  tenans  communément  mefure  d’equité , ains 
desbordans  ordinairement  à tout  oultrage  , félon  que  la 
fureur  populaire  & l’affeûion  des  plus  faftieux  les 
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rent  k Roy  de  s’aller  tenir  fur  le  marché, 
en  la  maifon  d’un  Efpicier  nommé  Craine- 
bourg  , & fe  mirent  fur  le  marché  en  grand 
nombre  : & Coppenole  ( qui  eftoit  en  Fran- 
ce ) revint  bien  diligemment  ; & firent  un 
hourd  fur  ledit  marché  ( que  le  Roy  pou- 
voit  bien  voir  de  fa  feneflre  ) & fur  ce  hourd, 
& publiquement  firent  gehainer  & couper 
la  telle  à un  noble  homme , le  Seigneur  de 
Dugelle,  difans  qu’il  avoit  favorifé  le  Prince, 
à l’encontre  d’eux,  & firent  abbatre  la  mai- 

jnaine.  Mais  ce  conte  fervira  feullement  pour  monftrer 
que  noftre  Auteur  n’a  pas  ceftuy  lien  cfcrit  regardé 
( comme  il  femblç  ) à autre  but , fors  que  à faire  une 
perpétuelle  guerre  à l’encontre  l’honneur  & bonne  re- 
nommée des  villes  deflufdiétes  ; & à telle  fin  il  faiét  le 
fault  d’une  année  d l’autre  , aufli  bien  arriéré  qu’avant , 
pour  par  ce  moyen  pafler  tout  ee  qui  ne  fert  à fon 
affeétion  : & pour  mieux  couvrir  fon  dcflein , il  di£k 
qu’il  ne  veut  parler  que  des  grandes  matières  , mais 
cependant  41  n’oublie  à amener  en  publicq  un  feul 
pointt  , qui  fert  pour  manifefter  fa  partialité  & «au- 
cune , & pour  abréger  ce  propos  , aufli  afin  qu’on  fe 
taife  des  autres  chofes,  quant  il  tombe  furie  proposée  ces 
executions,  il  ne  faift  que  monftrer  feulement  le  frap- 
pant & le  frappé,  fans  découvrir  le  tiltre  ne  le  glaive 
de  Juftice  , ou  s’il  en  touche  quelque  peu  , ce  n’eft  que 
foubs  termes  diflimulez , Sc  autres  que  la  vérité  ne  re- 
quiert. 
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fon  de  Dugelle , & luy  firent  tous  les  dom- 
mages qu’ils  luy  peurent  faire  : & allez  toft 
apres,  firent  venir  Mefiire  Pierre  Lanchals, 
un  des  principaux  Treforiers  du  Roy,  & de 
Monfieur  fon  fils  : & le  firent  gehainer  pu- 
bliquement , & décapiter  , & non  pas  eux 
feulement,  mais  plufieurs  autres. 

Mais  nous  nous  tairons  à prefent  de  ce , 
pour  parler  de  la  divifion  de  ceux  de  Gand, 
& peut-on  legerement  entendre  que  Cop- 
penolle  reveilla  fes  amis,  & ceux  de  fa  feâe 
à Gand,  & legerement  fe  firent  les  plus  forts; 
8c  prirent  Mathys  Payart , que  le  Roy  avoit 
faid  Chevalier,  8c  luy  avoit  donné  une  chaîne 
d’or  , 8c  vouloit  qu’il  fut  continué  grand 
Doyen  de  Gand , pour  les  fervices  qu’il  luy 
avoit  faits  : mais  au  contempt  du  Roy , ils 
prirent  ledit  MeiTire  Mathys , 8c  luy  coupè- 
rent la  telle,  difant  qu'il  avoit  eflé  caufe  que 
le  Roy  avoit  receu  fon  fils  hors  de  leurs 
mains , 8c  qu’il  ne  tint  pas  à luy  que  la  ville 
ne  fuit  perdue  8c  perie,  par  ce  qu’il  fut  caufe 
que  le  Roy  y entra  fort  8c  foible.  Encores  fe 
vcngerent-ils  d’aucuns  qu’ils  hayoyent  en  la- 
dide  ville,  8c  ceux  de  Bruges  continuèrent 
en  leur  erreur  8c  mauvais  propos , 8c  firent 
tousjours  au  Roy  de  pis  en  pis,  8c  fe  fau- 
voyent  des  gens  du  Roy , ceux  qui  pou- 


Digitized  by  Google 


2$8  Mémoires 

voient,  en  habit  diffimulé  & autrement  : & 
en  conclufion  pourchafla  tant  Coppenolle» 
que  plufieurs  des  plus  grans  perfonnages  du 
Roy  furent  délivrez  à ceux  de  Gand , & me- 
nez à Gand , dont  l’un  fut  le  Chancelier  de 
Bourgongne , l’Abbé  de  Sainét  Bertin , MeP- 
fire  Martin  de  Polem,  Meffire  Wolfart  de 
Polem , le  Comte  Philippe  de  Nartau , le 
Seigneur  de  Villarnou,  & Meffire  Philippe 
Loete , & un  Alemand  nommé  Meffire  Iaf» 
pard  May. 

Ceux  furent  prifonnicrs  à Gand,  & fou- 
vent  menacez  de  faire  mourir,  & le  tout  fail- 
loit  prendre  en  patience  : & au  regard  de 
ceux  de  Bruges,  ils  en  firent  mourir  autant 
qu’ils  en  peurent  atteindre , & pour  monf- 
trer  leur  mauvaife  volonté , ils  firent  crier  , 
que  tout  homme , ferviteur  du  Roy  des  Ro- 
mains , qui  voudroit  partir  hors  de  Bruges , 
fe  trouvait,  à une  heure  nommée,  fur  le  vieil 
marché  , & on  leur  donneroit  partage  ; & 
pour  ce  faire , s’artemblerent  un  grand  tas 
des  plus  mauvais  garfons  d&  la  ville , 8c 
trouvèrent  fur  le  vieil  marché  gens  de  tous 
eflats,  qui  cuydoient  partir  hors  de  ladiâe 
ville  , comme  on  l’avoit  crié  , mais  iceux 
mauvais  garfons  frappèrent  dertus , & en 
meurdrirent  à leur  volonté , & ceux  qui 
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peurent  efchapper  , nagèrent  le  fofTé.  Et 
voilà  la  jullice  & la  raifon  qui  en  ce  temps 
xegnoit  à Bruges.  Ceux  de  Bruges  préparèrent 
l’hoflel  de  Maillre  Iehan  Gros,  pour  loger  le 
Roy,  & luy  baillèrent  Maiflre  d’hoflcl,  Pan- 
retier,  Efchanfon  & Efcuyer  trenchant  pour 
le  fervir.  Ils  le  traitterent  bien  de  fa  bouche, 
mais  ils  le  tenoyent  en  grand  regret  & fuget- 
tion , & en  celle  fugettion  fut  longuement  : 
& pendant  ce  temps  les  nouvelles  de  fa  prife 
& de  fa  détention,  coururent  en  Alemaigne, 
& pouvez  penfer  que  l’Empereur  Frédéric 
d’ Auflrice  , fon  pere , en  les  vieux  jours  rc- 
ceut  dures  nouvelles , que  fon  lils  eiloit  pri- 
• fonnier  de  fes  fugets , & de  ceux  qui  luy 
avoyent  faiâ  foy  8c  fermant,  comme  à pere 
8c  Mambour  de  fon  fils,  Comte  de  Flan- 
dres, leur  Seigneur  & leur  Prince. 

Le  vieil  Empereur  fe  trouva  contraint  d’a- 
mour paternelle , 8c  prit  courage , mandant 
tous  les  Princes  de  fon  fang  en  Alemaigne, 
8c  leur  deelaira  qu’il  vouloit  en  fa  perfonne, 
venir  pardeça,  pour  la  recouvrance  de  fon 
fils , pour  le  mettre  en  fon  franc  arbitre , & 
pour  le  venger  de  ceux  qui  contre  droit  le 
molelloyent  : 8c  les  Princes  d’ Alemaigne  fe 
conclurent  d’accompaigncr  l’Empereur , 8c 
defcçndre  pardeça , 8c  le  firent  ; 8c  les  pre- 
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miers  qui  defcendirent , ce  furent  deux  Ducs 
de  Bavière , à fçavoir  le  Duc  Chriflofle  de 
Bavière,  & le  Duc  Wolfhkam  de  Bavière, 
fon  frere , lefquels  amenèrent  environ  deux 
mille  combatans , mais  ils  ne  vindrent  pas 
Qomme  les  autres  qui  vindrent  depuis,  car 
c’eftoyent  deux  maifnez  de  Bavière , & les 
convenoit  payer,  ou  certes  je  croy  qu’ils  fe 
fuflent  tournez  du  codé  des  Flamans;  tou- 
tesfois  l’on  pratiqua  tellement , qu’ils  furent 
contentez  , & fervirent  bien  : car  pour  la 
crainte  de  leur  venue , ceux  de  Bruges  firent 
appointement  avecques  le  Roy  des  Romains , 
pour  (a)  fa  délivrance , & fut  cefte  apoin- 
tement  fur  certains  points  ; dont  les  efpe- 
ciaux  contenoycnt,  que  le  Roy  pardonnoit 
à ceux  de  Bruges  ce  qu’ils  avoyent  faid, 
fans  jamais  en  rien  quereler,  ne  demander. 
Secondement  ils  voulurent  que  Meffire  Phi- 
lippe de  Cleves  demouraft  pleige  pour  le 
Roy  : & de  tous  les  poinds  contenus  entre 
ceux  de  la  ville  & le  Roy , Monfieur  Philippe 
s’en-  faifoit  pleige,  & principal.  Item  vou- 
lurent avoir  autres  pleiges , que  le  Roy  mis 

(a)  Cefte  délivrance  fut  environ  le  xij  de  May  14&#, 
apres  que  fa  détention  avoit  durée  quatre  mois  & xij 
jours , à ce  qu’on  peult  trouver  : car  il  avoit  efté  arreft'é 
à l’entrée  de  Ianvicr  precedent. 
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■en  fa  pleine  délivrance,  ratifièrent  de  nou- 
vel tout  l’apointement  faiét  entre  eux  : & 
( comme  j’ay  dit  cy-defliis  ) des  menues  cho- 
ies, avenues  en  celle  guerre,  je  me  pafle 
legerement,  pour  venir  és  grandes  chofes  & 
és  grands  points  avenus , & commenceray 
pourquoy , n’a  quelle  eaufe  mondit  Seigneur 
Philippe  de  Cleves  fe  tourna  ennemy  du  Roy 
& de  fon  Prince  : & le  coucheray  au  plus 
prés  de  la  vérité  qu’il  me  fera  poflible. 

CHAPITRE  XIV. 

Comment  ceux  de  Bruges  & de  Gand  (a)  firent 
derechef  guerre  au  Roy  des  Romains , fous 
la  conduitte  de  Monfieur  Philippe  de  Cle- 
ves , & comment  ce  fie  guerre  fut  appaifée. 

O R fut  vray  que  Monfieur  Philippe  de 
Cleves , quand  vint  à pleiger  le  Roy  , re- 
quit au  Roy , qu’il  ne  fit  point  de  guerre , 
jufques  à ce  qu’il  fut  hors  de  fa  pleigerie. 
Ce  que  le  Roy  avoit  volonté  de  faire  : mais 
l’Empereur  8c  les  Princes  d’Alemaigne  défi- 
cendirent  à val  le  Rhin,  & vindrent  à Ma- 
lines  fi  courroucez,  & en  fi  grande  malvueil- 
lance  contre  ceux  de  Bruges  & de  Gand, 
qu’il  n’elloit  pas  au  Roy  des  Romains,  de 
(a)  Il  eftoit  ainfi  en  l’édition  precedente. 
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les  delinouvoir  de  (a)  faire  guerre  : & corrt» 
mença  la  guerre  plus  forte  que  devant  de 
tous  collez,  8c  quand  Moniteur  Philippe  de 
Cleves  veit  que  la  guerre  recommençoit  » 
& que  le  Roy  ne  luy  avoit  pas  tenu  ce  qu’il 
luy  avoit  promis , il  lit  fon  profit  de  celle  ma* 
tiere  : & fit  le  ferment  à ceux  de  Gand  8c 
de  Bruges,  8c  auffi  au  Roy  de  Frauce,  de 
fervir  leur  party  bien  8c  loyaument,  dont 
il  s’acquita,  plus  qu’il  ne  devoit.  Et  recom- 
mença la  guerre  de  tous  collez  ; & le  Roy 
de  France  envoya  tantoll  gens  à Mefiire 
Philippe , 8c  luy  fit  des  biens , en  deniers  8s, 
autrement,  pour  l’entretenir  en  celle  nou- 
velle guerre  8c  voulonté  : 8c  luy  difoyent  les 
François  , qui  venoyent  devant  luy  , que  le 
Roy  de  France  le  feroit  Conneflable  de 
France,  6c  on  s’abufe  bien  fur  moindre  ef- 
perance.  ' 

• 

(a)  Nonobflant  que  la  paix  fat  enfrain&e  & la  guerre 
recommencée  de  par  l’Empereur  Frédéric,  comme  ce 
texte  l’enfeigne  ouvertement , toutesfois  noftre  Auteur 
n’a  peu  touchant  ce  diflimuler  fa  paffion , mettant  en 
front  de  ce  Chapitre , que  ceux  de  Bruges  & de  Gand 
firent  derechef  la  guerre  au  Roy  des  Romains  , enquoy 
il  confond  foy  mefîne  fans  excufe  : comme  auffi  il  n’a 
apparence  de  varité  en  ce  qu’il  diét , que  Monfieui  de 
Ravaitain  fit,  le  ferment  au  Roy  de  France. 
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'•  L’Empereur  & les  Princes  allèrent  (a)  de- 
vant Gand,  & quand  ils  virent  la  puifïance 
de  la  ville  , ils  coururent  le  pays  de  Flan-, 
dres  , & principalement  ce  qu’ils  enten- 
doyent  qui  efloit  ennemy  du  Roy  des  Ro- 
mains , & de  Monfieur  fon  fils  ; & apres 
avoir  demouré  certain  temps  au  pays , l’Em- 
pereur, & les  Princes  fe  delibererent  d’eux 
en  retourner  en  Alemaigne,  & revindrçnt  à 
Bruxelles,  & certes  il  y avoit  une  belle 
compaignie  de  Princes  & de  Genfd’armes , 
tant  de  villes,  comme  autrement  : & s’en- 
fuyvent  les  noms  des  Princes  d’Alemaigne , 

( a ) Il  fc  treure  que  Gand  fut  afliegé  par  ledift  Em- 
dereur  Frédéric  le  5.  jour  de  Iuing  1488,  veille  du 
Sainét  Sacrement  , & que  ftdiét  fiege  dura  40  jours 
pendant  lefquels  le  plat  pays  fut  miferablcment  gaîté 
par  les  Allemans  : l’Empereur  avoit  premièrement 
planté  fon  camp  à l’entour  de  Wondelghem  prés  Gand; 
mais  pour  éviter  le  traiét  à canon  qui  venoit  du  cofté 
de  la  ville,  il  fut  conftrainét  de  s’eflongner  jufques  à 
Evergbem , od  il  eut  fon  logis  derrière  l’Eglife  : mais  il 
pe  s’y  trouvoit  encore  affranchi  dudiét  traiét  à canon  , 
de  forte  que  le  fiege  finalement  fe  rompit , fans  avoir 
faiét  aucun  exploiét  vaillable  , finon  qu’il  y demoura 
le  Marquis  de  Brandenbourg , lequel  s’avançant  trop  à 
la  porte  de  Bruges  , fut  attainét  d’un  traiét  d’arbaleftre, 
dont  il  mourut , & fut  enfepulturé  au  cloifhc  des  Au  * 
guitins  à Gand. 

f- 
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qui  defcendirent  en  efperance  de  tirer  le  Roy 
des  Romains  hors  de  la  prifon  : c’elt  à fça- 
voir  l’Empereur  Frederick  d’Aultrice  , pere 
du  Roy  des  Romains,  le  Marquis  Frederick 
de  Brandebourg,  le  Marquis  Simon  Ton  frere, 
le  Duc  de  Bronfvick,  le  Duc  (a)  Hofte  de 
Bautere  , le  Duc  Chriftofle  de  Bavière , le 
Duc  de  Wolfkam  de  Bavière  fon  frere,  le 
Duc  Albert  de  Zafle  & fon  fils , le  Duc  de 
Iuilliers,  le  Marquis  de  Bade  & fon  frere, 
le  Lantgrave  de  Heflen , & plufieurs  autres 
Comtes,  Barons,,  Chevaliers,  & grand  peu- 
ple, & certes  c’eftoit  une  puiflante  armée, 
& de  gens  bien  délibérez , & eftoyent  ef- 
toflez  d’argent  & de  vaiflelle , & monftroyent 
bien  qu’ils  efloyent  grans  Princes,  & qu’ils 
venoyent  pour  exercer  la  guerre. 

Quand  ilz  eurent  prefenté  la  bataille  de- 
vant Gand  , & au  milieu  de  Flandres , 8c 
qu’ils  virent  le  Roy  des  Romains  hors  de 
prifon , ils  conclurent  d’eux  aller  en  Ale- 
maigne , & tindrent  cotifeil  pour  laifler  l’un 
d’eux  au  gouvernement  de  Monfieur  Phi- 
lippe, Archeduc , & de  fes  pays,  & con- 
clurent de  laifler  le  Duc  Albert  de  Zafle  , 
pour  Lieutenant  du  Roy  des  Romains,  car 
il  failloit  que  le  Roy  retournait  en  Alemai- 
( a ) le  doute  qu’il  ne  faille , lire  Oto  de  Bavière. 

gnc*' 
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gjie , tant  pour  les  affaires  de  l’Empire , 
comme  auffi  pour  certaine  guerre  particu- 
lière, que  l’Empereur  & le  Roy  avoyent, 
& dont  je  parleray  cy-aprés  : & certes  ils 
ne  pouvoyent  laifler  meilleur  Lieutenant  & 
Gouverneur  pardeça,  que  le  Duc  de  Z a fie  , 
car  il  s’y  eft  fi  bien  acquitté , fi  loyaument 
& fi  honnorablement , qu’il  en  fera  tousjours 
à prifer  & louer.  Sur  celle  ordonnance  l’Em- 
pereur & les  Princes  d’Alemaigne  s’en  re- 
tournèrent chafeun  en  fon  pays , & le  Duc 
de  Zaffe  fe  trouva  obey  des  grans  & des 
petits  : & tellement  fe  conduifit,  que  chafi* 
cun  le  doutoit  & aymoit , & au  regard  de 
Monfieur  Philippe  de  Cleves , il  fit  la  guerre 
avecques  les  François  & Gandois,  & mena 
de  primfaut  fon  Prince,  le  jeune  Archeduc* 
à ce  qu’il  n’avoit  en  Brabant  n’en  Flandres  , 
que  trois  villes  qui  né  luy  fulTent  contrai- 
res : & lefdides  trois  villes  furent  (a)  Mali-, 
nés , Anvers , & Bofleduc , & certes  ( puis 
qu’il  en  vient  à parler  ) Malines  garda  le 
Prince  foigneufement  & bien  : & ( que  le 
Prince  ne  doit  jamais  oublier  ) ils  firent  flot- 
ter les  eau'ês  autour  d’eux,  avec  gros  bou-t 
leyarts  qui  gardoyent  les  paffages. 

( a ) Ces  trois  villes  fout  cornpriafes  és  boraes 
Brabant.  , 

Tomt  IX t 
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Ils  firent  grand  guet  & grande  gafde , 8c 
tellement  qu’ils  rendirent  de  leur  Prince  bon 
compte  à l’Empereur,  qui  à celle  caufe  en 
fit  compte,  & fit  Chevaliers  Meffire  Philippe 
Carreman , & autres  de  ladide  ville , pource 
qu’ils  s’eftoyent  fi  bien  conduits  au  fervice 
de  fon  fils , leur  Prince  ; & ainfi  fe  conti- 
nuoit  la  guerre  de  tous  collez , & avoit  Met- 
fire  Philippe  de  Cleves  un  grand  avantage, 
car  il  avoit  le  challeau  de  l’Efclufe,  que  le 
Roy  des  Romains  luy  avoit  baillé,  en  fiance 
qu’il  le  ferviroit  dudit  challeau , & il  en  fit 
tout  le  rebours , car  par  iceluy  challeau , il 
fit  bonne  & forte  guerre  au  Roy  & à Mon- 
iteur fon  fils , combien  qu’il  difoit  & faifoit 
publier  par  tout,  que  ce  qu’il  faifoit,  il  le 
faifoit  pour  le  bien  & utilité  du  jeune  Ar- 
cheduc  fon  Prince. 

En  ce  temps  Moniteur  de  Zaffe  fit  une 
aflemblce  de  gens-d’armes  : & s’en  alla  ( a ) 
eontrefieger  l’Efclufe  : & luy  vint  en  ayde 
de  par  le  Roy  d’Angleterre , une  bonne 
bande  d’Anglois  , & furent  longuement  dé- 
fi) Nos  Croniques  en  vulgaire  rapportent  ceft  afüe- 
gement  de  l'Elcluft  au  commencement  de  Iuillet  1491, 
& dura  jufques  au  1 8 de  Septembre  enfuy vint , que  lors 
àuprime  fe  fit  l’appointement  de  Moniteur  de  Raviftain^ 
dont  noltrc  Auteur  parlera  tantoft. 
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^aïit  l’Efclufe,  mais  peu  y profitèrent  : & 
en  cedit  temps  Moniteur  de  Ravaflain , pere 
de  Meffire  Philippe,  envoya  un  Officier  char- 
mes , à prefent  Roy  d’armes  de  Hainaut , 8c 
manda  audit  Meffire  Philippe  fon  fils,  qu’il 
fe  déportait  de  celle  guerre , & qu’il  fit  ap- 
pointeraient avec  l’Archeduc  fon  Prince,  & 
<e  dedans  certain  jours , 8c  au  cas  qu’il  ne 
le  faifoit,  il  luy  declairoit  qu’il  feroit  fon 
heritier  l’Archeduc , 8c  que  jamais  il  n’a- 
menderoit  de  chofe  qu’il  eut  vaillant,  & 
luy  mandait  pour  la  derniere  fois  ce  qu’il 
vouloit  qu’il  fit.  Ledit  Meffire  Philippe  fit 
rendre  refponfe , mais  il  penfa  fus  au  dom- 
mage qu’il  pouvoit  avoir  de  defobeïr  à fou 
pere,  & de  là  en  avant  fut  plus  gracieux 
en  refponfe , qu’il  n’avoit  elté  : & le  Duc  de 
Zaffit  pourfuyvoit  fa  guerre,  8c  reconquella 
(a)  Saintron,  Tieulemon,  Genefpe,  8c  plu-, 
fieurs  autres  villes  & chalteaux. 

En  ce  temps  le  Seigneur  des  Cordes,  ac«* 
compaigné  de  grand  nombre  de  François, 
entra  au  Welt  pays  de  Flandres , & s’ar- 
relta  à I^ieuport  : mais  à l’ayde  du  Souve- 
rain de  Flandres,  nommé  Meffire  Daniel  de 
Morquerque,  8c  de  Denis  de  Morbecke^ 
. .(a  ) Ces  places  font  derechef  de  Brabant , & non 
Flandres , comme  l’avons  noté  devant. 

y a 
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ladide  ville  de  Nieuport  luy  fut  fi  bien  deF* 
fendue , qu’il  n’y  gaigna  rien  : & y fut  ledit 
Seigneur  des  Cordes  blefle  , parquoy  il  con- 
vint qu’il  s’en  retournait  en  fon  quartier 
pour  fe  faire  guérir,  & ainli  fut  le  fiege  levé. 
Et  en  ce  tnefme  temps  les  Gandois  firent 
une  emprife  , pour  cuider  gaigner  (a)  Dix- 
mude  , & y mirent  le  fiege , auquel  fiege  ti- 
rèrent les  François  qui  eftoient  devant  Nieu- 
port , Si  plufieurs  autres  de  leur  parti , & 
preflement,  & diligemment  Denis  de  Mor- 
becke  Sc  Raouland  le  Fevre,  lors  Receveur 
•de  Flandres , tirèrent  à Calais,  & eleverent 
une  bonne  compaignie  d’Anglois  Sc  de  gens 
de  bien,  qu’ils  amenèrent  pour  lever  le  fiege % 
Sc  les  accompaignerent  tous  les  nobles,  Sc 
toute  la  commune  dudit  Weelt  pays,  & fe 
trouvèrent  fi  bon  nombre,  qu’ils  fe  délibé- 
rèrent de  combatre  ceux  qui  tenoyent  le 
fiege  : & à l’aborder  eull  grande  mefiée  d’ar- 
chers Sc  de  traid  à pouldre,  & fut  tué  un 
Chevalier  Anglois , moult  vaillant  Cheva- 
lier , Sc  de  bon  lieu , & fut  la  conclufion  de 
la  bataille  telle,  que  les  François  & les  Fia- 

, K i 

( b ) Il  fe  treuve  qu’aucuns  Gandois  gaignerent  par 
lurprinfc  de  nuift  celle  ville  de  Dixmude  le  îf  de 
Janvier  1490  , en  comptant  à noftre  mode , & n’cfr 
a y peu  atteindre  aultre  chefe,  . L 
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Xnans , tenans  party  contraire,  y furent  de-* 
confits,  & y mourut- grand  nombre  de  gens, 
car  les  Anglois  n’en  prenoyent  nuis  à mer- 
cy,  pour  le  deplaifir  qu’ils  avoyent  du  bon 
Chevalier  qui  eftoit  mort  en  celle  bataille  ; 
& ainfi  le  Roy  Henry  d’Angleterre  permet- 
toit  que  Moniteur  le  jeune  Archeduc  fut 
fervy  de  fes  gens  : & firent  les  Anglois  à 
mondit  Seigneur  de  bons  fervices  celle  faifon.- 
Tant  fut  parlementé  entre  le  Duc  de  Zafle 
& Mefiire  Philippe  de  Cleves , qu’apointe- 
jnent  y fut  trouvé , tel  qu’il  rendroit  le  chafi- 
leau  de  l’Efclufe , & le  mettroit  és  mains  du 
Comte  de  Naflau , & le  Roy  & Monfieur  luy 
pardonneroyent  toutes  offenfes  palTées  : & 
luy  rendroyent  fa  penfion  ( car  fans  icelle 
ne  pouvoit-il  vivre  ) & ledit  Meffire  Phi- 
lippe renonçoit , 8c  quittoit  toutes  autres 
aliances,  promettes  & fermera,  pour  fe  ren- 
dre bon  & loyal  fuget  de  mondit  Seigneur 
PArcheduc  : 8c  pour  abréger  mon  efcriture* 
le  traitté  fut  faiél,  accompli,  8c  accepté  d’une 
part  8c  d’autre  : 8c  par  ce  moyen  entra  mon- 
dit Seigneur  de  NaflTau  au  chafteau  de  l’Efi* 
clufe , 8c  la  ville  luy  fit  de  nouveau  ferment , 
8c  pource  que  mondit  Seigneur  de  Naflau 
ne  fe  pouvoir  arrefler,  ne  vaquer  au  chaf-f 
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•eau,  il  y commit  pour  Ton  Lieutenant,  urt 
JLfcuyer  Bourgongnon  , nommé  Philippe 
d’AUes,  6c  mit  dehors  les  foudoyers  de  Mefi< 
lire  Philippe,  6c  ainfi  fut  la  paix  faiâe  : & 
ceux  de  Gand  rançonnèrent  les  prifonniers 
qu’ils  avoyent , comme  le  Chancelier  de 
Bourgongne , l’Abbé  de  S.  Bertin  , 6c  les 
principaux  des  Alemans , 6c  en.  tirèrent  de 
grands  deniers , 6c  encores  fut  au  bien. 

En  ce  temps  fe  mit  avec  ceux  de  Gand 
un  mécanique , menant  la  charrue,  mais  bel 
homme  eftoit , & eut  tantoft  authorité  à 
Gand , mais  l’authorité  ne  luy  plaifoit  gue- 
res,  comme  bien  le  monfira,  car  entre  les 
commifïions  qui  luy  furent  baillées,  on  luy 
bailla  charge,  avecques  cinq  cens  hommes, 
d’aller  garder  le  pont  à (a)  Dunze  : ôc  luy 
qui  avoit  tousjours  une  volonté  de  quelque 
bien  faire,  quand  il  fut  hors  de  la  porte  de 
Gand,  il  parla  à fes  gens,  6c  leur  remontra 
qu’on  l’envoyoit,  6c  eux  avecques  luy,  afin 
qu’il  fut  tué , 6c  de  fa  coropaignie , car  ils 
n’eltoyent  pas  puifians  de  faire  ce  qu’on  leur 
commandoit.  Si  conclurent  d’eux  rentrer  en 
la  ville , 6c  de  tuer  tous  ceux  qui  leur  von- 

(a)  Deynze , q-.’l  eft  une  ville  ûtaée  fur  la  rivicro 
de  la  Lis,  environ  trois  lieues  enddTus  Gand, 
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«îroyent  aucune  chofe  demander,  & rentre» 
rent  en  la  ville  , & le  premier  (a)  qu’ils  ren- 
contrèrent , fut  .Coppenolle , qui  leur  di& 
aiïez  maiftrifamment , pourquoy  ils  ne  fai- 
foient  ce  qui  leur  eftoit  commandé , & le 
charruyer  ( qui  efloit  grand  & puiflant  ) 
haufla  une  hache,  & frappa  Coppenolle  en 
la  telle , & le  porta  par  terre , & là  fut  af- 
fommé  des  gens  dudit  charruyer , & en  y eut 
de  tuez , & les  autres  s’enfuirent,  & demoura 
le  charruyer  le  mailtre  à Gand  pour  celle 
fois.  Coppenolle  mort , les  bons  & les  fages 
de  la  ville  de  Gand  commencèrent  à parle- 
menter de  paix  avecques  le  Prince,  & à 
quérir  celte  paix , tenoit  fort  la  main  Met* 
fire  Philippe  Villain  ( qui  tenoit  le  parti  des 

(a)  Ce  compte  fe  doibt  faire  un  peu  aultrement, 
félon  que  nos  Memoriaux  enfeignent.mcfmement  comme 
porte  l’opinion  commune  de  la  ville  de  Gand  : c’eft  2 
fçavoir  que  Arnoult  le  Clerc  , farnommé  le  Charruyer , 
en  rentrant  en  la  ville , comme  noftre  Auteur  recite  , 
tua  au  premier  rencontre  un  Capitaine  des  meftiers  à 
Gand , nomme  Rcmeeus , qu’il  trouva  devant  la  maifoa 
de  la  ville  à l’entrée  de  la  rue  appellée  de  Saeyfteghe  , 
& que  en  icelle  foule  furent  auflî  bleflez,  & prins  pri- 
fonniers  Iean.  & François  van  Coppenole  freres  germain» 
& gemeaus  , lefquels  le  lendemain , qui  fat  le  cia- 
quieûne  de  Iuing  1491 , furent  décapitez. 
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Gandois  ) & fut  ladide  paix  trouvée  par  ce 
moyen  en  toute  Flandres. 

le  laifîe  beaucoup, de  chofes  avenues,  pout 
parler  feulement  des  plus  grofles  matières, 
& comment  elles  furent  conduittes.  le  ne 
parle  point  de  la  mort  de  Monfieur  de  Rafi> 
fenghien,  que  Mettre  Philippe  de  Cleves 
fit  tuer,  en  allant  en  fa  niaifon,  pour  ce 
feulement  qu’il  avoit  congnu  fon  cas,  & qu’il 
fe  deliberoit  de  tenir  le  parti  du  Roy  des 
Romains , & de  Moni'eur  fon  fils.  Si  foit  pris 
en  gré  ce  que  j’ay  peu  retenir  d’icelle  guerre, 
& du  débat  du  Roy  & de  Meflire  Philippe 
de  Cleves  : & fi  je  n’ay  tout  mis  par  ordre, 
au  moins  ay-je  did  la  vérité,  & recité  ce  qui 
en  efl  venu  à ma  cognoittmce.  Or  ay-je  de- 
vifé  grand’  partie , & le  plus  beau  de  ce  que 
j’ay  veu  de  mon  temps  : toutesfois  à caufq 
de  ma  vieillefle , je  n’ay  peu  cflre  par  tour. 
Si  ne  me  puis-je  tenir  ( combien  que  ce  foit 
contre  ce  que  j’ay  di&  au  commencement  de 
mes  Mémoires , que  je  ne  parlcroye , ou  ef- 
criroye  que  de  ce  que  j’ay  veu  de  mon 
temps  ) & auffi  il  me  feroit  bien  dur , que 
je  n’eferivifle  du  Roy  des  Romains , ce  dont 
jç  fuis  au  vray  averti , car  j’ay  veu  dés  fon 
commencement , tant  de  vertu^  defens,  &; 
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de  vaillance,  que  ce  me  fembleroit  grande 
faute  à moy,  que  je  ne  ramenteufe  com- 
ment il  a pourfuivy,  qui  à.tousjours  efté  de 
bien  en  mieux. 

CHAPITRE  XV. 

Briefve  répétition  d'aucuns  des precedens  fa:3^ 
de  Maximilian  d' Aujlrice  , avec  nouveau 
récit  de  quelques  autres  Jîennes  geftes . 

C e noble  Roy  Maximilian  , Archcduc 
d’Auftrice,  en  l’aage  de  dix  - neuf  ans,  re- 
leva l’Ordre  de  la  noble  Toifon  d’ot  ( qui 
choit  morte  & perie , par  la  mort  de  feu  de 
noble  mémoire , le  Duc  Charles  de  Bour- 
gongne , chef  d’icelle  ordre  ) & preflement 
qu’il  euft  relevé  ladiéle  Ordre , pource  que 
le  Roy  Louis  de  France  avoit  pris  à Ma- 
dame Marie  plulieurs  villes  8c  chafleaux , il 
prit  les  armes , 8c  aiTembla  ce  qu’il  peut  de 
gens , & fe  tira  aux  champs  à l’encontre  du 
Roy  de  France , & luy  prefenta  la  bataille 
en  plulleurs  lieux.  Il  reconquefla  le  Quefnoy 
& Coudé,  & le  Roy  de  France  fe  retira, 
& fut  contraint  de  luy-mefme  faire  bouter  le 
feu  à Mortaigne  ( qui  choit  fon  propre  hé- 
ritage ) & ainfi  de  celle  première  rafe , il 
recula  le  Roy  de  France  : & ne  iéra  pas 
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trouve,  que  depuis  fa  venue  pardeçâ,  le  Roy 
de  France  gaignaft  un  pied  de  terre  fur  luy* 
ne  fur  Madame  fon  efpoufe. 

. Il  foullint  la  guerre  contre  les  Flamans* 
& au  plus  fort  d’icelle  guerre,  il  gaigna  fur 
eux  Termonde  & Audenarde,  & leur  fit  la 
guerre  par  mer  & par  terre , tellement  qu’il 
vint  à paix  avecques  eux  , & entra  à Gand 
le  plus  fort.  Ce  que  je  n’ay  pas  trouve  que 
Comte  de  Flandres  fit  jamais.  Il  contraindit 
ceux  de  Gand  à luy  ramener  fon  fils  demie 
lieue  hors  de  la  ville,  & le  luy  rendre,  le- 
quel fils  ils  avoyent  detenu,  & le  detenoyent 
contre  le  vouloir  de  fon  pere , & il  le  tira 
de  leurs  mains,  & ramena  fondit  fils  en  fon 
pays  de  Brabant,  & par  ce  moyen  fut  la 
paix  faicte  entre  le  Roy  & les  Flamans.  Il 
alla  courre  devant  Tournay,  où  efioyent  les 
Genfd’armes  de  France,  & leur  prefenta  la 
bataille  devant  les  barrières  dudit  Tournay» 
Il  déconfit  le  Seigneur  des  Cordes , & la 
puiflance  des  François  devant  Guynegate, 
& y eut  beaucoup  de  François,  archers,  & 
autres  gens-d’armes  morts  & tuez.  Il  gaigna 
Malaunoy,  Sainct  Venant  & Waurin,  tenant 
le  parti  de  France,  & depuis  il  gaigna  Te- 
rouenne , & du  coflé  de  ceux  de  Liege , il 
louftint  contre  leur  mauyaife  voulante  , & 
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gaigna  fur  eux  Tongres  & Saintron,  & fous 
luy  furent  defconfits  les  gens  de  Mefltre  Guil- 
laume d’Arembergh,  & depuis  s’appaifa  le 
faid  de  Liege.  Du  codé  d’Utrecht,  il  gaigna 
la  cité  par  deux  fois  en  un  mefme  fiege,  & 
les  fit  venir  à appaifement  : & pour  abroger 
mon  efcrit,  fi  jeune  qu’il  efloit,  il  fit  chofe 
digne,  de  mémoire.  Il  prefenta  au  Pont  à 
Lefiaut,  & plus  avant  outre  le  Pont-à-Ven- 
din , la  bataille  au  Roy  de  France  ( qui  ef- 
toit  à Arras , fort  accompaigné  de  gens- 
d’armes  ) & de  ccs  chofes  j’ay  veu  la  plus 
part  en  fon  fervice,  & du  furplus,  j’en  fuis 
fi  bien  acertené,  que  je  le  puis  & doy  ef- 
crire. 

Il  ell  donc  temps  que  j’efcrive  de  fcs  hauts 
faits,  ce  que  je  n’ay  pas  veu,  à caufe  de 
mon  ancienneté,  mais  je  ne  diray  chofe,  que 
n’en  foye  bien  acertené  : & faut  entendre  que 
le  Roy  s’en  retourna  en  Alcmaigne , pour 
aider  à l’Empereur  fon  pere,  a recouvrer  les 
terres,  que  le  Roy  Mathias  luy  avoit  prifes, 
& non  feulement  le  Royaume  de  Hongrie  , 
mais  auffi  la  plus  part  d’Aufirice,  Sc  advint 
que  le  Roy  Mathias  mourut  ( auquel  le  Roy 
des  Romains  avoit  ja  commencé  la  guerre  ) 
& en  afièa  peu  de  temps  le  Roy  des  Ro- 
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mains  (a)  reconquit  toute  la  Duché  d’Aufiricé 
(où  il  acquit' un  grand  honneur  ) & puis  fe 
bouta  en  ce  Royaume  de  Hongrie  ( où  il 
trouva  grande  refiflance  ) & vint  devant  la 
ville  d’Alberegale , où  il  trouva  deux  des 
Capitaines  du  Roy  Mathias  , & bien  huiél 
cens  combattans , & gens  de  guerre , fans  y 
comprendre  ceux  de  la  ville,  qui  font  tous 
gens  de  deflenfe.  Il  fit  alïaillir  Alberegale  de 
toutes  pars  , & là  eut  de  grandes  armes 
faicles  d’une  part  & d’autre , & là  fit-on  plu- 
fieurs  Chevaliers  nouveaux,  & y fut  Cheva- 
lier Meffire  Hugues  de  Salins , Seigneur  de 
iVincelle  Bourgongnon  , & des  autres  large- 
ment , dont  je  ne  fcay  à parler , pource  que 
ce  font  Alemans , 8c  n’en  congnoy  les  noms, 
8c  auffi  les  Alemans  ont  accoutumé  de  fe 
faire  Chevaliers  à plufieurs  fois , & en  tous 
v les  bons  lieux  où  ils  fe  trouvent , parquoy 
je  me  pâlie  de  les  ramentevoir.  Pour  con- 
clufion , Alberegale  fut  gaignée  d’aiïaut , par 
les  gens  du  Roy  des  Romains  (où  l’on  trouva 
merveilleufement  de  biens)  8c  à tant  le  Roy 
fe  délibéra  de  tirer  a Bude  ( qui  eft  la  maif- 
trelfe  cité  du  Royaume  de  Hongrie  ) 8c  n’y 

fa)  Cefte  reconquefle  d’Auftrice  pat  Maximilian  fui 
tn  l’an  148?,  félon  Fucciiis. 
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a point  de  faute  qu’il  n’euft  gaigné  la  cité  de 
Bude,  niait  il  ne  peut  avoir  fes  gens  hors 
d’Alberegale , pour  trois  raifons. 

La  première  ils  avoyent  fi  grand  butin  * 

& grande  proye  gaignce  audit  Alberegale  , 
que  nul  ne  vouloit  abandonner  fon  profit , 

& fa  part  du  butin.  Secondement  ils  trou- 
vèrent à Alberegale  tant  de  vivres,  de  vin, 
de  chair , & de  pain , que  foixante  mille 
hommes  ne  les  pouvoyent  deconfire.  Tier- 
cement  le  payement  efloit  failly,  & eft  la 
couftume  des  Alemans,que  s’il  efloyent  payez 
jufques  aujourd’huy  , 8c  demain  il  y avoit 
aflaut  ou  bataille  , ils  entendent  qu’il  leur  ell 
deu  nouvel  argent,  8c  ceux  qui  crioyent  les 
plus  haut,  c’eftoyent  les  Lanfquenets,  8c  les 
gens  de  pied  : & condufion , ils  ne  voulurent 
point  marcher  avant , mais  s’en  revint  le  Roy 
en  Auftcice , où  il  reconquit  plufieurs  places 
8c  chafleaux , que  le  Roy  Matthias  avoit  gai- 
gné fur  l’Empereur  fon  pere , 8c  en  moins 
de  fix  mois,  il  reconquit  tout  ce  que  le  Roy 
JMatthias  avoit  mis  fix  ans  a conquérir  : 8c 
pource  que  le  Roy  de  Boefme  eftoit  prochain 
parent  du  Roy  des  Romains  , ils  firent  un 
appoindement , que  le  Royaume  de  Hongrie 
demoureroit  à celuy  Roy  de  Boefme,  fa  vie  • 
durant  feulement , fans  en  pouvoir  faire  fens 
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ne  folie , & donneroit  au  Roy  des  Romains 
tous  les  ans,  cent  mille  ducats  de  Hongrie; 
& ainfi  le  Roy  des  Romains  s’afleura , pour 
luy  & fes  hoirs , du  Royaume  de  Hongrie. 

En  continuant  de  parler  des  vaillances  du 
Roy  des  Romains,  il  gaigna  villes  & chafteaux 
en  la  Comté  de  Bourgongne , fur  le  Roy  de 
France,  & fi  bien  y exploicla,  que  ladicte 
Comte  efl  demourée  à Monfieur  fon  fils  , 
comme  c’eftoit  raifon.  Qui  plus  eft  , pour 
monftrer  qu’il  efloit  homme  & Chevalier  , 
pour  rencontrer  un  autre  de  fa  perfonne,  de 
fon  humilité  il  fit  armes  en  lices  clofes , 8c 
fous  pouvoir  de  luge , & par  emprife  levée , 
à l’encontre  de  Meffire  Claude  de  Vaudrey, 
Seigneur  de  l’Aigle  , un  Chevalier  Bourgon- 
gnon  fon  fubject,  mai$  homme  fort  , & ex- 
périmenté a faire  armes  a pied  & a cheval, 
& en  icelles  armes  fe  gouverna  le  Roy  che- 
valeurcufement , 8c  en  partit  à fon  honneur. 
Par  ainfi  j’ay  recité  en  brief  , les  grandes 
chofes  que  le  Roy  a faiéles , dont  les  unes 
j’ay  veuës , & les  autres  font  venues  à ma 
cognoiflance.  Ce  noble  Roy  après  avoir  les 
guerres  deffufdiétes  achevées , il  ne  demoura 
pas  oyfeux.  Il  vifita  fon  Empire , jufques  a 
decendre  en  ce  quartier  d’embas , 8c  puis 
remonter  és  Alemaignes , & travailla  a pa^ 
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cifîer  les  débats  de  l’Empire  , à fçavoir  a 
appaifer  toutes  queftions,  qui  pouvoyent  eftre 
de  ville  a autre , de  Seigneurs  à villes , & de 
Princes  à Princes , tellement  qu’à  l’heure  que 
j’efcrivy  ceftes  ( qui  fut  le  treiziefme  jour  de 
luing,  l’an  mil  cinq  cens  & un)  l’Empire 
ne  fut  oncques  fi  paifible , qu’il  eftoit  à pre- 
fent , par  la  diligence  & pourfuytte  de  ceduy 
noble  Roy, 

Mais  il  ne  fuffit  point  d’avoir  monflré  les 
grandes  vaillances  , & courage  de  luy  , & 
parlerons  comment  il  fe  gouverna  à l’encontre 
des  Suides  fes  ennemis  : & fut  vjray , que  l’an 
quatre  cens  nonante  neuf , les  Suides , & les 
fugets  du  Roy  des  Romains  , commencèrent 
à noifer  & villener  les  uns  contre  les  autres, 
& tellement  que  chafcun  de  fa  part , rompit 
les  treves  , qui  edoyent  entre  le  Roy  des 
Romains  & lefdits  Suides  : & mefmement 
lefdids  Suides  outragèrent  & agraverent  par 
efled , l’Evefque  de  Cours  ( pource  qu’il  s’el- 
toit  tiré  devers  le  Roy  des  Romains , pour 
cuider  bien  faire , & pour  appaifer  l’outrage 
qu’ils  avoyent  faid  à un  Abbé , fuget  de  la 
maifon  d’Audrice  ) & continuoyent  lefdits 
Suides  à faire  la  guerre  au  Roy , tant  en 
Audrice  comme  en  Ferrate  , à feu  8c  à 
jGtfig  quand  le  Roy  yeit  leur  obftinationj 


Digitized  by  Google 


320  Mémoires 

il  aflembla  quinze  ou  feize  mille  combatanJ* 
& pourfuivit  les  Suiires  ( qui  efloyent  retirez 
en  leur  pays  ) & entra  par  le  coflé  de  la 
Comte  de  Tirolle , où  il  y a fort  pays  , & 
grandes  montaignes  à palî'cr,  pour  venir  au 
pays  defdids  SuilTes,  & totuesfois  entra  le 
Roy  & fon  armée , à pied  & à cheval  eldids 
pufiages , & fi  le  Duc  de  Milan  nommé  Lu- 
dovic, eut  tenu  ce  qu’il  avoit  promis  au  Roy, 
d’amener  des  vivres  à l’entrée  des  palfages, 
pour  fournir  l’armée  peur  leur  argent,  il  eft 
apparent  que  le  Roy  leur  cuit  faict  le  plus 
grand  rel  ornement  , qu’ils  eurent  onques, 
mais  le  Duc  de  Milan  ne  tint  point  ce  qu’il 
avoit  promis  , & ne  trouvèrent  les  gens- 
d’armes  nuis  vivres  , 8c  furent  cinq  ou  fix 
jours  en  moult  grande  difette  de  pain  & de 
fourage,  de  vin,  & de  tous  autres  vivres:  & 
fi  ceux  de  l’armée  eu  fient  eu  le  courage , 8c  la 
fobrefle  qu’avoit  le  Roy  de  fa  perfonne , les 
Suyfles  efloyent  defaiâs  en  ce  quartier,  mais 
par  faute  de  vivres  ( comme  did  efl  ) il  falut 
que  le  Roy  retirait  fon  armée , & depuis  les 
Suifies  aflaillirent  les  gens  du  Roy , qui  ef- 
toyent  en  Ferrate  , mais  Dieu  eftoit  pour 
les  Ferratois,  & furent  les  Suifies  deconfitz; 
8c  eurent  grand  honneur  à celle  journée  , 
Louis  de  Vaudré,  Rodigues  Baflard  de  La-? 

lain, 
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lain  , 6c  ceux  de  la  garde  du  Roy , 6c  autres 
Wallons , qui  fe  trouvèrent  à icelle,  6c  depuis 
fuit  faid  un  appointement  entre  le  Roy  6c 
lefdits  SuifTes,  6c  fe  font  retirez  de  leur  coïté. 

CHAPITRE  XVI. 

Des  furnoms  attribue ^ à l'Empereur  Maximi 
Hart  d' Au Jl rie e , & à l'Archeduc  Philippe  9 
Comte  de  Flandres  fon  fils . 

( Chapitre  inutile  ). 


Fin  des  Mémoires  d' Olivier  de  la  Marche . 


Tome  IX. 


\ 
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OBSERVATIONS 

sur  les  Mémoires 

D’  O L I V I E R 

DE  LA  MARCHE. 

<1)0  N préfentoit  ces  Chappelets  aux  plus 
grands  Seigneurs.  C’étoit  la  maniéré  de  les 
inviter  à donner  ces  fêtes , contre  lefquelles 
Comines  déclame  avec  tant  d’aigreur.  Il  pen- 
foit  qu’elles  n’étoient  propres  qu’à  attirer  le 
courroux  du  Ciel  fur  les  peuples.  Cet  excès 
de  rigorifme  chez  Comines  annonce  qu’il 
nraimoït  pas  les  grandes  aflemblées.  Les  ca- 
ractères auftères  comme  le  fien  n’envifagent 
dans  le  plaifir  que  l’abus  qu’on  en  fait , 8c 
le  mal  qui  en  réfulte.  (Not.  des  Edit.) 

(2)  Mathieu  de  Coucy , page  68,  attri- 
bue la  méfintelligence  qui  éclata  entre  le 
Duc  de  Bourgogne  & le  Comte  de  Saint- 
Paul  , à une  querelle  particuliers  que  ce  Sei- 
gneur avoit  eue  avec  le  Comte  d’Eflampes, 
au  fujet  du  commandement  de  l’avant-garde 
de  l’armée.  Le  Comte  de  Saint-Paul  crut  fon 
rival  plus  en  faveur  que  lui.  ( Note  des 
Édit.  ) 
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- ( 3 ) Après  qu’on  euft  ordonné  que  chacun 

d’eux  fit  fon  devoir  , chacun  tenant  fon  ballon 

a 

d’une  main  , & de  l’autre  fon  efcu , ils  mar-  ' 
cherent  l’un  contre  l’autre  , où  ils  frappèrent . 
'plufieurs  horions  avec  lefdits  ballons,  l’uh 
MRnr  l’autre  ; & combien  que  le  fufdit  Mahiot 
fût  homme  de  petite  corpulence , Sc  ledit 
Jacotin  fort  8c  membru  , néanmoins  iceluy 
Mahiot  fe  défendoit  aflez  bien  & vaillam- 
ment , Sc  blelTa  ledit  Jacotin  fur  la  tête 
car  pour  fa  petite  Rature  , il  avoit  du  boiit 
de  fon  pavois  jetté  du  fablon  contre  les  yeuîc 
d’iceluy  Jacotin , par  le  moyen  de  quoi  11 
le  croioit  gréver  : mais  quand  ledit  Jacotin 
fe  fentit  ainfi  atteint  dudit  fablon , il  marcha 
auprès  d’iceluy  Mahiot , Sc  le  prit  à bras 
de  corps , tellement  qu’il  le  rua  & renverfa 
par  terre  fous  lui  , où  il  lui  fit  fouffirir  grand 
martyre  ; & à la  vérité  c’eft  chofe  abomi- 
•nable  que  de  le  recorder  : mefme  il  fembloit 
à plufieurs,  eltanslà,  que  c’eftoit  faire  contre 
noftre  foy  ; car  avec  fes  mains  & ongles  il 
luy  creva  les  deux  yeux  de  la  telle  , & les 
luy  fit  faillir  dehors  ; outre  quoy  ellant  pofé 
à genoux  fur  fon  eftomac  , il  luy  crevoit  le 
cœur , 8c  l’eftrangla  de  fes  mains  j puis  le 
jetta  hors  defdites  lices;  8c  combien  que  ledit 
Mahiot  en  ce  martyre  s’efcria  plufieurs  fois  a 

X 2 
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5}24  Observation* 

pour  avoir  confeffion , néanmoins  il  n’en  peut 
oncques  rien  finer  ; & en  cet  cftat  il  fut  par 
le  bourreau  de  la  ville  traifné  & mefné  à la 
* voirie  , lequel  rendit  l’efprit  avant  qu’il  y 
vint  ; & en  ce  poinét  il  y fat  pendu.  ( Math, 
de  Coucy  , hift.  de  Charles  VII , p.  <5p8.  } 

(4)  Ledit  Dauphin  dit  à iceluy  Duc  par 
la  meilleure  maniéré  qu’il  peut , les  caufes 
qui  le  mbuvoient  d’ainfi  eftre  venu  devers 
luy.  Premièrement  il  luf>  déclara  aucunement 
du  gouvernement  qui  eftoit  en  l’hoftel  de  fon 
pere , comment  il  eftoit  déchafle  de  luy  par 
aucunes  gens  de  méchant  eftat  qui  le  gouver- 

noient que  ces  chofes  confiderées  , 

il  luy  voulut  bailler  confeil  , confort  , ayde 
& fecours  de  gens  8c  de  finances  , ainfi  que 
plufieurs  fois  il'l’en  avoit  requis  par  ces  lettres 
précédentes  , afin  de  faire  guerre  à fondit 

pere à quoy  le  Duc  luy  fit  réponfe  ... 

Monfeigneur,  vous  foyez  le  très-bien  venu 
en  mes  pays  : de  voftre  venue  je  fuis  fort 
joyeux  ; mais  entant  qu’il  touche  de  vous 
faire  gens  & de  finances  , fâchez  de  certain  , 
que  contre  tous  les  Princes  du  monde  je 
vous  voudrois  faire  fervice  de  corps  & de 
bien  , fauf  contre  Monfeigneur  le  Roy  voftre 
pere  , contre  lequel  pour  rien  je  ne  voudrois 
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entreprendre  aucune  chofe  qui  fut  à fon  défi* 
plaifir  ; & au  regard  de  vous  faire  ayde  pa- 
reillement, pour  mettre  hors  de  fon  hoftel 
aucuns  de  fon  confeil , pareillement  je  ne  le 
feray  pas;  car  je  le  tiens  , fi  puiffant  , fi 
fage  & fi  prudent , qu’il  faura  bien  réformer 
ceux  de  fondit  confeil , fans  qu’il  foit  jà  be- 
foin  qu’autrui  s’en  doive  mefler  ; & de  ce 

je  m’attens  bien . à luy 

Charles  délibéra  en  fon  premier  confeil  de 
mettre  fus  toute  fa  puiiïance  , en  intention 
de  vouloir  tirer  és  pays  dudit  Duc  de  Bour- 
gogne , pour  par  puiflance  r’avoir  fondit 
fils , & le  remettre  & réduire  en  fon  obéyfi 
fance  : mais  le  feigneur  de  Prie , en  qui  le 
Roy  ajoutoit  grande  foy  & credence  luyre- 
monftra  les  grands  périls  , inconvénients  & 

dangers  qui  s’en  pouvoient  enfuivre 

Le  Roy  qui  efioit  fage , prudent , diferet  8c 

pitoyable ceiïà  fadite  entreprife , en 

demeurant  de  l’opinion  & de  l’advis  du  Sei- 
gneur de  Prie  ; combien  qu’il  difoit  fouven- 

tesfois  tels  mots  , ou  en  fubftanee 

Louis  ejl  de  muable  confeil  & de  légère  créance  ; 
parquoy  je  doute  qu'il  ne  retourne  de  cy  à. 
long  temps , & n'ay  nul  gré  à ceux  qui  ainfyi 

le  conduifent ( Math,  de  Coucy  , HilL 

de  Charles  VII , pages  70J , 708  & 705?.  \ 

. x 3 
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Pour  peu  qu’on  fâche  notre  Hiftoire , on- 
n’ignore  • pas  que  Louis  XI  ne  pût  jamais, 
vivre  avec  fon  perc.  Retiré  depuis  fix  ans. 
dans  le  Dauphiné  , fa  conduite  & fes  vexa- 
tions , qui  écrafoient  la  province  , irritèrent 
Charles  VII.  Il  eut  le  projet  de  faire  arrêter 
le  coupable  , & de  nommer  pour  fon  fuc-- 
eefleur  Charles  fon  fécond  fils.  Dans  fa  co- 
lère il  dépêcha  Antoine  de  Chabannes  Comtç 
de  Dammartin  avec  Tan  corps  de  Gendarmerie 
pour  lui  amener  le  Dauphin'.  Celui-cy  effraié  , 
fe  fauva  chez  le  Duc  de  Bourgogne.  Quoique 
Dammartin  l’eût  prévenu  de  fa  million  , il 
eut  bien  de  la  peine  à la  luy  pardonner  » 
lorfqu’il  fut  Roi.  Charles  VII,  qui  connoif- 
■foit  bien  fon  fils  , difoit  , à l’occafion  de 
l’afile  que  Philippe  le  Bon  lui  accordoit ...» 
le  D-uc  de  Bourgogne  ne  connaît  pas  le  Dau-' 
phin  ; il  nourrit  un  renard  qui  dans  la  fuiia 

mangera  fes  poules Les  torts  de  Louis 

XI  envers  fon  père  empoifonnerent  la  fin  du 
régné  de  ce  malheureux  Monarque.  Auffit; 
un-  moderne  a-t-il  obfervé  avec  raifon  que 
ce  Roi  auroit  été  heureux , s’il  eut  eu  un 
autre  pere  , une  autre  mere , & un  autre  fils, 
( Note  des  Édit.  ) 

> *•  • • - • • . * 

(y)  Voilà , par  exemple,  une  de.ces  anec» 
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dotes  que  nos  Hiftoriens  n’ont  pas  jugé  à 
propos  de  recueillir.  Elle  en  valoit  pourtant; 
la  peine.  Si  lç  fait  eft  vrai  ( & c’efl  un  témoin 
oculaire  qui  le  rapporte  ) il  peut  foutniç 
au  moralifle  un  grand  fujet  de  réflexions. 
N’eft-il  pas  fingulier  que  le  bon  Duc  Phi- 
lippe fe  faifant  rafer  la  tête  pour  caiife  de 
fanté  , tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  , fut 
fent  affujétis  à fe  la  faire  rafer  ? ( Note  des 
Edit.  ) 

(6)  On  rapporta  à Charles  que  le  Dau- 
phin vouloit  l’empoifonner , de  forte  qu’étant 
entré  en  méfiance  , il  ne  voulut  plus  man- 
ger ; & quoiqu’on  lui  dît , il  s’opiniâtra  du- 
rant plufieurs  jours  dans  cejte  réfolution. 
Comme  les  fiens  , qui  le  voyoi,ent  s’affoi- 
blir,  lui  remontrèrent  en  pleurant  quelle 
folie  c’étoit  de  fe  faire  mourir , de  peur  de 
mourir  ; touché  de  leur  douleur  , il  fit  effort 
pour  manger  , mais  trop  tard.  ( Hift.  de  Fr. 
par  Boffuet , tome  2 , p.  212.  ) 

(7)  Le  16  Août  1461  Lô^is  XI  fit  fon  entrée 

à Paris  , vêtu  d'une  robe  de  fatin  blanc  fans 
manches  , & affublé  d'un  petit  chaperon  lo- 
que té , monté  fur  un  cheval  blanc 

Le  Duc  dç  Bourgogne,  qui  l’avoit  accom- 

X 4 
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pagné  , fut  loger  à fon  hôtel  d’Artois  dont  la 
magnificence  des  meubles  paiïoit  bien  celle 
du  Roi.  Un  riche  buffet  d’or  excita  furtout 

la  curiofité  des  Parifiens ( Hift.  de 

la  ville  de  Paris  , tome  3 , p.  40  & 41.  ) 

(8)  Ce  Robert  Cotereau  eft  appellé  Jean 
Cadet  dans  les  Mémoires  de  Comines.  ( Note 
des  Édit. 

(p)  Comines  en  racontant  que  le  Duc 
Charles  leva  le  fiége  de  Beauvais  , dit  froi- 
dement que  cette  ville  fut  préfervèe  par  mi- 
racle & non  autrement.  Il  fe  tait , ainfi  qu’O- 
livier  de  la  Marche,  fur  une  des  circonflances 
cfTentielles  d£  cet  événement.  Il  s’agit  de  la 
bravoure  des  Dames  de  Beauvais  , qui  ayant 
Jeanne  Hachette  à leur  tête , arrêtèrent  l’im- 
pétucufe  valeur  des  Bourguignons.  Cette  Hé- 
roïne , l’épée  à la  main , renverfa  celui  qui 
plantoit  l’étendard  ennemi  fur  la  brèche. 
Comme  ce  que  Louis  XI  faifoit,  avoit  l’appa- 
rence de  dévotion,ii  ordonna  qu’à  pareil  jour, 
chaque  année,  if  y auroit  à Beauvais  une 
proceffion  où  l’on  porteroit  les  Reliques  de 
Sainte  Angadrême  , à qui  on  attribuoit  le 
falut  de  la  Ville , & qu’à  cette  cérémonie 
les  femmes  marcheroicnt  avant  les  hommes. 


Digitized  by  GoogI 


sur  les  Mémoires.  329 

Outre  cette  prérogative  que  Louis XI  accorda 
aux  Dames  de  Beauvais , il  flatta  encore  leur 
fenfibilité  fur  un  point  qui  n’eft  pas  moins 
cher  à leur  cœur.  Il  leur  permit  de  porter 
toute  efpece  de  vêtemens  8c  de  bijoux.  ( Lifez 
l’Hift.  de  Louis  XI  par  Duclos  , Tome  2 , 
cdit.  de  Hollande , p.  89.  ) 

(10)  Ce  Duc  de  Calabre,  heritier  prefomptif 
des  droits  de  fes  peres  au  royaume  de  Na- 
ples , 8c  pofifédant  déjà  les  Duchés  de  Lor- 
raine & de  Bar  , fembla  pendant  quelque 
temps  , avoir  fixé  le  choix  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Charles  changea  bientôt.  L’alliance 
de  fa  fille  avec  Maximilien  d’Autriche  , lui 
paroifTant  plus  avantageufe  , il  renvoya  le 
Duc  de  Calabre.  Celui-ci  fe  retira  , fans  mar- 
quer  la  moindre  aigreur.  Il  fe  flattoit  que  le 
Duc , dont  il  connoiiïoit  l’efprit  verfatile  8c 
léger  , reviendrait  de  lui-même.  Il  ne  fe 
trompa  pas.  Charles , en  y réfléchiflant , fentic 
combien  la  Lorraine  par  fa  pofition  étoit 
propre  à opérer  un  point  de  réunion  entre 
fes  différents  domaines.  D’ailleurs  les  qua- 
lités vraiment  aimables  du  Duc  de  Calabre 
ne  lui  avoient  pas  échappé.  Ce  Prince  alloit 
recevoir  le  prix  de  fa  modération  8c  de  fa 
perféverance  , lorfqu’une  branche  de  pelle , 
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qui  en  147.3  défola  Nancy  , l’enleva  à l’âge 
de  vingt-cinq  ans.  ( Note  des  Édit.  ) 

(11)  La  remarque  de  l’Annotateur  efl 
vraie  : il  y a ici  erreur  de  date.  C’çû  en 
1468  , & non  en  1472  que  cet  événement 
arriva.  Le  Valet-de-chambre  , ou  Somme- 
lier de  corps  du  Duc  , qu’Olivier  de  la  Mar- 
che appelle  Bofchufe , eft  nommé  Vobriflet 
dans  l’Hiftoire  de  Louis  XI,  par  Duclos  , 
tome  Ier.  p.  37 p.  Nous  invitons  à lire  dans 
cet  Hillorien  tout  ce  qui  concerne  l’entrevue 
de  Louis  XI  avec  le  Duc  Charles.  Il  s’en 
fallut  peu  que  Louis  XI  ne  payât  cher  fon 
imprudence  : il  put  fe  vanter  d’avoir  avalé 
le  calice  jufqu’à  la  lie.  Car  du  château  de  Pé- 
ronne,  on  lui  montroit  de  temsen  tems  la  tour 
dans  laquelle  avoit  été  renfermé , & mourut 
en  5)29  Charles  le  Simple.  Chez  un  Monar- 
que tel  que  Louis  , quelles  réflexions  ameres 
cette  cruelle  perfpeâive  ne  devoit-elle  pas 
produire  ! ( Note  des  Édit.  ) 

t 

(11)  Charles,  en  entamant  cette  guerre  , 
avoit  de  vaftes  projets.  Il  rouloit  dans  fa  tête 
la  conquête  future  de  toute  l’Allemagne. 
Louis  XI , charmé  de  le  voir  s’engager  dans 
cette  expédition  défaûreufe,  n’ayoit  garde  dç 
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l’en  détourner  , en  l’attaquant  perfonnelle- 
ment  : mais  il  fufeitoit  feefettement  contre 
lui  tous  les  Princes  de  l’Empire.  Ce  fut  à 
fon  inlligation  que  le  jeune  René  Duc  de 
Lorraine  entra  fur  les  terres  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Delà  réfulta  la  guerre  fanglante  qui 
enfuite  s’alluma  entre  ces  deux  Princes. 

. Louis  XI  ne  cherchant  qu’à  augmenter  le 
nombre  des  ennemis  de  Charles  , exçitoit 
fous  main  l’Empereur  à ne  point  faire  la 
p,aix  : il  lui  propofoit  de  partager. les  État% 
du  Duc  de  Bourgogne.  La  réponfe  de  l’Em- 
pereur qui  n’étoit  point  la  dupe  de  Louis^XI, 
confifla  dans  un  apologue  ingénieux.  Nou$ 
ignorons  pourquoi  M.  Duclos  dans  fon  Hif* 
toire  de  Louis  XI  a paiïe  fous  fîlençe  cet 
apologue  que  Boflùet  nous  a confervé.  Le 

voici Quelques  débiteurs  avoient  dit 

à leur  créancier  , qui  les  prelToit  , qu’ils  al- 
loient  tuer  un  grand  ours , qui  ruvageoit  tout 
le  pays  j & qu’ils  le  payeroient  de  fa  peau  , 
&.  dp  ce  qu’on  lçur  donneroit  pour  ré-t 
compenfe  ; enfuite  étant  allés  à la  chafle» 
& ayant  trouvé,  l’ours-  plutôs  qu’ils  ne  s’y 
otoipnt  attendus , l’un  étojt  monté  fur  un 
arbre;  l’autre  s’étoit enfui  du  côté  de  laville^ 
le  troifièmé  avoit  fait  le  mort-,  parce  qu’il 
fovoit  que  cet  animal  lailToit  les  corps  mort* 
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fans  y toucher.  L’ours  ayant  tenu  long-tems 
fon  mufeau  fur  le  vifage  & autour  des  oreilles 
de  ce  prétendu  mort , pafla  fon  chemin  & 
le  laiflà.  Les  deux  fugitifs  revinrent , & de- 
mandèrent à leur  compagnon  ce  que  l’ours 
lui  avoit  dit  en  lui  parlant  fi  long  - tems  à 

l’oreille Il  m’a  dit , répondit-il , qu’il 

ne  falloit  point  marchander  de  la  peau  de 

l’ours  avant  que  de  le  tenir ( Hift.  de 

Frahce  par  Bofluet , tome  2 , pages  275"  8c 
275.  ) . 

< (13)  Adolphe  ennuié  de  ce  que  fon  pere 
vivoit  trop  longtemps,  le  fit  marcher  apres 
lui  pieds  nuds  & par  un  froid  rigoureux.  Il 
l’enferma  enfuite  dans  un  cachot.  Le  Duc 
de  Bourgogne  excité  par  les  cris  de  l’Europe 
entière  propofa  au  pere  & au  fils  de  par- 
tager le  Duché  entre  eux.  C’eft  ici  qu’on 
ell  faifi  d’horreur,  8c  que  la  plume  tombe 
des  mains  : le  fils  , ou  plutôt  ce  monflre 

rejetta  *cet  arrangement  , 8c  répondit 

qu'il  aimeroit  mieux  avoir  jette  fon  pere  dans 
un  puits  la  tête  la  première , qu'il  y avoit 
quarante- quatre  ans  que  fon  pere  régnoit , 6* 
qu'à  préfent  c'étoit  fon  tour.  . . 

Le  Duc  de  Bourgogne  indigné  confina  le 
lêélerat  dans  une  prifon.  Son  malheureux 
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pere  en  mourant  l’exhéreda  , & inftitua  le 
Duc  de  Bourgogne  fon  héritier.  Après  la 
mort  de  Charles  cet  Adolphe  recouvra  fa 
liberté  ; & s’il  n’eùt  pas  été  tué  , peut  - être 
auroit-il  époufé  la  PrincelTe  Marie  iille  du 
Duc.  (Not.  des  Edit.) 

(14)  Quoiqu’en  difent  Olivier  de  la  Mar- 
che 8c  fon  Annotateur , le  Connétable  s’attira 
les  malheurs  dont  il  fut  la  viâime.  Trom- 
pant à la  fois  Louis  XI  8c  le  Duc  de  Bourgogne 
qu’il  vouloit  perdre  l’un  par  l’autre  , fa  mort, 
qu’ils  jurèrent , fut  le  fceau  de  leur  réconci- 
liation. Charles , fur  la  générofité  duquel  le 
Connétable  comptoit  le  plus  , le  livra  à 
Louis  XI  le  ip  Décembre  1415";  il  fut  exé- 
cuté dans  la  place  de  Grève.  Sa  funefle  fia 
prouve  qu’en  ce  fiecle  il  étoit  heureux  de 
n’être  point  connu  de  Louis  XI  8c  du  Duc 
de  Bourgongne.  L’obfcurité  feroit  - elle  la 
bafe  du  bonheur  ? en  lifant  l’Hiftoire , on  le 
croiroit  volontiers.  ( Not.  des  Edit.) 

(13)  Cette  accufation  d’empoifonnement  , 
qui  ne  coûte  rien  à l’Annotateur,  n’a  jamais 
été  prouvée.  Voyez  le  contraire  dans  l’ob- 
fervation  N°.  10  de  ce  Volume.  (Not.  des 
Edit.) 
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(16)  Le  Luc  de  Bourgongne  déclara  fa 
guerre  à René  de  Vaudemont  Duc  de  Lor- 
raine par  une  fuite  de  ce  cara&ère  ambi- 
tieux & inquiet  qui  l’agitoit  fans  cefle.  Le 
Duché  de  Lorraine  étoit  à fa  convenance  : 
en  falloit-il  davantage  pour  le  déterminer. 
( Not.  des  Edit.) 

(17)  Cette  trêve  de  neuf  ans  fut  fignée  a 
Soleure  : elle  portoit  en  fubftance  la  confir- 
mation des  Traités  précédents  entre  Louis  XI 
& le  Duc  de  Bourgogne.  On  y ftipula  que 
ce  dernier  auroit  St.  Quefttin  avec  les  autres 
villes  promifes,  & en  outre  l’argent  & les 
meubles  de  l’infortuné  Connétable.  ( Note 
des  Edit.  ) 

(18)  Campobafle  avoit  propofé  à Louis  XI 
de  lui  livrer  fon  maître  mort  ou  vif.  Louis  Xt 
eut  horreur  de  cette  perfidie;  & il  en  fit  aver- 
tir Charles  par  le  Seigneur  de  Contay.  On 
verra  ces  détails  dans  les  Mémoires  dé 
Comines. 

Campobafle  s’étant  féparé  de  Charles  quel- 
ques jours  avant  la  bataille  de  Nancy  , 
voulut  fe  joindre  avec  fes  gens  à l’armée 
du  Duc  René.  Il  en  fut  chafle  comme  un 
traître.  Il  alla  camper  feul  ; & lors  de  la 
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déroute  des  Bourguignons  , il  fondit  fur  les 
fuyards  , pour  avoir  part  au  butin.  La  plu- 
part" des  Hiftoriens  attribuent  fa  trahifon  à 
un  foufflet  que  le  Duc  de  Bourgogne  lui 
donna  dans  un  accès  de  colère.  Pierre  Mar 
thieu , qui  a écrit  l’Hiftoire  de  Louis  XI , 
dit  dans  fon  flile  bourfoufflé  , & ridi- 
cule   Le  foufflet  , que  Campobaffe 

avoit  reçu  , fouffloit  dans  fon  cœur  le  feu 

de  la  vengeance ( Note  des 

Editeurs.  ) 

( ip)  La  bataille  de  Nancy  fe  livra  félon 
Comines,  Olivier  de  la  Marche  & fon  An- 
notateur le  y Janvier  1476.  Ces  Auteurs 
comptoient  fuivant  l’ufage  de  leur  temps. 
L’annce  alors  commençoit  à Pâques.  En 
comptant , comme  nous  faifons  aujourd’hui 
où  l’année  commence  au  Ier  Janvier,  il  faut 
plhcer  cette  événement  en  1477  rélativement 
à cette  bataille  nous  plaçons  ici  l’extrait  d’un 
ouvrage  intitulé ...  La  petite  Hifloire  ano- 
nyme , &c. . . Il  eft  fingulier  que  M.  Duclos 
dans  fon  Hifloire  de  Louis  XI  paroifTe  n’en 
avoir  eu  aucune  connoifTance.  Nous  croyons 
que  nos  Leâeurs  nous  fauront  gré  de  cet 
extrait. . . 

« Le  Duc  Charles  ( y eft-il  dit  ) voyant 
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» Cbn  arriere-garde  tâtée  fi  vivement  de  toutes 
» parts,  qu’elle  s’en  alloit  entièrement  défaite, 
» avoit  commandé  au  S*  de  Lalain  de  partir 
» de  fon  rang  pour  aller  au  fecours.  Mais 
» la  plûpart  de  fes  gens  emportés  d’effroi  à la 
' » vue  du  carnage  qui  s’étoit  fait  de  leurs  com- 
» pagnons , & défolés  d’ouir  le  cor  des  Suiffes 
» au  fon  duquel  ils  avoient  été  fi  rudement 
j>  maniés  à Granfon  & à Morat»  l’abandon- 
>j  nerent  tous  pouf  fe  fauvef,  qui  çà,  qui 
w là , vers  les  montagnes.  Ce  qui  fut  caufe 
» qu’il  fe  réfolut  d’y  aller  lui -même,  & 
» comme  on  lui  accomodoit  fon  armet,  ad-» 
>>  vint  que  le  Lion  d’or , qu’on  y avoit  mis 
» pour  cimier,  tomba  fur  l’arçon  de  la  Celle 5 
» dont  il  prit  un  fi  mauvais  augure  , qu’il 
» dit  incontinent...  Hoc  ejl  fignum  Dei... 
» & néanmoins  lie  laiffa  de  paffer  outre,  & de 
» fe  fourrer  où  le  combat  étoit  le  plus  fu- 
» rieux  avec  tant  de  valeur  & de  courage , 
» que  s’il  eut  été  fuivi  comme  il  appartenoit, 
i>  il  eut  infailliblement  fait  quitter  à fon  enne- 
» mi  l’avantagé  qu’il  avoit  gagné  fur  lui.  Enfin 
» s’appercevant  que  peu  de  fes  gens  rendoient 
>»  combat  autour  de  lui;  & que  Jacques  Galiot, 
» qui  conduifoit  fon  arriere-garde  ayant  pris 
» l’épouvante , s’étoit  fauvé  à la  fuite  avec  la 
» plûpart  du  côté  de  Tomblaine  ; même  que 

fa  bataille 
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v>  fa  bataille  affaiblie  du  meilleur  de  (a  Ca- 
i>  valerie  avoit  pris  parti  où  mieux  elle  avoit 
» pu  ; il  fe  réfolut  à là  chofe  qu’il  avoit  tou- 
» jours  le  plus  blâmée , qui  fut  de  ménager 
» fa  vie  par  une  prompte  fuite,  lui  qui  n’a- 
» voit  jamais  vu  la  peur  au  vifage  , & duquel 
» on  difoit  partout  qu’il  ne  craignok  rien  en 
» ce  monde  que  la  chûte  du  Ciel.  Et  en 
» cette  perplexité  prit  le  galop  entre  la  ville 
» & les  montagnes , à l’intention  de  gagner 
» le  chemin  de  Metz.  Mais  fuivi  de  prés,  fans 
» être  néanmoins  autrement  reconnu  , il  fut 
» arrêté  au  paflùge  d’un  ruiiïeau  où  fort  cheval 
» s’embourba,  & tué  de  trois  coups  qu’il  reçut 
» en  un  même  inllant , l’un  proche  le  fon- 
» dement , l’autre  en  l’une  des  cuilfes , & 

» le  troifième  au  defTus  de  l’oreille , lequel 

» lui  . ouvrit  la  tête  jufqu’aux  dents 

» On  tient  que  ce  fut  un  nommé  Claude  de 
» Bauzeraônt  ou  de  Blaumont  Châtelain  de 
» St.  Dié  qui  l’abbatit  de  cheval  d’un  coup 
» de  lance  qu’il  lui  donna  à l’endroit  de  la 
» croupiere  : homme  fourd  & auquel  vrai-  • 

» femblablement  le  Duc  s’étoit  déclaré  en 
» ce  détroit  , fans  être  par  lui  entendu. 

» Mais  depuis  ayant  appris  que  c’étoit  le 
» Duc  qu’il  avoit  ainfr  abbatu  , 11  en  prit 
y un  tel  regret  qu’il  en  mourut, , . Son  corps 
Tome  IX.  Y. 
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» fut  tiré  hors  d’un  ruifïeau  dans  la  glace 
» duquel  il  avoit  le  vifage  engagé.  Apporté 
» à Nancy  dans  une  maifon  bourgeoife  il  fut 
» reconnu  par  Meflire  Olivier  de  la  Marche, 
» par  Maiftre  Mathieu  Lope  Portugais  fon 
» Médecin  , par  fes  valets  de  chambre  & par 
» plufieurs  autres  domeftiques  aux  marques 
» cy-après  déclarées , fcavoir  qu’il  étoit  de 
» petite  taille  , membru  & ramafle  , qu’il  lui 
» manquoit  quelques  dents  du  deflus , qu’il 
» avoit  en  la  gorge  une  cicatrice  prove- 
» nue  d’une  playe  reçue  à la  journée  de 
» Montl’hery,  & une  autre  cicatrice  fur  une 
» épaule. . . 

» Le  Dimanche  fuivant  12  du  mois  il  fut 
» inhumé  en  l’Eglife  de  St.  George  avec  la 
» plus  grande  pompe  dont  oh  fe  put  avifer. 
» Soit  remarqué  en  partant  que  lorfque  le 
» Duc  Charles  apprit  la  nouvelle  de  Nancy 
» repris  par  le  Duc  René  ( c’étoit  au  mois 
» d’Oâobre  ) il  jura  par  St.  George  qu’il  y 
» entreroit  avant  la  fefte  des  Rois  ; ce  qui 
» lui  advint  deux  ou  trois  jours  apres,  mais 
» d’une  autre  maniéré  qu’il  ne  l’enten- 
» doit... 

» Au  lieu  où  fut  trouvé  le  corps  du  Duc 
» fut  érigée  une  Croix  à double  croifon  où 
»>  fc  lifent  ces  vers. . . 
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; ' En  l’an  de  l’Incarnation,  \ 

Mil  quatre  cent  feptante-fix, 

Veille  de  l’Apparition , 

Fut  le  Duc  de  Bourgogne  occis  ; 

Et  en  bataille  ici  tranüs, 

Od  Croix  fuis  mife  pour  mémoire  , 

René  Duc  des  Lorrains  , mercy 
Rendant  à Dieu  pour  la  viâoire. 

Nous  ajoûterons  à ce  détail  que  le  Duc 
René  en  jettant  de  l’eau  bénite  fur  le  corps 
de  Charles  , lui  prit  la  main  & dit. . . Biau 
Cou  fin  t vos  âmes  ait  Dieu  ; vous  nous  ave% 
fait  moult  de  maux  & de  douleurs. . . 

( 20  ) L’Auteur  entend  par  Madame  la 

Grande ...  la  Duchefle  Douairière  de  Bour- 

* 

gogne. 

* (21)  Cette  Princefle  Marguerite  dédaignée 

par  Charles  VIII  fut  célébré  par  fon  efprit 
& par  fes  liaifon  avec  les  gens  de  lettres 
de  fon  tems.  Elle  époufa  Jean  Infant  de 
CaftiUe  : elle  avoit  alors  17  ans.  On  prétend 
qu’allant  par  mer  rejoindre  fon  jeune  époux , 
elle  conferva  au  milieu  d’une  tempête  vio- 
lente allez  de  feus  froid  & d’enjouement  pour 

y a 
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fe  faire  à elle-même  fon  épitaphe , qu’on  a 
traduite  ainfi  en  François. . . 

Cy  gît  Margot  la  gente  Damoifelle  , 

Qu’eut  deux  Maris , Si  fi  moruut  Pucelle. 

(Not.  des  Edit.) 

(22)  Malgré  les  raifonnemens  de  l’Annotà- 
teur,pour  jullitîer  fes  compatriotes  on  ne  peut 
nier  qu’ils  ne  fuffent  fadieux  & turbulents.  Ils 
ne  pouvoient  fouflrir  leurs  maillres.  Leurs  ré- 
voltes fous  la  conduite  des  deux  Artevelles 
inondcrèiit  la  Flandre  de  fang.  Philippe  le  bon 
les  apprécioit  bifen.  On  lui  parloit  de  l’atta- 
chement qu’ils  témoig'noient  pour  Charles  fon 
fils  encore  enfant...  Ces  gens-là  ( dit -il  )r 
aiment  toujours  leurs  maîtres  à venir  & dé- 
tellent leurs  maîtres  préféras Le  fupplice 

atroce  d’Hugonet  & d’Imbercourt  eft  une 
preuve  atroce  de  l’efprit  de  fadion  qui  les  % 
tourmentoit  ; 8c  Maximilien  n’éprouva  pas  de 
leur  part  plus  de  condefcendance  & de  fou- 
mifTion.  Au  furplus  voyez  l’obfervation  N°.  17 
dit  Volume  précédent.  (Not.  des  Edit.  ), 
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' EXTRAIT  DE  L’ESTAT 

de  la.  Maison  * 

DU  DUC  CHARLES  DE  BOURGOGNE* 
dit  le  Hardy , 

Compofé  en  1474.  par  Olivier 
de  la  Marche. 

i°.  De  la  Chapelle. 

L A Chapelle  étoit  cottipofée  de  quarante 
perfonnes  tant  Moines  que  Prêtres , Cha- 
pelains & Organifte.  Un  Evêque  Confe  fleur 
du  Duc  y préfidoit.  Il  y avoit  outre  cela  un 
Aumônier  & Sous  - Aumônier  qui  diflri- 
buoient  & dirigeoient  les  charités  du  Prin- 
ce : elles  paffoient  Couvent  vingt  mille  livres 
par  an. 

2°.  Du  Confcil  & de  la  Jujlice. 

Le  Confeil  étoit  compofé  d’un  Chancellier* 
d’un  Evêque  ,,  Chef  dudit  Confeil  en  fon  ab- 
fence , de  quatre  Chevaliers  notables , de  huit 
Maîtres  des  Requêtes  , & de  quinze  Secrétai- 
res , Huiiïîers  & autres  Officiers.  Les  Che- 
valiers de  la  Toifon  d’or  8e  les  Maîtres  d’hôtel 
du  Duc  avoient  droit  de  féance  à ce  Confeil- 
L’infpeétion  du  Chancelier  s’étendoit.  fur 

y » 
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les  finances.  Deux  fois  la  femaine  le  Dac 
aflîftoit  au  Confeil  accompagné  de  toute  fa 
maifon.  Deux  Maîtres  des  Requêtes  & l’Au- 
diencier lifoient  les  Requêtes. 

Pour  maintenir  la  fureté  publique  , & re- 
médier aux  conflits  des  Jurifdidions  qui  dans 
les  Seigneuries  du  Duc  fe  croifant  l’une  8c 
l’autre  produifoient  l’impunité  du  crime , un 
Prévôt  des  Marchandsrevêtu  d’un  pouvoir 
fans  appel  purgeoit  les  Provinces  des  mal- 
faideurs  qui  s’y  trouvoient.  Le  Prévôt  des 
Maréchaux  prêtoit  main  forte  âux  Marchands, 
régloit  le  prix  des  denrées  , & connoiflbit 
même  des  .matières  civiles. 

3°.  De  la  guerre. 

Quatre  Chevaliers  commis  au  département 
de  la  guerre  faifoient  leur  rapport  au  Duc. 
Le  Confeil  à cet  effet  fe  tenoit  dans  l’ap- 
partement du  premier  Chambellan  où  aflîfi- 
toient  le  Chancelier , le  Grand-Maître , les 
Maîtres  d’hôtel,  les  Maréchaux  de  l’armée  8c 
des  logis  , le  Maître  de  l’artillerie , le  Roi 
d’armes  de  la  Toifon  d’or,  8c  deux  Secré- 
taires. 

4°.  Des  Finances. 

La  Chambre  dès  Finances  étoit  dans  le 
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Palais  du  Prince.  Tous  fes  revenus  ordinaires 
& extraordinaires  s’y  verfoient.  Là  fiégeoient 
deux  Protonotaires  d’Eglife,  grands  Seigneurs, 
deux  notables  Chevaliers  & le  Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers.  Celui-  cy  y recevoit 
la  dépenfe  ordinaire  de  la  Maifon  du  Duc 
qui  montok  à quatre  cent  mille  livres  par  an. 
Le  Tréforier  des  guerres  y perçevoit  la  folde 
des  troupes  qui  annuellement  excédoit  fept 
cent  mille  francs.  Un  Receveur-Général  ren- 
doit  compte  de  toutes  les  recettes  : 011  n’ar- 
rêtoit  aucun  compte  fans  l’approbation  du 
Prince.  Il  fignoit  tout.  Il  jettoit  8c  calculoit 
comme  les  autres;  & ( obferve  la  Marche) 
ny  a différence  en  eux  en  iceluy  exercice , finon 
que  le  Duc  jette  en  jecls  d'or , & les  autres 
des  jecls  d'argent . 

y0.  L'EJlat  de  la  Maifon. 

t 

Six  Ducs  & douze  autres  grands  perfon- 
nages  Princes,  Comtes  8c  Marquis  coùtoicnt 
chaque  année  plus  de  deux  cent  mille  livres. 
L’Argentier  les  payoit.  Cette  dépenfe  entroit 
dans  le  nombre  de  celles  que  l’on  nommoit 
extraordinaires.  On  en  peut  dire  autant  de 
l’état  des  Dames , 8c  de  leur  penfion  qui  alloit 
à quarante  mille  écus.  . . 

Y * 
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Outre  cent  trente  grands  Seigneurs  & Che- 
valiers appointés  par  terme , quarante  autres 
Chevaliers  étoient  gagés  à l’année , chacun 
d’eux  avoit  un  homme  d’armes  à fa  fuite. 
On  partageoit  ces  quarante  demie  s par  dixai- 
nes  ; Se  chaque  dixaine  avoit  fon  Comman- 
dant. 

Le  premier  Chambellan  étoit  chef  de  la 
Chambre , comme  le  premier  Maître-d’hôtel 
l’étoit  de  tout  ce  qu’on  nomme  la  bouche. 
Ils  avoient  table  à Cour. 

Seize  Écuyers  qui  couchoient  auprès  de 
l’appartement  du  Duc  ne  le  quittoient  jamais. 
Dans  fes  infbnts  de  delaflement , les  uns 
chantoient  : d’autres  lui  lifoient  des  Romans . 

3 . i _ * 

& s’appliquoient  à le  récréer. 

Six  Dodeurs  Médecins  veilloient  à la  fanté 
du  Duc.  Quand  il  était  à table , ils  exami- 
noient  la  nature  des  mets  qu’on  lui  fervoit, 

Il  avoit  quatre  Chirurgiens  tant  pour  lui 
que  pour  ceux  de  fa  mai  fon.  Ces  Chirurgiens 
traitoient  gratuitement  les  pauvres. 

Un  Garde  des  joyaux  , &.  fon  Aide  , ne 
formoient  pas  le  fervice  le  moins  important 
a remplir , fi  ( comme  le  dit  la  Marche  ) il 
avoit  les  deniers  de  l’épargne  , montant  à un 
million  d’gr , & çn  outre  les  joyaux  % pier-i 
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reries  , & la  vaiffelle  d’argent  ou  dorée , 
qu’on  eftimoit  cinquante  mille  marcs. 

Quarante  Valets-de-chambre  de  tous  les 
États  fournilToient  aux  divers  befoins  du 
Prince. 

Deux  Épiciers  , avec  lçurs  aides  , lui  don- 
noient , ainfi  qu’aux  Gens  de  fa  Maifon  , les 
épices , les  dragées  & l’hypocras. 

On  ne  fuivra  point  Olivier  de  la  Marche 
dans  les  détails  où  il  entre  relativement  à tous 
les  Officiers  du  corps  & de  la  bouche  des 
Ducs  de  Bourgogne.  La  plupart  d’entr’eux 
étoient  Nobles  ; & ces  places  s’accordoient 
à titre  de  récompenfe  à leurs  Pages.  On  nous 
difpenfera  d’autant  plus  volontiers , de  ne  pas 
extraire  ces  trois  chapitres,  qui  font  les  y,, 
6 8c  7 , qu’ils  n’offrent  rien  d’intéreflant.  Par 
exemple,  il  importé  peu  de  favoir  que  le  Duc 
Charles  trempoit  fon  vin  dans  l’eau  , que 
l’étimologie  d’Échanfon  vient  du  mot  chan- 
ter. ( Pourquoy  , dit  l’Auteur,  il  ejl  prias 
fur  là  chanterie , & autre  chofe  ny  puis  en- 
tendre , & qui  mieux  V entend , me  l'apprenne , 
& me  fera  un  g'rand  plaïfir. 

, Ces  remarques  puériles  , Se  le  cérémonial 
minutieux  avec  lequel  on  procédoit  au  fer- 
vice  de  ^ces  Princes  , ne  méritent  pas  que 
nous  nous  y arrêtions.  Il  fuffit  d’obferver  que 
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çette  portion  de  leur  maifon  étoit  fort  nom- 

breufe  , & annonçoit  la  puiflance  du  Maître. 

Huitième  & dernier  Chapitre. 

\ 

Le  Grand  Écuyejr  , que  l’on  nommoit  à la 
Cour  jle  Bourgogne  Écuyer  d’écurie , avoit 
fous  lui  cinquante  Ecuyers.  C’étoit  lui  qui 
portoit  l’étendard  du  Prince  ; & il  falloit 
qu’il  fut  fage  , brave  & robufte  : car  cet  éten- 
dard étoit  lourd  à porter  ; & dans  les  com- 
bats l’étendard  fervant  de  ralliement  ne  de- 
voit  point  s’éloigner  de  la  perfonne  du  Sou- 
verain. C’étoit  à ce  Grand  Écuyer  d’armer 
le  Prince  , foit  pour  la  guerre  , foit  pour 
les  tournois  & joulles.  Il  portoit  fon  épée 
' dans  les  cérémonies  publiques  ; & fa  jurif- 

didion  s’étendoit  fur  toutes  les  dépendances 
de  l’écijrie. 

Cette  écurie  étoit  compofée  çle  douze 
Pages  nobles  qui  fui  voient  le  Duc  à Cheval  •* 
& le  fervoient  à table.  Un  nombre  ccmfidé- 
rable  de  Palfreniers  , & autre  gens  de  cette 
efpece  , foignoient  les  chevaux.  Quand  le 
Prince  montoit  à cheval , des  Valets-de-pied, 
un  bâton  blanc  à la  main , écartoient  le  peu- 
ple; ( Car  , dit  Olivier  de  la  Marche  , ne  fe» 
voit  pas  féant  que  le  pauvre  peuple  y qui  amou- 
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reufement  vient  après  le  Prince , & Je  tire 
près  pour  le  veoirt  fut  reculé  ou  féru  de  glaive 
ou  de  trenc fiant  , mais  doit  être  rebouté  par 
iceluy  bafton  qui  n'a  point  de  pointe.  Ces 
Valets  de  pied  &palfreniers  diftribuoient  les 
aumônes  du  Duc  aux  pauvres  des  campagnes 
qu’il  rencontroit  fur  fa  route  : on  les  en  rem- 
bourfoit  fuivant  leur  déclaration. 

Le  Duc  avoit  en  fon  hôtel  lix  Roys  d’ar- 
mes , huit  Hérauts , & quatre  Pourfuy vants. 
Ceux-cy  ne  dépendoient  que  du  Duc  & de 
fon  premier  Chambellan.  Un  Héraut  venant  à 
manquer , on  choifilToit  fon  fuccefleur  parmi 
les  Pourfuy  vants.  Pour  devenir  Héraut,  il  fal- 
loit  avoir  été  Pourfuivant  pendant  fept  ans , 
& jouir  d’une  réputation  intade.  Les  Roys 
d’armes  & les  Hérauts  remplilfoient  des  fonc- 
tions importantes  dans  les  tournois  & autres 
cérémonies  publiques.  C'étoit  eux  qui  mettoient 
par  ordre  les  blafons  des  Nobles  hommes  , en 
gardant  à chafcun  fon  ejlat  & degré  : Le 
Roi  d’armes  de  la  Toifon  d’or  avoit  la  préé- 
minence fur  les  autres  à la  Cour  de  Bour- 
gogne. 

La  Mufique  du  Duc*  confifloit  en  douze 
Trompettes,  fix Méneflriers  8c  quatre  Joueurs 
de  bas  inflrumens.  Les  douze  Trompettes  , 
tous  les  matins,  fonnoient  pour  réveiller  le 
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Prince  : elles  annonçoient  fon  départ  & (bit 
retour. 

Parmi  les  differents  Corps  deftinés  à gar- 
der la  perfonne  du  Duc  , & qu’Olivier  de  la 
Marche  détaille  allez  longuement , on  remar- 
quoit  une  troupe  de  cent  vingt  Nobles  à che- 
val, ayant  à la  fuite  des  Archers  & des 
Couffilliers. 

Quand  le  Prince  voyageoit,  un  cortege  li 
nombreux  avoit  befoin  de  Maréchaux  des 
Logis  & de  Fourriers.  Si  l’on  en  croit  notre 
Auteur , aucune  ville  de  ce  tems  ne  pou- 
voit  loger  tout  ce  cortege  ; on  prenoit  pour 
y furvenir  les  villages  & hameaux  voifins. 
Nous  ne  dirons  rien  des  Huifliers  & des 
Sergents  d’armes.  Nous  imiterons  Olivier 
de  la  Marche , qui  déclare  avoir  omis  bien 
des  chofes."  Par  exemple,  remarque  - 1 - il , 
on  fait  que  le  Confejfeur  confeffe  le  Prince , 
& que  luy  , ou  le  Clercq  de  la  Chapelle  dit  fes 
heures  avec  luy. 

Finiffons  cet  extrait  par  ce  qui  concer- 
noit  les  gens  de  guerre.  Deux  mille  deux 
cent  hommes  d’armes  , en  y comprenant  les 
Archers  } Gens  de  pied  armés  , Arbalétriers  , 
Coulevriniers  & Picquenaires , formoient  un 
corps  de  dix-huit  mille  combattans  que  le 
Duc  entretenoit  à fa  folde. 
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Un  Chevalier , maître  de  l’artillerie , diri- 
geoit  cette  partie.  Ce  feul  article  coûtoic 
foixante  mille  livres  par  an.  Le  Duc  avoir 
trois  cents  bouches  à feu  , fans  compter  les 
arquebufes  & coulevrines..  Deux  mille  cha- 
riots fervoient  au  charroy  de  l’artillerie. 

Olivier  de  la  Marche  eftime  à deux  mik 
üofis  les  dépenfes  annuelles  que  la  totalité 
«le  cet  eflat  comportoit. 


Fia  de  VExtrait  de  l'EJlat  de  la  Maifon 
du  Duc  de  Bourgogne . 
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LIVRE  PREMIER. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  les  Anglois  prindrent  Fougieres  en 
Bretagne  , & des  Seigneuries  que  les  Anglois 
poÿejfoient  en  France. 

En  l’an  mil  iiij.e  xlviij  durant  les  trefves  entre 
Charles,  Roy  de  France  vije.  de  ce  nom,  & 
Henry,  Roy  d’Angleterre,  fils  du  Roy  Henry 
& de  Catherine  de  France  , fœur  du  Roy 
Charles  defTusdit , prindrent  par  emblées  les 
Anglois , les  Ville  & Challel  de  Fougieres  , 
fcituées  en  la  Duché  de  Bretaigne  à l’entrée 
de  Normandie,  laquelle  Duché  de  Norman- 
die , de  Guienne , & d’autres  r»oult  grandes  Sei- 
gneuries au  Royaulme  de  France  , icelui  Roy 
d’Angleterre  pofïedoit.  Ce  Roy  avoit  environ 
xxviij  ans , & en  fon  aige  de  huit  à dix  ans 
par  les  guerres  & divifions  qui  avoient  été 
au  Royaulme  de  France  , avoit  eilé  couronné 
Roy  de  France  à Paris , par  les  grandes  con-  1 
quelles  & batailles  que  le  Roy  Henry  fon 

A a i j 


Digitized  by  Google 


5^4  Mémoires 

pere  y avoit  faich  Si  le  Roy  Henry  eut  furvef- 
cu,  Charles  vj'.  fon  beaupere  : il  eut  appré- 
hendé tout  le  Royaulme  , icelui  Royaulme  lui 
avoit  été  donné  par  Charles  vje.  ; mais  par 
la  pourvoiance  divine  qui  ne  voulut  fouffrir  que 
le  droit  héritier  de  France  fut  privé  de  fon  hé- 
ritage , le  Roy  Henry  d’Angleterre , environ 
xlviij  jours  avant  que  le  Roi  Charles  vje.  mou- 
rut , vint  à clore  fon  dernier  jour  au  bois  de 
iVincennes  près  Paris , détaillant  un  fils  âgé  d’un 
an  ou  environ  ; après  laquelle  mort  du  Roy 
Henry  & du  Roy  Charles  vje. , Charles  Daul- 
phin  alla  (i)  à puiiïance  d’armes  en  la  Cité 
de  Reims , & là  fe  feit  couronner  Roy  de 
France;  depuis  fon  couronnement  il  recon- 
quefla  Paris , Ponthoife  & la  plus  part  de  fon 
Royaulme , tellement  que  les  Anglois  ne  te- 
noient  audit  an  xlviij.  que  les  Duchés  & Sei- 
gneuries cy-deffus  dites. 

CHAPITRE  IL 

Comment  la  Guerre  recommença  entre  les  Roh 
de  France  & d' Angleterre , & furent  toutes 
trefves  rompues. 

CiHARtES  , Roi  de  France,  deüement  informé 
que  les  Anglois  faifoient  guerre  au  Royaulme 
d’Ecoffe  & au  Roy  d’Efpaigne  fes  alliés , & 
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pareillement  à fes  fubjeéts  de  la  Rochelle  , 
de  Dieppe,  le  tout  continuellement  , fans  ren- 
dre ni  reparer  chofes  qu’ils  faifoient  contre 
icelles  trefves  , combien  que  par  plufieurs  8c 
diverfes  fois , efpecialement  à caufe  de  la  prife 
de  Fougieres^il  les  eut  fait  fommer  par  fes 
EmbatTadeurs  (2) , & ceulx  du  Duc  de  Bre- 
taigne  , tant  au  Roy  mefmes  en  fon  pays  d’An- 
gleterre , comme  à ceulx  qui  de  par  lui  avoient 
Je  gouvernement  de  Normandie,  conGdérant  en- 
core que  malgré  les  trefves  , les  Anglois  de 
Mante  , Vernueil  & Laigny  , alloient  fur  le 
chemin  d’Orléans  & de  Paris  defrobber , & 
copper  les  gorges  aulx  bonnes  gens , & mar- 
chands qui  paiïbient  leur  chemin,  & le  fem- 
blable  faifoient  les  Anglois  de  Nocuchaflel  , 
de  Gournay , de  Gerberoy , fur  le  chemin  de 
Paris  & Amiens  , & avec  ce  alloient  de  nuit 
par  le  plat  pays , prendre , tuer  8c  divertir  les 
Gentils-hommes  de  l’obéitïance  du  Roy , que 
ceulx  qui  faifoient  cela  fe  faifoient  appeler  les 
frais  vifaiges , 8c  fe  vefloient  & defguifoient 
d’habits  dilToluts  8c  efpouvantables , afin  qu’on 
ne  les  recognut  pas  ; lefquelles  caufes  eftoient 
refufant  de  retirer  : le  Roy  délibéra  par  Con- 
feil  de  leur  faire  la  guerre  par  mer  8c  par 
terre  , & feirent  lui  & le  Duc  de  Bretaign  e * 
a Sembler  leurs  gens  de  toutes  parts  , durant 
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lequel  temps  les  Anglois  feirent  une  faillie  fut 
les  gens  du  Duc  de  Bretaigne  , lefquels  les 
reboutterent  fi  afprement  qu’il  y eut  tant  prins , 
* que  morts  fix  vingt  Anglois. 

CHAPITRE^IL 

Comment  la  ville  de  V ernoeul  fut  prinfe  par 
un  Molnier  & le  Chajlel  ajfiegé. 

i 

F,N  ce  tems  un  Meunier  de  la  ville  de  Ver- 
noeul , qui  avoit  fon  moulin  contre  les  murs 
d’icelle  ville , fut  battu  d’un  Anglois  faifant  le 
guet , pour  ce  qu’il  dormoit  ; de  defpit  il  alla 
vers  le  Bailly  d’Evreulx , & lui  promit  moyen- 
nant certaines  convenances-  faides  entre  eulx 
de  le  boutter  dedans  la  ville,  & s’aiïemblerent 
meflire  Pierre  de  ( 3 ) Brézé , Senefchal  de  Poi- 
tou , le  Bailly  (4)  d’Evreulx  Jacques  de  Cler- 
mont & aultres  ; ils  chevauchèrent  tant  que 
touts  enfemble  fe  trouvèrent  le  ix  jour  de 
juillet  l’an  1449,  au  point  du  jour,  près  des 
murs  de  la  ville  de  Vernoeul  ; icelui  Meunier 
qui  faifoit  le  guet  ce  jour  là  feit  defcendre  les 
aultres  qui  eftoient  au  guet  plys  matin  qu’ils 
n’avoient  accouftumé , & pour  ce  qu’il  efloit 
% dimanche;  ils  fe  haflerent  d’aller  à la  méfié  pour 
desjeuner.  Les  François  à l’aide  du  Meunier  , 
; 
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drefserent  les  efchelles  au  droit  du  moulin  , 
& entrèrent  en  la  ville  fans  être  apperçu.  Ils 
elloient  dedans  fix  vingt  Anglois  , dont  aulcuns 
furent  tuez  6c  prins , les  aultres  fe  retirèrent  au 
Chaflel  à grande  halle.  Le  lendemain  le  Meu- 
nier ofta  une  partie  de  l’eau  des  folles  du  Chaf- 
tel , lequel  fut  aflailli  6c  deffendu  moult  valleu- 
reufement , mais  à la  fin  fut  prins  d’alTault  , 
où  il  y eut  moult  belles  armes  faites , 6c  par 
efpecial  par  le  Senefchal , 6c  là  furent  morts 
6c  prins  plufieurs  Anglois , les  autres  fe  reti- 
rèrent en  grande  halle  , en  la  /tour  Grife , la- 
quelle elloit  moult  forte  6c  imprenable  (y), 
tant  qu’il  y eut  à manger  dedans , car  elle  elt 
haulte  6c  grofle  , féparée  hors  du  Chaflel  , 
bien  garnie  6c  environnée  de  fofles  pleins  d’eau. 

CHAPITRE  IV. 

De  la  prinfe  de  la  Ville  & Cité  de  Rouan , faulf 
le  Palais  & le  Chajlel. 

Ceux  de  la  ville  de  Rouan  (6)  doubtant  que  la 
ville  ne  fut  prinfe  d’aflault , 6c  pour  ce  pillée  6c 
defiruite  , 6c  auflï  pour  éviter  l’efiùfion  de  fang 
qui  pourroit  advenir , envoyèrent  l’Official  6c 
aultres  au  Pont-de-l’Arche  devers  le  Roy  de 
France , pour  avoir  de  lui  un  faulf-conduit  afin 
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que  aulcuns  des  plus  notables  gens  d’églife , 
nobles,  bourgeois,  marchands  8c  aultres  de  la 
Cité  pufïent  aller  devers  lui,  ou  fon  Confeil, 
à l’effet  de  faire  aulcun  bon  traiclé  & appoin- 
tement  ; il  leurs  feit  délivrer  le  fauf-conduit , 
& ils  vindrent,  c’ell  à favoir  pour  ceulx  de  la 
Cité,  i’Archevefque  du  lieu  , avec  plufieurs 
aultres , & pour  le  Duc  de  Sommerfet  Gou- 
verneur du  Roy  d’Angleterre,  plufieurs  Che- 
valiers & Efcuyers  au  Port  de-Saint-Ouen  à 
une  lieue  près  du  Pont-de  l’Arche  , auquel  port 
ils  trouvèrent  pour  le  Roy  de  France , le  Comte 
de  Dunois  , le  Chancelier  , le  Sénefchal  de 
Poitou,  Meffire  Guilleaume  Coufinot,  8c  plu- 
fieurs aultres.  L’Archevefque  8c  ceulx  de  la  Cité 
furent  d’accords  8c  contents  de  rendre  la  ville 
de  Rouan  , 8c  la  mettre  en  l’obéiiïance  du  Roy 
de  France,  à condition  que  ceulx  de  la  ville 
& Cité  qui  voudroient  demourer  , demoure- 
roient  eux  8c  leurs  biens , fans  rien  perdre  , 
8c  que  qui  s’en  voudroit  aller,  s’en  iroit  : ainfî 
partirent  les  Anglois  8c  François  , les  uns  pour 
aller  au  Pont-de-1’ Arche , les  aultres  à Rouan, 
mais  parce  qu’ils  y arrivèrent  tard  8c  de  nuit, 
ils  ne  peurent  faire  leur  refponfe  que  le  len- 
demain qui  fut  le  xviije.  jour  d’Ociobre,  lequel 
jour  ceulx  qui  avoient  été  vers  les  François, 
s’en  allèrent  en  la  maifon  de  la  ville  pour  re- 
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later  devant  le  peuple  Pappointement  & les 
paroles  qu’ils  avoient  eu  avec  les  gens  du  Roy 
de  France,  lefquelles  paroles  & appointement 
furent  trcs-agréables  à ceulx  de  la  ville , & dé- 
plaçant aux  Anglois;  quand  ils  apperçurent  la 
volonté  8c  défir  que  le  peuple  avoit  au  Roy 
de  France,  ils  partirent  mal  contens  de  l’Hoflel 
de  Ville,  &fe  meirent  en  armes  pour  fc  retraire 
au  Palais  , au  pont  fur  les  portaulx  , & au  Chaf- 
tel  de  la  ville.  Quand  ceulx  de  la  ville  cognurent 
leur  contenance  , ils  fe  meirent  pareillement 
en  armes,  8c  feirent  le  guet,  puis  envoyèrent 
cette  nuit  un  homme  au  Pont-de-PArche , au 
Roy  de  France,  lequel  y arriva  au  point  du 
jour,  pour  qu’il  vint  haftivement  les  fecourir, 
8c  qu’ils  le  mettroient  dans  la  ville,  le  dimanche 
au  matin  xix\  jour  d’Oétobre  ; ceulx  de  la 
ville  qui  elloient  en  armes  s’efmurent  contre 
les  Anglois  très-aprement , fi  bien  qu’ils  gai- 
gnirent  fur  eulx  les  murs  8c  portaulx  de  la 
ville , & les  chalTerent  tous  enfemble  au  Palais, 
pont  & Challelror  à cette  heure,  le  Comte 
de  Dunois,  8c  plufieurs  aultres  qui  près' de 
ladite  ville  ctoient  logiez,  montèrent  à cheval 
pour  fecourir  les  habitans  de  la  ville,  contre 
les  Anglois;  enfuite  partit  le  Roy,  du  Pont- 
de-PArche  , grandement  accompagné  de  gens 
d’armes  pour  aller  à Rouan,  & feit  charger  l’on 
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artillerie  , pour  faire  aiïaillir  Sainte- Catherine 
que  les  Anglois  tenoient.  Le  Comte  de  Dunois 
les  feit  rendre , voyant  la  ville  eflre  contre  eulx  ; 
& on  leur  bailla  un  héraultpour  les  conduire  vers 
le  Roy.  Comme  ils  paflToient  le  Pont-Saint- 
Ouen , le  Roy  leur  dit  qu’ils  ne  prinlTent  rien 
fans  payer , & ils  lui  refpondirent  qu’ils  n’a- 
voient  de  quoy;  lors  le  Roy  leur  feit  bailler 
cent  (7)  francs  ; puis  les  lailïa  aller , 8c  le  Roy 
fe  logea  à Sainte-Catherine.  Le  Comte  du  Du- 
nois 8c  les  aultres  gens  de  guerre  eftoient  à la 
porte  Martainville , auquel  lieu  vindrent  vers 
eulx , les  gens  d’églife , nobles , bourgeois  , mar- 
chands 8c  habitans  de  la  ville , qui  leur  appor- 
tèrent les  clefs  , en  difant  qu’il  plut  au  Seigneur 
de  Dunois,  bouter  dedans  la  Cité,  tel  8c  fi 
grand  nombre  de  gens  d’armes , qu’il  lui  plairoit: 
il  leur  refpondit  qu’il  feroit  leur  volunté ; après 
plufieurs  paroles  dites  entr’eulx  pour  le  bien 
de  la  ville,  y entra  le  premier,  Meflîre  Pierre 
de  Brézé  Sénefchal  de  Poitou,  avec  cent  lan- 
ces , (8)  8c  les  archiers  du  Comte  de  Dunois  ; 8c 
les ‘aultres  bataillons  s’en  allèrent  ce  foir  loger 
aulx  villages  d’alentour  de  la  ville , 8c  eftoit 
belle  chofe  de  voir  les  compagnies  des  Roys 
de  France  8c  de  Sicille,  8c  des  aultres  Seigneurs 
Chevaliers  8c  Efcuyers  ; ce  jour  mefme  au  foir 
rendirent  les  Anglois  le  pont  j on  le  bailla  en 
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garde  au  fieur  de  Harenville,  & le  lendemain 
furent  ouvertes  toutes  les  portes  de  la  ville 
& Cité  ; & y entra  tout  hommç  qui  le  voulut. 
Le  Duc  de  Sommerfet  qui  efloit  au  Palais  voyant 
la  puilTance  du  roy  de  France,  requift  qu’il 
parlât  au  Roy  , dont  le  Roy  fut  content  ; a- 
doncq  il  partit  du  Palais  accompagné  de  cer- 
tain nombre  de  fes  gens,  & des  héraults  du  Roy 
lefquels  l’accompagnerent  jufques  à Sainte-Ca- 
therine du  mont  de  Rouan,  ou  le  Roy  eftoit 
avec  fon  Confeil , le  Roy  de  Sicile,  le  Comte 
du  Maine  & aultres  Seigneurs  de  fon  fang.  Le 
Duc  demanda  que  lui , le  Seigneur  de  Tallebot, 
& aultres  Anglois  s’en  peuffent  aller  feurement. 
Le  Roy  de  France  refpondit  que  la  requefte 
n’efloit  point  raifonnable,  & qu’il  n’en  feroit 
rien,  car  ils  n’avoient  voulu  tenir  le  traidé, 
appointement  précédent;  & pour  ces  caufes  de- 
vant qu’il  parteit  du  Palais , qu’il  rendroit  Hon- 
fieur , Harfleur  & toutes  les  places  du  pays 
de  Caux  qui  eftoient  ès-mains  du  Roy  d’An- 
gleterre; fur  ces  paroles  le  Duc  s’en  retourna 
regardant  dans  les  mes  tout  le  peuple  portant 
la  croix  blanche , dont  il  n’étoit  pas  joyeulx, 
& il  fut  convoyé  par  les  Comtes  de  Clermont 
Si  d’Eu. 
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CHAPITRE  V. 

Comme  le  Roy  de  France  feit  mettre  le  fiég* 
devant  le  Palais  de  Rouan  , & comment  le 
Palais  lui  fut  rendu . 

•A  près  que  le  Duc  de  Sommerfet  fe  fut  retiré  , 
le  Roy  commanda  mettre  le  ficge  devant  le 
Palais,  lequel  y fut  mis  du  collé  de  vers  les 
champs  ou  le  Roy  envoya  grand  nombre  de 
gens  de  guerre,  & furent  aiïis  les  bônbardes 
& canons  au  devant  de  la  porte  du  Palais,  qui 
ouvre  fur  la  ville , & pareillement  de  celle  qui 
ouvre  fur  les  champs.  Quand  le  Duc  de  Som- 
merfet apperceut  ces  approches , il  fut  moult 
efbahy , voyant  qu’il  avoit  peu  de  vivres,  & 
beaucoup  de  gens;  confidérant  aufli  qu’il  ne  pou- 
voit  eftre  nullement  fecouru , il  requill  à par- 
Iamenter.  Pour  cette  raifon  furent  faides  trelves 
des  deux  côtés , lefquelles  furent  prolongées 
de  jour  à aultre  parl’efpace  de  xij  jours  pour  ce 
que  les  Anglois  ne  voulloient  confentirde  laifTer 
en  hollage  le  fieur  de  Tallebot.  Se  parlè- 
rent par  plufieurs  fois  le  Comte  de  Dunois , 
& ceulx  du  grand  Confeil  du  Roy  avecq  les 
Anglois  , à la  fin  furent  d’accords  enfem» 
ble  que  le  fieur  de  Sommerfet , fa  femme  , en- 
fans,  Sc  tous  les  autres  Anglois  du  Palais  & 
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Chaftel  s’en  iroient  où  bon  leur  fembleroit , 
en  leurs  pays  , leurs  corps  & leurs  biens  faufs  , 
réfervés  les  prifonniers  & grofle  artillerie  , 
qu’ils  paieroient  au  Roy  de  France  cinquante  mil 
efcus  d’or , & paieroient  en  outre  tout  ce  que 
ils  debvoient  loyalement  à ceulx  de  la  ville  , 
Bourgeois  & Marchands  ; que  le  Gouverneur 
rendroit  les  places  d’armes  de  Caudebec,  de 
Montiervillier  , de  Liflebonne , Tancarville  8c 
Honfleur,  8c  pour  feureté  de  ce  bailleroit  fon 
fcel  & lettres , 8c  demeureroit  enlioflage  le  fieur 
de  Tallebot , jufqu’à  ce  qu’icelles  places  fuf- 
fent  rendues,  8c  les  cinquante  mil  efcus  payés. 
Que  pour  les  deniers  dûs  à ceulx  de  la  ville  , 
demoureroient  en  hoftage  le  fils  du  Comte 
Dormont  d’Irlande  & le  fils  de  Thomas 
Gruel , Capitaine  de  Chierbourg , 8c  le  fils  du 
lire  de  Roz  ; 8c  ainfi  fut  fait , puis  furent  livrés 
les  hoftages  aulx  commis  du  Roy , 8c  puis  s’en 
allèrent  le  Duc  de  Sommerfet  8c  autres  An- 
glois  à Harfleur , 8c  delà  à Caen.  Le  Duc  com- 
milt  pour  faire  rendre  les  places,  Meffires  Tho- 
mas Hos  8c  le  fieur  Foucques  Etton  ; ceux-cy 
feirent  mettre  les  places  en  l’obciiïance  du  Roy 
de  JFrance , hormis  Honfleur,  dont  eftoit  Ca- 
pitaine un  nommé  Courfon , qui  ne  le  voulut 
rendre,  8c  pour  ce  demeura  le  fieur  de  Tal- 
lebot prifonnier  du  Roy  de  France. 
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CHAPITRE  VI. 

Comment  le  Roy  de  France  feu  fon  entrée  en 
la  Cité  de  Rouan  , & comme  il  y fut  repu. 

Après  ce  que  dit  eft  , en  moult  grande 
joie  & lieiïe  feit  le  Roy  de  France  fa  fefle  de 
Toufaints,  audit  lieu  de  Sainte-Catherine , près 
de  Rouan,  puis  parteit  le  lundi  en  fuivantxj'.  joue 
du  mois  de  Novembre,  veille  de  Saint  - Martin 
d’hyver , pour  entrer  en  la  ville  de  Rouan  , 
accompagné  du  Roi  de  Sicille , & autres  Sei- 
gneurs de  fon  fang , ( 9 ) en  moult  grands  & 
riches  habillements. 

CHAPITRE  VIL 

Comment  après  que  le  Roy  [tult  conquis  tout 
le  pays  de  Normandie  , il  envoya  Jes  Gens - 
d'armes  en  Guiennes , & des  Gens  de  guerre 
qu'il  laiffa  pour  garder  ledit  pays  de  Norman- 
die, puis  s'en  retourna  en  la  ville  de  Tours , 

Ainsy  comme  did  eft  ci-deffus,  fut  recon- 
quefté  par  le  Roy  de  France  Charles  vije.  de 
ce  nom , & par  les  François  le  Duché  de  Nor- 
mandie , 8c  toutes  les  villes  & Chafteaulx 

d’icelle 
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d’icelle  mifes  en  l’obéiftànce  du  Roy  de  France , 
en  un  an  5c  fix  mois , qui  peult  fembler  que 
ce  fut  grâce  divine;  car  on  a peu  veu,  ni  fceu 
que  fi  grand  pays  fut  fitoft  conquefté , lequel 
pays  contient  fix  grottes  journées  de  long , 5c 
quatre  journées  de  large , 5c  y a dedans  fix 
Evêchés , un  Archevefque  , 5c  cent  tant  villes 
que  forts  chafteaulx , fans  ceulx  qui  ont  efté 
abbattus  5c  deftruits , par  la  fortune  de  guerre  , 
laquelle  y avoit  duré  l’efpace  de  trente  ans  , 
durant  les  grandes  divifions  qui  avoient  efté  en 
France , 5c  fe  feit  icelle  conquefte  en  l’année 
des  grands  pardons  de  Rome  (io)- 

Quant  le  Roy  de  France  eut  ainfy  concquis 
toute  la  Normandie , il  ordonna  fix  cens  lan- 
ces ôc  les  Archiers  ; c’eft  à fçavoir  chacune 
lance  deux  Archiers,  5c  un  Cenflillier  pour 
garder  icelluy  pays,  5c  les  autres  Gens  de 
guerre  il  les  envoya  en  Guiennes;  puis  il 
partit  du  pays  de  Normandie  , 5c  arriva  au 
mois  de  Septembre  en  fuivant  en  fa  ville  de 
Tours  en  Touraine. 


Tome  IX. 
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CHAPITRE  VIH. 

Des  grâces  que  le  Roy  de  France  rendit  à 
noftre  Seigneur , & ordonna  a chacun  ati  en 
la  mémoire  de  la  viâoire  que  Dieu  lui  avoit 
énvoyé  , faire  procédions  générales  par  tout 
jfon  Royaulme  , qui  fe  feroient  le  xiiij  jour 
d’Aoujl,  & de  l'ordonnance  des  Gens  d'armes 
& de  leurs  habillements. 

Quant  le  Roy  fut  retourné  à Tours,  il 
rendit  grâce  à Dieu  de  fa  noble  conquefte  & 
viâoire , & par  deliberation  de  fon  Confeil  , 
il  commanda  de  célébrer  procédions  générales 
par  tout  fon  Royaulme  , le  xiiij*.  jour  d’Oc- 
tobre , en  fuivant  & delà  en  avant  par  cha- 
cun an  : de  ce  il  envoya  Lettres  patentes  aux 
Prélats  par  tout  fon  Royaulme  , requérant  de 
ce  faire;  par  ce  que  ci-defllis  elt  aflez  parlé 
des  aflemblées  des  gens  d’armes  que  les  Prin- 
ces , & Seigneurs  tenoient  & avoient , & com- 
ment l’un  avoit  deulx  cents  lances  , l’autre 
trois  cens , & ainfi  plus  ou  moins  ; il  eft  bon 
de  faire  entendre  ce  qu’on  appelloit  une  lance , 
& quelle  fuite  elle  avoit  ; il  eft  vrai  que  par 
l’Ordonnance  que  le  Roy  avoit  mis  en  fon 
Royaulme , laquelle  montoit  d’ordinaire  fans 
les  Seigneurs  , Princes  Seigneurs , fieffés  & 
arrier-fieffés  qui  doivent  fervir , il  avoit  dix 
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fept  cent  lances.  Cenlx  qui  eftoient  de  cette 
Ordonnance  de  xvijc.  lances  de  mois  en  mois  ; 
foie  que  le  Roy  eut  guerre  ou  non  , les 
gens  du  plat  pays , & des  bonnes  villes  les 
payoient  par  une  taille  que  icelui  Roy  avoit 
mis , laquelle  on  appelloit  la  taille  des  Gens 
d armes  , & avoit  chacun  homme  d’armes 
xv  francs  monnoie  royalle , pour  fes  trois 
chevaulx , affavoir , pour  lui , fon  Page  & un 
Ginfarmier  ou  Cenflillier,  & chacun  Archier  , 
pour  lui  & fon  cheval  fept  francs  & demy  lé 
mois  ; durant  la  conquefte  de  Normandie 
touts  les  Gens  d’armes  du  Roy  de  France  , 
& qui  eftoient  en  fon  fervice,  fut-ce  d’icelle 
Ordonnance  ou  non , furent  touts  paies  de  leurs 
gaiges  de  mois  en  mois , & n’y  avoit  fy  har- 
dy  qui  ofaft  prendre  durant  ladite  guerre  ou 
conquefte  de  Normandie  , prifonnier  , ny 
rençonner  cheval  ni  aultres  belles  quelle  qu’elle 
fut , vivre  en  aucun  lieu  fans  payer , fors  feule- 
ment fur  iceulx  Anglois,  &gens  tenant  ce  party. 
Ceulx-là  poulvoient-ils  bien  prendre  licitement  : 
touts  ceulx  pareillement  qui  gouvernoient  l’ar- 
tillerie eftoient  payés  de  jour  en  jour,  en  la- 
quelle y avoit  le  plus  grand  nombre  de  grol- 
fes  bonbardes , gros  canons  , ferpentines  , 
crapaulxdeaulx  , coulleuvrines , le  tout  bien 
garni  de  pouldre,  manteaulx  & aultres  cho- 
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fes  pour  approcher  & prendre  villes  & cha- 
taulx , & moult  grande  foifon  de  charois  pour 
les  mener , & des  manouvriers  pour  les  gou- 
verner; eftoient  comis  à l’artillerie  Medîre  Jehaa 
Bureau , & fon  frère  qui  en  faifoient  moult 
bien  le  debvoir , & à la  vérité  dire  durant  cette 
conquefte  de  Normandie  le  plus  de  villes 
& de  chafteaulx  euflent  été  prins  d’aflàult , & 
par  force  d’armes  ; mais  quand  les  places  ef- 
toient approchées , & prefles  à aflaillir , le 
Roy  de  France  Charles  en  avoit  pitic,  & voul-: 
loit  qu’on  les  print  par  compofition  , pour  obr 
vier  à Peffufion  de  fang  humain  & à la  def- 
truélion  du  pays  & des  peuples. 

CHAPITRE  IX. 

Comment  la  ville  de  Bordeaulx  fut  mife , & 
rendue  en  la  main  du  Roy  de  France , & de 
l'entrée  que  feirent  les  Gens  du  Roy  en  ladite 
ville  de  Bordeaulx . 

Après  (ii)  que  les  Commis  a faire  le  trai- 
tié  de  Bordeaulx,  eurent  befoingné  avec  ceulx 
dudit  lieu , ils  retournèrent  vers  le  Comte  de 
Dunois,  Lieutenant  général  du  Roy  de  France, 
le  Chancelier  de  France  & aultres  du  Confeil, 
& leur  monflrerent  l’appointement  tant  d’un 
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collé  que  d’autre  mis  par  efcript  dont  ils  fu- 
rent fort  joieulx , & fut  la  chofe  déclarée  l’ef- 
pacede  huit  jours;  après  le  Dimanche  à eulx 
oftroyé  par  ledit  Lieutenant,  auquel  jour  ne 
comparut  aulcuns  fecours,  & néanmoins  con- 
tre (12)  les  promelTes  faiétes  par  ceylx  de 
Bordeaulx , eux  confians  tousjours  d’avoir  fe- 
cours , requirent  jour  de  bataille , lequel  jour 
leur  fut  odroié  au  xiiije.  jour  de  Juin,  auquel 
jour  ils  furent  attendus  à la  bataille , jufques 
au  foleiî  couchant , & à cette  heure  ceulx  de 
Bordeaulx  voyant  avoir  faulte  de  fecours  , fei- 
rent  faire  cry  par  un  hérault , lequel  cryoit  fe- 
cours de  ceulx  d’Angleterre  pour  ceulx  de 
Bordeaulx , auquel  cry  ne  fut  aucunement  ré- 
pondu : parquoy  partirent  de  la  icelles  parties , 
& s’en  allèrent  loger  fans  aultres  chofes  faire  , 
pour  cette  heure , & le  lendemain , le  Chan- 
celier & le  Thréforier  de  France  avec  plufieurs 
aultres  retournèrent  par- devers  ceulx  de  Bor- 
deaulx , lefquels  appointèrent  que  le  mercredi 
en  fuivant , ils  feroient  touts  prefls  de  rendre 
la  ville , & bailler  les  clefs  des  chafteaulx  , 
havres , ports  & barrières  de  la  ville , 8c  faire 
les  ferments  d’eflre  bons  8c  loyaulx  fubjeâs 
du  Roy  de  France.  Fut  ordonné  le  Thréforier 
de  France,  pour  les  grandes  diligences  qu’il  avoit 
fait  à pourfieulte  du  Duché  de  Guyennes  , 
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Maire  de  la  Cité  de  Bordeaulx , & pareillement 
fut  auffi  ordonné  ConneflabJe  dudit  lieu  Joachim 
de  Rohault;  au  Mercredi  enfuivant,  qui  eftoit 
prrins  pour  rendre  la  ville  furent  préparés  les 
fieuiÿ  de  Bordeaulx  & ceulx  du  pays  pour 
plus  honorablement  recepvoir  le  Comte  de 
Dunois,  comme  Lieutenant  du  Roy  de  France  , 
& la  Seigneurie  eftant  avec  lui  : ce  jour  ils 
prindrent la pofleffion  de  ladite  Cité,  & entrè- 
rent les  premiers  par  ordonnance  d’icellui 
Lieutenant , Meffire  Thybault  de  Valpergue  , 
Baillyf  de  Lyon , & Meffire  Jehan  Bureau  , 
Thréforier  de  France , & Maire  d’icelle  ville , 
auxquels  furent  baillées  les  clefs  de  touts  les 
lieux  forts  eflants  en  cette  ville , & à l’entrée  ne 
furent  point  les  Archiers,  à la  requefte  de  ceulx 
de  Bordeaulx , mais  furent  envoyés  loger  au- 
tour de  Lybourne  ; icelle  entrée  de  Bordeaulx 
commença  à foleil  levant  ; là  elloient  les  fieurs 
de  Lefparre , de  Montferrant,  & plufieurs  au- 
tres nobles  & notables  fieurs  du  pays  ; tous 
les  Gens  d’Eglife  efloient  reveftus  de  cappes, 
l’Archevefque  print  un  mi  (Tel , & feit  jurer  & 
promettre  au  Lieutenant  & aulx  aultres , que 
le  Roy  les  maintiendroit  en  leurs  franchifes  5c 
privilèges  anciens  ; & pareillement  le  Lieute- 
nant feit  jurer  l’Archevefque , le  fieur  de  Lef- 
parre , & les  aultres  qu’ils  feroient  à toujours 
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bons  & loyaulx  fubjeds  du  Roy  de  France, 
ce  qu’ils  accordèrent  touts  d’une  voix  les  mains 
tendues  en  hault.  Du  ferment  fut  exempté  le 
Captai  de  Buch  qui  pour  lors  elloit  Che- 
valier de  la  Jartière  de  l’Ordre  du  Roy  d’An-  ' 
gleterre.  Après  le  ferment  faid  & la  melTe 
chantée,  chacun  fe  retira  en  fon  hoftel  pour 
difner , mais  ne  demoura  guère  après  diner  , 
qu’il  ne  fut  grand  rameur  en  la  ville  , par  un 
des  Gens  du  Roy,  lequel  après  le  cry  faid 
folemnellement  à fon  de  trompe  que  nul  ne 
prinft  fur  fon  hofte,  ni  ailleurs  aulcune  chofe, 
fans  payer  , ce  tranfgreiïa  du  commende- 
mentj  il  qui  fut  prins  par  les  Gens  du  Roi 
& comdampné  à eftre  pendu , comme  il  le  fut  *, 
laquelle  chofe  plut  moult  à ceulx  de  Bordeaulx  / 
& du  pays;  au  furplus  le  Lieutenant  du  Roy 
feit  faire  un  gibet  tout  neuf  pour  pendre  cinc^ 
compagnons  de  l’oft  du  Lieutenant , lefquels  en 
faveur  de  Guilleaume  de  Flany  avoient  navré 
à mort  Meffire  Pierre  de  Louvain  Chevalier , 
au  fervice  du  Roy , & l’avoient  efpié  par  pla- 
ceurs journées  pour  le  tuer,  & difoit-oij 
que  ce  faifoient  faire  Meflires  Charles , Hec- 
tor & Raoul  de  Flany  Chevaliers  & freres 
dudit  Guillaume  de  Flany  Capitaine  de  com- 
pagnie, lequel  Guillaume  certains  temps  au- 
paravant avoit  efté  meurdry  per  fon  barbier  qui 
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lui  avoit  coppé  la  gorge  à la  requefle  de  Iax 
femme  dudit  Meffire  Guillaume  , & après 
qu’il  lui  eut  coppé  la  gorge  en  une  place  entre 
Noyon  & Compiegne  où  il  fe  tenoit  commu* 
nement , icelle  Dame  print  un  couffin , & lui 
meit  fur  le  vifaige  & l’étouffa  : affez-tôt  après 
icelluy  Meffire  Pierre  de  Louvain  vint  au 
chafteau  , & emmena  la  femme  de  Guillaume , 
laquelle  tôt  après  il  efpoufa.  Icelui  Guillaume 
en  fon  temps  avoit  eflé  tousjours  tenant  la  partie 
du  Roy  , vaillant  homme  de  guerre , mais 
le  plus  thirant  & faifant  plus  de  thirannies  & 
horribles  crifmes  qu’on  peut  faire  , comme 
prendre  filles  malgré  touts  ceulx  qui  en  vou- 
loient  parler , les  violer , faire  morir  gens  fans 
pitié,  & les  rouer;  entre  les  aultres  il  avoit 
fait  mourir  le  pere  de  fa  femme , 8c  combien 
qu’il  fut  vieulx  & de  lx  ans , fort  gros , & fa  femme 
belle  & jeufne  de  xx  à xxiiij  ans , fy  avoit-il  tous-  > 
jours  des  aultres  neufves  filles  qu’il  maintenoit 
en  adultère,  & avec  ce  menaçoit  fouvent  fa 
femme , qui  paraventure  fut  caufe  de  fa  mort  ; 
touteffois  à caufe  que  fa  mort  fut  villaine  & 
deshonnefle , il  en  defplaifoit  à fes  freres , & 
pourchalîoient  ce  qu’ils  pouvoient  par  juftice 
que  fa  femme  fut  arfe  (a)  : mais  oncques  n’en 
peulrent  avoir  raifon  à leur  volunté , ils  avoient 

<a)  Brûlée. 
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elle  fix  freres  , dont  trois  avoient  toujours  tenu 
la  partie  du  Roy , & les  aultres  trois  la  partie  du 
Duc  de  Bourgogne.  Ceulx  qui  tindrent  la  partie 
du  Roy , furent  le  dit  Guillaume,  Meflïre  Charles 
Chevalier , & un  aultre  qui  mourut  au  fiege  de 
Compiegne  d’un  traid  eflant  à une  feneftre; 
toute-fois  iceulx  cinq  compagnons  furent  pen- 
dus , & ainfi  fut  par  iceluy  Lieutenant  fait  jus- 
tice , dont  ceulx  de  ladite  ville  & Cité  furent  fort 
joyeulx.  Car  du  tems  qu’ils  eftoient  es  mains 
des  Anglois , il  n’y  avoit  que  voies  de  faids. 
En  icelle  ville  de  Bordeaulx  féjourna  icelluy 
Lieutenant  par  l’efpace  de  dix  jours  ou  envi- 
ron pour  y mettre  police  & gouvernement,  & 
tellement  que  les  gens  de  guerre  s’y  gouver- 
noient  gratieufement , & que  pendant  ce  temps, 
nulle  extorfion  ne  fut  faide  à aulcuns  de  la 
ville  : par  la  manière  deflufdite , fut  conquife 
la  Duché  de  Guyennes  excepté  la  ville  de 
Bayonne  , à laquelle  conquefte  faire  fe  portè- 
rent vaillament  touts  les  fleurs  deffus  nommés , 
8c  tous  ceulx  qui  furent  en  leur  armée  , laquelle 
armée  fut  eflimée  à vingt  mille  combatans.  Le 
Comte  de  Clermont  demoura  Capitaine  de  la- 
dite ville  de  Bordeaulx  , & fon  Lieutenant 
Olivier  de  Coetivy , qui  avoit  la  charge  des 
Gens  d’armes , fon  frere  Prégent  de  Coetivy , 
fut  en  fon  temps  Admirai  de  France, 
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CHAPITRE  X. 

Comment  le  Siégé  fut  mis  devant  la  Cité  de 
Bayonne  , & des  Seigneurs  qui  y vindrent  , 
des  faillies  & ajfaults  qui  y furent  faits. 

Après  la  reddition  de  la  ville  de  Bordeaulx 
les  Comtes  de  Foix  & de  Dunois,  le  vje.  jour 
du  mois  d’Aouft  meirent  le  liège  devant  la  Cité 
de  Bayonne  ; la  fe  feit  plufieurs  Chevaliers , 
entre  aultres  le  fils  du  grand  Maître  d’Hoftel 
du  Roy,  le  fieur  de  Teflàcq  frere  du  fleur  de 
Nouailles , Bertrand  d’Efpagne  , Sénefchal  de 
Foix,  Rogier  d’Efpagne,  le  fieur  de  Venacq 
& plufieurs  aultres  jufques  au  nombre  de  xv. 

Quand  ceulx  de  Bayonne  virent  les  grands  ap- 
prochements  pour  tirer  contre  la  muraille , & 
fy  n’efloient  point  encores  venues  les  groiïes 
bonbardes  le  xxvj*.  jour  dudit  mois  d’Aouft, 
ils  commencèrent  à parlamenter  aulx  Comtes 
de  Foix  & de  Dunois  , & gens  du  Confeil 
du  Roy  de  France,  lefquels  après  plufieurs  cho- 
fes , traiderent  en  la  manière  qui  s’enfuit.  Ceulx 
de  la  ville  de  Bayonne  promirent  fe  rendre 
en  la  main  du  Roy , & de  livrer  Dom  Jehan 
de  Beaumont  le  Capitaine,  frere  du  Conneftable 
de  Navarre  de  l’Ordre  de  Saint-Jehan  de  Jher 
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rufalem  , lequel  demoureroit  prifonnier  à la 
volunté  du  Roy,  & touts  les  gens  de  guerre  es- 
tants en  icelle  ville,  demoureroient  pareillement 
touts  prifonniers ; ceulx  de  la  ville,  ils  promirent 
de  payer  xl  mil  écus,  & ce  jour  entra  dedans 
la  ville  à heure  de  deulx  heures  avecq  l’Ar- 
chevefque  d’icelle  ville , pour  en  prendre  pof- 
fellïon,  le  fieur  de  la  Befiieres,  & la  furent  portées 
les  bannières  du  Roy  au  hault  de  latourd’icelluy 
chafteau  par  les  héraulx  du  Roy , chacun  d’eulx 
criant  Monjoie . 

Le  Samedy  2ie.  jour  dudit  mois  d’Aouft 
audit  an  Ij  entrèrent  les  gens  du  Roy  en  la  ville 
de  Bayonne,  & premièrement  entra  le  Comte 
de  Foix,  avecq  lui  le  Maître  d’Hoflel  du  Roy 
le  fieur  de  Lautrecht  frere  dudit  Comte , le 
fieur  de  Nouailles,  le  fieur  de  Labeffieres  & plu- 
fieurs  aultres,  & avoient  avecq  eulx  mil  archiers 
que  gouvernoit  Lefpinace  -,  & après  vindrent 
deulx  héraulx  du  Roy,  & aultres  portans  leur 
cotte  d’arme , & aprçs  Meffire  Bertrand  d’Ef- 
pagne,  Senefchal  de  Foix , armé  tout  aublancq, 
qui  portoit  la  bannière  du  Roy  monté  fur  un 
courfier  moult  richement  habillé,  & efloit  auprès 
de  lui  fon  Senefchal  de  Bierne , auffi  bien  monté 
& richement  habillé  , & avoit  fon  cheval  un 
chaufrant  garny  d’or  & de  pierres  précieufes , 
prifé  à xv  mil  écus,  & grand  nombre  de 
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gens  après  lui , & fans  intervalle  venoient  fix 
cens  lances  à jpied , & de  l’aultre  part  entra 
le  Comte  de  Dunois,  qui  avoit  devant  luy  xijc. 
archiers  8c  deulx  des  héraulx  du  Roy  , & aultres 
portans  diverfes  armes , après  venoit  Mefiire 
Jeuvet  de  Saveufes  monté  fur  un  courfier  , 
portant  l’une  des  bannières  du  Roy , 8c  à cette 
entrée  feit  le  Cojrite  de  Dunois  Chevaliers  ledit 
Jeuvet,  le  fieur  de  Montguyon,  Jehan  de  Mont- 
morency , le  Seigneur  de  la  Bouffey.  Après 
ladite  bannière  entra  le  fieur  de  Loheacq  Ma- 
refchal  de  France,  le  fieur  Dorval  8c  plufieurs 
aultres  grands  Seigneurs , 8c  derrière  eulx  vjc. 
lances  ; ainfi  allèrent  jufques  à la  porte  de  la 
grande  églife  , ou  eftoit  l’Evefque  en  habit  pon- 
tifical , Chanoines  8c  aultres  gens  d’églife  re- 
vefius  de  cappes , 8c  les  attendoient  avecq  les 
relicques,  & là  defcendirent  les  fieurs  à pied, 
8c  allèrent  faire  leur  dévotion  dedans  l’églife  , 
puis  s’en  allèrent  en  leurs  logis , 8c  envoya  le 
Comte  de  Foix  la  couverture  de  fon  cheval , 
qui  efloit  de  drap  d’or,  8c  pnfée  à iiijc.  écus 
d’or  devant  noflre  Dame  de  Bayonne  pour  faire 
des  cappes.  Le  lendemain  les  fieurs  allèrent 
oyr  la  mefle  en  l’églife , 8c  après  la  méfié  prin- 
drent  le  ferment  de  ceulx  de  la  ville,  en  la 
préfence  du  fieur d’AUebrecht,  qui  y eftoit  venu 
le  famedi  devant,  & en  icelle  ville  furent  commis 
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Maires  Mefilre  Jehan  le  Bourfier  Général  de 
France,  & Medire  Martin  Gratien,Iefquels  de- 
mourerent  pour  Igouverner  la  ville,  & le  lundi 
prochain  les  deiïufdits  fleurs  avecq  leurs  gens  s’en 
allèrent  ès-pays  à eulx  affignés  pour  vivre  ; & 
tantôt  après  les  Barons,  Chevaliers,  Nobles, 
bourgeois  8c  gens  de  tous  eftats  des  pays 
de  Bourdelois , de  Baconnois  8c  ceulx  des  pays 
des  environs  allèrent  à Tallebourg  de  vers  le 
Roy  de  France  pour  confirmer  les  articles  & 
appointements  pâlies  par  eulx , 8c  faire  au  Roy 
les  hommaiges  de  leurs  Seigneuries , après  les- 
quelles chofes  faides  au  Roy , le  Roy  quitta 
à ceux  de  Bayonne  vingt  mil  efcus  de  quarante 
mil  qu’ils  dévoient  payer  ; fufi  réduite  en  la 
main  du  Roy  de  France,  toute  la  Duché  de 
Guyenn^Sc  de  Normandie,  8c  generalement 
tout  le  Royaulme  de  France,  excepté  la  ville 
de  Calais  que  les  Anglois  tenoient  encores. 

Fin  du  Livre  premier , 
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LIVRE  SECOND. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  & pour  quelle  caufe  Philippes  , Dvc 
de  Bourgongne  , de  Brabant  , de  Lothiers  , 
de  Lembourg  & de  Luxembourg  , Comté 
de  Flandres  , requijl  aux  quatre  membres 
de  Flandres  certaine  imposition,  fur  le  fel  , 
qui  fut  la  caufe  pourquoy  la  guene  Jeurdit  . 
d'yceluy  Duc  tontre  les  Ganthoiiw 

En  mil  quatre  cent  cinquante  & uilg  Philippe* 
Duc  de  Bourgongne  , de  Brabant , à l’age  de 
cinquante  quatre  ans  ou  environ  , aflèmbla  les 
quatre  membres  de  Flandres.  Pour  donner  à 
entendre  ce  que  c’eft  que  les  quatre  membres 
de  Flandres , vray  eft  qu’en  la  Comté  de  Flan- 
dres il  y a plufiedrs  grofles  villes  & villages, 
avec  plulieurs  villes  fermées  qui  ne  font  point 
fy  grandes  comme  Bruges  ou  Gand  , & ell 
cette  Comté  diyifée  en  quatre  membres , def- 
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quels  le  premier  eft  la  ville  de  Gand , qui  efl  l’une 
des  plus  fortes  & grofles  villes,  fort  peuplée, 
s’y  comprend  tout  le  pays  de  Wall  qui  ell  un 
fertile  pays  : le  fécond  membre  ell  Bruges  , 
avec  laquelle  ville  fe  comprend  celle  de  Nieu- 
port  fur  la  mer,  & aultres  gros  villages.  Le 
tiers  membre  efl  la  ville  d’Ypre,  avec  laquelle 
fe  comprend  la  ville  de  Bergue , Dunckerque 
& aultres  grofles  terres  & villages  : le  quatrième 
membre  efl  la  ville  de  Courtray , avec  laquelle  fe 
comprend  la  ville  d’Audemarde,  la  ville  de  Ter- 
remonde  & aultres  gros  villages  & villes , com- 
me la  ville  & Comté  d’Aloft,  le  pays  de  quatre 
métiers , & autres  places  : icelluy  pays  de  Flan- 
dres efl  moult  fort  beau  pays , & s’y  vit , 8c 
gouverné  en  partie  avecq  le  meflier  de  drap- 
perie , de  marchandife  de  fel , tant  en  harencgs, 
mollues  drogues  & poiflons  de  mer  , qu’ils 
falent  & dont  ils  pourvoient  le  pays  d’aul- 
tour  d’eulx  ; après  que  le  Duc  Philippes  Comte 
de  Flandres  eult  alîemblé  iceulx  membres , il 
leur  requift,  que  pour  fupporter  fes  affaires 
8c  les  frais  qu’inceflament  lui  convenoit  faire 
en  pluGeurs  maniérés , ils  lui  vouliffent  oétroyer 
que  fur  chacun  fac  de  fel  qu’on  vendroit  en 
la  Comté  de  Flandres , il  put  prendre  à fon 
profit  advenir  xxiiij  gros  monnoie  de  Flandres 
lors  courante,  Iefquels  xxiiij  gros  valloient 
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toute  la  ville,  & tout  le  pays  à eulx  fubjed, 
fie  voullurent  accorder  au  Duc  leur  Seigneur 
icelle  requefte,  ny  que  ladite  impofition  fut 
mife  fur  le  fel , ains  fut  du  tout , contredid , 
& répondirent  au  Duc  leur  dit  Seigneur  qu’ils 
avoient  convenu  enflTamble  & conclud  entre 
eulx , que  jufques  à la  mort  du  dernier  homme 
de  la  ville  de  Gand , & du  pays  à eulx  fubjed, 
ils  n’accorderoient  ny  fouffriroient  ladite  im- 
poGtion,  eftre  mife  fus;  ouie  laquelle  refponfe 
par  les  aultres  trois  membres  de  Flandres,  ils 
Conclurent  entre  eulx  qu’ils  feroient  remontrer 
au  Duc  que  touchant  ladite  impofition  , ils  s’y 
gouverneroient  ainfy  & pareillement  que  ceulx 
de  Gand , & non  aultrement , 8c  cette  refponfe 
ils  firent  au  Duc  Philippes  après  lefquelles  ref- 
ponfes  il  leur  donna  congié , ne  requift  plus 
ladite  impofition  fur  le  fel  ; mais  ceulx  de  Gand 
depuis  qu’ils  eurent  refufé  ladite  impofition  , 
s’appercurent  bien , que  quand  ils  avoient  af- 
faire au  Duc,  ou  à fon  Confeil , ils  n’avoient 
point  fi  bon  accès  comme  ils  avoient  accouf- 
tumé  d’avoir;  parquoy  ils  commencèrent  à mur- 
murer contre  leur  Seigneur. 


Tome  IX. 
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CHAPITRE  II. 

Comment  les  trefves  furent  publiées  , & com- 
ment les  Ganthois  feirent  pendre  le  varlel 
d'ung  hérault , que  les  Ambaffadeurs  du  Roy 
avoient  envoyé  à Gand  publier  lefdites  tref- 
ves (*). 


T o u T e s les  chofes  deflTus  diètes  & faiétes 
le  Duc  feit  publier  les  trefves  par  fes  pays; 
pareillement  les  ambafladeurs  du  Roy  envoyè- 
rent ung  hérault  à Gand  , pour  publier  les 
trefves , lequel  hérault  fy  toft  qu’il  fut  defcendu , 
ainfy  que  fon  varlet  menoit  fes  chevaulx 
boire  , fut  prins  d’aulcuns  Ganthois  , lequel 

( * ) Cela  donna  lieu  à cette  guerre  qui  éclata  entre  les 
Gantois  & Philippe  le  Bon.  Comme  le  récit  qu’en  fait 
du  Clercq  efl  conforme  à celui  d’Olivier  (<z)  de  la  Marche , 
nous  avons  cru  devoir  nous  abllenir  de  répéter  les  mêmes 
détails.  Nous  obfèrverons  feulement  qu’Olivier  de  la 
Marche  affaifonne  fouvent  fa  narration  de  réflexions  amè- 
res fur  l’indocilité  républiquaine  des  Gantois  : ton  an- 
notateur lui  fait  de  graves  reproches  à cet  égard  , & 
l’accufe  de  partialité.  Mais  rien  ne  prouve  mieux  la  véra- 
cité d’Olivier  de  la  Marche , que  fa  conformité  avec  du 
Clercq.  Un  autre  témoignage  vient  encore  à leur  appui  ; 

(a)  Voyt\  le  Tom.  VÏ1I.  de  1a  Collection  de  ce»  Mémoirej, 
chap.  Z},  page  z8i  & fuiv. 
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Varlet  portant  devant  & derrière  de  fon  Jac- 
que  l’enfeigne  dü  Duc,  qui  efloit  une  Croix 
de  Saint-André  blanche  & eftoit  l’enfeigne  de 
tous  fes  gens , & fut  ledit  varlet  preftement  par 
aulcuns  Ganthois  pendu  & eftranglé  en  defpit 
du  Duc  de  Bourgongne  leur  Seigneur , 8c  difoit- 
on  que  ce  avoient  fait  les  parens  d’un  Couf- 
tellier  qui  avoit  été  pendu,  lequel  Couftelliec 
devoit  eftre  Comte  de  Flandre,  touttefois  ils 

c’eft  celui  de  Matthieu  de  Coucy,  dans  fon  Hifloire  de 
Charles  VII,  page  618  & fiiiv. 

Nous  avons  cru  cependant  qu’il  étoit  intéreflant  de  con- 
ferver  quatre  chapitres  de  ce  deuxième  Livre  des  Mémoires 
de  du  Clercq , parce  qu’on  y trouve  des  développemens 
qui  manquent  au  récit  d’Olivier  de  la  Marche  , & quel- 
ques faits  qu’il  a omis.  La  Marche , après  avoir  raconté 
dans  le  chap.  1 6 de  (es  Mémoires  (a)  , les  efforts  que  firent 
les  AmbafTadeuts  de  Charles  VII  pour  négocier  un 
traité  de  paix  entre  les  Gantois  & le  Duc  de  Bour- 
gogne , nous  apprend  que  par  leurs  foins  une  trêve 
fut  confentie  : il  ajoute  que  les  Gantois  pendirent  le 
Valet  du  hérault  qui  leur  porta  l’afte  de  cette  trêve.  L’an- 
notateur d’Olivier  de  la  Marche  révoque  ce  fait  en  doute  ; 
& nous-mêmes  dans  notre  obfèrvation  (é) , N°.  i3  , nous 
avons  embraffé  cette  opinion.  Mais  nous  ne  devons  pas 
diflimuler  que  le  récit  de  du  Clercq  s’accorde  avec  ce- 
lui d’Olivier  de  la  Marche. 

(a)  Tome  VIII.  de  la  Collection. 

(b)  Voyn  le*  obfcrvations  qui  fuirent  les  Mémoires  d'Olivier 
de  la  Marche. 
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ne  feirent  nul  mal  au  hérault , ainfi  s’en  retourna 
fain  & fauf  (*). 

Ainfy  comme  je  vous  ay  dit  fut  la  fentence 
rendue  par  Iefdits  AmbalTadeurs  du  .Roy  en 
la  ville  de  Lille,  après  laquelle  fentence  les 
deulx  héraultx  & truchement  que  les  Ganthcds 
avoient  laifTe  à Lille  s’en  allèrent,  & rappor- 
tèrent par  efcript  aulx  Ganthois  la  fentence 
rendue  par  Iefdits  AmbalTadeurs , laquelle  fen- 
tence fut  leue  publiquement  devant  la  com- 
munaulté  dont  il  y eut  grand  murmure  entre 
culx;  car  les  uns  eftoient  contens  d’entretenir 
le  traidié,  mais  la  plus  grande  partie  n’en  vou- 
loient  rien  faire,  & furent  bien  dix  jours  fans 
reîpondre  s’ils  tiendroient  ledit  traidié  ou  non, 
durant  lequel  temps  aulcuns  compagnons  de 
la  ville  de  Gand  s’affamblerent  & prindrent  le 
nom  des  compagnons  de  la  ver  de  tente , & fut 
Capitaine  de  cette  compagnie  ung  quy  s’ap- 
pelloit  le  Baflard  du  Blancqueftrain , 6c  après 
ce  qu’ils  fe  fulTent  alTemblés  bien  armés  , & 

(*)  Le  deuxième  article  concerne  le  mépris  que  les 
Gantois  affichèrent  pour  le  traité  dont  les  AmbalTadeurs 
de  France  avoient  réglé  les  conventions. 

Ecoutons  du  Clercq  : là  narration  éclaircit  fur  ce  point 
le  récit  d’Olivier  de  la  Marche , page  3 5 j de  fes  Mé- 
moires  
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à ballons  allèrent  la  nuit  vers  Hulft , un  gros 
village  au  pays  de  Waft  , & pour  abufer  & 
furprendre  ceulx  quy  eftoient  audit  Hulft,  Ief- 
quels  s’eftoient  rendus  au  Duc  de  Bourgongne, 
ils  feirent  allumer  près  de  la  ville  des  torfins  & 
fallots , afin  que  ceulx  de  Hulft  cuidaiïent  qu’ils 
vinfïçnt  par  ce  cofté  la  , & quand  ceulx  de 
Hulft  veirent  lefdits  torfins  & lumières , cuidans 
eulx  deftendre  contre  les  Ganthois  qui  venoient 
de  ce  cofté  là  les  aflaillir , & comme  ils  s’ef- 
toient tous  tirez  de  ce  collé,  ceulx  de  la  verde 
tente  entrèrent  audit  Hulft  par  un  aultre  endroit, 
& en  meirent  plufieurs  à l’efpée  ; ceulx  qui 
peurent  elchaper  fe  faulverent  au  mieulx  qu’ils 
peurent  ; après  c^  lefdits  Ganthois  pillèrent 
la  ville  & l’ardirent  toutte , puis  fe  retirèrent 
dedans  Gand  j de  tout  ce  ne  fçavoient  rien  • 
les  Ambaftadeurs , lefquels  eftoient  encoirres 
à Lille , & attendoient  larefponfe  des  Ganthois, 
pour  laquelle  chofe  ils  envoyèrent  ung  hérault 
à Gand , pour  fçavoir  s’ils  tiendroient  leur  ap- 
pointement  ou  non  ; lequel  hérault  fy  toft  qu’il 
fui!  arrivé  en  la  ville  de  Gand , 8c  defcendu 
en  une  hoftellerie , pria  fon  hofte  de  lui  dire 
à qui  bailler  les  lettres  qu’il  apportoit  de  la 
part  des  Ambaftadeurs , lequel  hofte  fytot  qu’il 
entendit  cela  , eut  pitié  de  luy , 8c  lui  ref- 
pondit  que  mal  eftoit  arrivé,  & qu’il  fe  gardât 

Ce  iij 
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bien  de  dire  qu’il  eftoit  venu  pour  cette  caufe  ; 
car  s’il  le  difoit  fa  vie  eftoit  finie  ; quand  le  hérault 
ouit  cecy  , pria  humblement  qu’il  le  garantift 
de  mort  s’il  pouvoit.  L’hofle  luy  dit  qu’il  fe 
tint  coy,  en  fon  hoftel,  & que  le  lendemain 
luy  fçauroic  adiré,  fy  on  le  vouldroit  entendre, 
ou  non.  Quand  ce  vint  le  lendemain  l’hofte 
lui  dit  que  s’il  eftoit  connu  il  eftoit  mort  ; mais 
s’il  vouloit  qu’il  luy  aideroit  à fauver  fa  vie. 

5 y lui  confeilla  qu’il  retournai!  fa  robbe  & le 
feit  monter  à cheval , il  lui  bailla  fon  varlet  en  luy 
recommandant  que  fy  on  l’interrogeoit , qu’il 
dit  qu’il  eftoit  un  marchand  de  France,  reve- 
nant d’Anvers.  Ledit  hérault  crut  fon  hofte,  & 
dès  qu’il  fut  venu  à la  porte,  on  lui  demanda 
d’où  il  eftoit , & il  refponflit  comme  fon  hofte 
lui  avoit  appris , lors  on  luy  ouvrit  la  porte , 

6 ceulx  qui  la  gardoient  luy  demandèrent  le 
vin  ; en  attendant  qu’on  ouvrit  la  porte  il  metoit 
fa  main  à fatbourfe,  à peine  fut  elle  ouverte, 
que  le  hérault  férit  fon  cheval  des  efperons 
& pafla  oultre  fans  donner  ou  payer  vin  ne 
fauce  , & n’arreta  jufques  a ce  qu’il  vint  à 
Lille,  & ainfy  efchappa,  & îzpporta  aulx  Am~ 
bafladçurs  comment  il  avoit  été  en  grand  péril. 
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Comment  le  Duc  retourna  à Courtray  , & corn. 

ment  fon  peuple  cfloit  travaillé  pour  avoir  & 

lever  l'argent  ( *). 

Après  que  le  château  de  Poucques  fut  def- 
rnoli , le  Duc  retourna  à Courtray  , & y fé- 
journa  xij  jours,  durant  lefquels  douze  jours 
tous  fes  gens  d’armes  tindrent  les  champs  K 
mangeant  & pillant  le  plat  pays , lequel  eftoit 
& obéifloit  au  Duc , & mefme  les  villages  de 
plufieurs  nobles  qui  l’accompagnoient , 8c  di- 
foit-on  que  le  Duc  en  attendant  argent , laiflbit 
fes  gens  manger  tout  le  plat  pays  j parce  qu’ils 
n’eüoient  point  payés , & avecq  ce  le  Duc  en 
plufieurs  bonnes  villes  commença  à faire  conf* 
traindre  les  nobles , marchands  & bourgeois 
des  lieux,  lefquels  ne  le  fervoient  point t de 
lui  prefter  certaine  fomme  de  deniers  chacun 
félon  fon  eflat;  nonobflant  que  pour  ce  ne  laif- 
foient  point  à eftre  levez  par  lefdites  bonnes 
villes  plufieurs  maltoftes  & fubfides , defquelles 
chofes  les  riches  hommes , avecq  le  peuple 
commençoient  à murmurer , & n’eftoit  point 
le  peuple  fy  mal  content  de  payer  lefdits  de- 

(*)  Le  th>ificme  chapitre  de  du  Clercq,  que  nous 
avons  cru  devoir  imprimer,  renferme  des  particularités 
que  nos  Hifloriens  ne  nous  ont  point  conté rvées. 

Ce  iv 
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niers , car  il  appercepvoit  bien  que  le  Duc 
en  avoit  affaire , mais  il  fe  courroucoit  deçe 
qu’on  difoit  qu'au  prouffit  du  Duc,  ny  à fa 
cognoifTance,  ne  venoit  point  tout  l’argent  qu’on' 
exigeoit  , non  pas  même  la  moitié  , aulcuns 
recepveurs  & aultres  ne  fçay  quels  officiers  affa- 
mez qui  cfloient  autour  du  Duc  engloutiffoient 
tout  ; defquellqs  chQfes  je  ne  certiffie  rien  , 
finon  que  la  renommée  du  peuple  efloit  telle  , 
& rn’en  rapporte  en  ce  quy  en  eft. 

CHAPITRE  IV. 

Comment  la  ville  de  Bordeaulx  & tout  le  pays: 
de  Bordelais  furent  rendis  en  la  main  des 
Anglois. 

L’AN  mil  quatre  cent  cinquante  8c  deulx,  le 
Heur  de  l’Efparre , aulcuns  bourgeois  & aultres 
habitans  de  la  ville  de  Bordeaux,  par  le  corn 
feil  des  fieurs  de  Montferrand , de  Rofand,  de 
Danfac  & de  Anglades,  trouvèrent  moyen  d’aller 
çn  Angleterre , 8c  eulx  arrivés  audit  pays  , foubs 
coulleur  qu’ils  difoient  que  depuis  qu’ils  s’ef- 
toient  mis  en  l’obéiflance  du  Roy  de  France 
ils  eiloient  travaillés  d’aydes , fubfides  , tailles  , 
gabelles  8c  maltoftes  , que  bonnement  ils  ne 
pouvoient  plus  fouffrir , ils  traitèrent  & fe  re- 
mirent  en  l’obéiflànçe  du  Roy  d’Angleterre. 
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Le  Roy  d’Angleterre  fit  aflembler  Ton  Confeil , 
& y furent  convoqués  touts  les  Capitaines  & 
Seigneurs  du  pays , là  fut  conclud  d'envoyer 
le  ficur  de  Tallebot  au  mois  d’Oétobre  dans 
le  pays  de  Bordelois  ; après  ce  faiét  le  fieur 
de  Lefparre  & fes  complices  s’en  revindrent, 
& le  mois  d’O&obre  enfuivant  , le  fieur  de 
Tallebot  partit  d’Angleterre  le  xviijc.  jour  dudit 
mois  accompagné  de  quatre  à cinq  mil  com- 
batans  , ils  prindrent  deulx  places  petites  pour 
loger  partie  de  leurs  gens;  Tallebot  commença 
à faire  courre  ledit  pays , pour  le  mettre  en 
fubjeélion,  ce  qui  n’efioit  pas  difficille  à faire, 
car  il  n’y  a voit  nulle  réfifiance,  vu  que  l’armée 
du  Roy  eftoit  retraite,  & n’y  avoit  demouré 
qu’une  foible  garnifon.  La  venue  de  Tallebot 
femée  par  ceulx  de  Bordeaulx , ils  parlamen- 
terent  les  uns  avec  les  aultres  pour  fe  remettre 
en  la  fubjeâion  des  Anglois  ; voullurent  aulcuns 
que  les  François  eitans  en  garnifon  dedans  la 
ville  , dont  efioit  Capitaine  pour  le  Roy  le 
fieur  de  Coeteivy  Sénefchal  de  Guyennes , & 
le  fieur  du  Puy-du-Fou,  s’en  allalfent  leurs 
corps  & biens  faufs  ; d’aultres  allèrent  ouvrir 
une  porte  d’icelle  ville , parquoy  furent  tous 
les  François  prins  qui  efioient  dedans  la  ville, 
au  moins  la  plus  grande  partie;  ces  nouvelles 
venues  au  Roy  de  France,  il  fut  moult  dolent. 
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& envoya  pour  cette  caufe  haftivemcnt  les 
Marefchaulx  de  France , Joachim  Rohault  & 
plufieurs  aultres  Capitaines,  jufques  au  nombre 
de  vj  cents  lances  & les  archiers  & les  couftilliers 
pour  garder  & renforcer  les  places  allentour  de 
Bordeaulx.  Comme  le  Comte  de  Clermont 
Lieutenant-Général  efdites  marches  voioit  eftre 
expédient  jufques  à la  faifon  d’efté  enflfuivant, 
que  le  Roy  avoit  intention  d’y  envoyer  plus  de 
inonde  : avant  que  les  gens  du  Roy  y fuflent  ar- 
rivés, deTallebot,  &les  Barons  de  Bordelois 
meirent  la  pluspart  dudit  pays  en  l’obéiflance  du 
Roy  d’Angleterre  & parefpecial  la  ville  & Chaf- 
tel  de  Chaflillon  (a)  en  Périgord  ; or  ne  pouvoit 
plus  refifter  le  Comte  de  Clermont  fils  aifné 
du  Duc  de  Bourbon , quoiqu’il  s’y  gouvernât 
grandement  & vaillamment. 

(a)  Ou  Caftillon. 

Fin  du  Livre  fécond. 
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LIVRE  TROISIEME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  Charles  vij‘.  de  ce  nom  , Roy  de 
France , alla  la  dernière  fois  au  Bourdelois 
pour  reconquefler  le  pays , & de  la  prinfe 
de  la  ville  de  Chalais  en  Bourdelois  , par 
les  François  , & du  fiége  quy  fut  mis  de- 
vant Chajlillon. 

A udi T an  mil  iiijc.  liij.  après  que  Charles 
vije.  eut  tout  l’iver  fait  fes  préparations  pour  re- 
conquefler le  pays  de  Guyennes  & de  Bour- 
delois , le  fécond  jour  de  Juin  audit  an , icelui 
Roy  partit  du  champ  de  Lufignent , & alla 
à Saint-Jean  d’Angely , & le  douzième  jour 
dudit  mois  fut  mis  le  fiege  devant  Chalais  en 
Bourdelois,  par  Meflire  Jacques  de  Chabannes, 
Grand  Maître  d’Hoflel  du  Roy , & par  le 
Comte  de  Penthyeyres,  le  fieur  de  Saint  Se- 
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nere  de  Bouflac,  6c  le  dix-feptieme  jour  en- 
fuivant  fut  icelluy  Chalais , piins  d’aflault  par 
les  fieurs  deffufdits  & aultres  de  leur  compa- 
gnie , en  nombre  de  quatre  à cinq  cents  lan- 
ces , 6c  les  Archiers  6c  Guifarniers  ; il  y avait 
dedans  la  ville  en  garnifon  huit-vingts  com- 
battans , defquels  à la  prinfe  d’icelle  ville  fu- 
rent tuez  quatre-vingt,  8c  les  aultres  fe  retirèrent 
en  une  tour  où  ils  furent  certain  efpace  de 
temps , attendans  fecours , lequel  ne  leur  vint 
pas.  Sy  fallut  fe  rendre  à la  volonté  du  Roy , 
touts  furent  décapitez , pour  ce  que  auparavant 
avoient  fait  ferment  au  Roy , 8c  puis  s’elloient 
retournés  Anglois,  le  fieur  de  Angîade  s’elloit 
parti  de  Bordeaulx  les  cuidans  venir  fccourir  , 
mais  en  venant , il  fçut  la  prinfe  de  la  ville , 
pourquoy  il  s’en  retourna  haftivement  ; audit 
an  liij  le  xiiije.  jour  du  mois  de  Juillet , fut 
mis  le  fiége  par  les  François  devant  la  ville 
de  Caftillon  en  Perigort , affis  fur  la  rivière  de 
Dordonne , occupée  par  les  Anglois , 8c  y fit 
mettre  .fiége  le  fieur  de  Loheac , & le  fieur  de 
Jallonges  (13),  Marefchal  de  France,  6c  plu- 
fieurs  aultres  Chevaliers  6c  Gens  de  guerre  , 
jufques  au  nombre  de  feizc  à dix-huit  cents 
hommes  d’armes , 6c  les  archiers  entre  lefqüels 
elloient  les  Gens  du  Comte  du  Maine , 6c  les 
Gens  du  Comte  de  Nevers,  que  conduifoit 
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Meiïîre  Ferry  de  Grancy  ; aufly  eftoient  les 
Gens  du  Comte  de  Cadres , fils  du  fieur  de 
la  Marche,  Jean  de  Meffignac,  & Guillaume 
de  Luzac  , & les  Gens  du  Comte  de  Bretai- 
gnes  dont  eftoit  chef  le  Comte  d’Eftampes , 
fon  nepveu  , & pour  lui  les  conduifoit  le  fieur 
de  la  Hunaudaye  , 8c  le  fieur  de  Montauban , 
pour  ce  que  ledit  Comte  eftoit  demouré  vers 
le  Roy,  8c  là  eftoit  la  grotte  & menue  artillerie 
du  Roy,  dont  avoit  la  charge  Mettiré  Jehan 
Bureau,  8c  Gafpart  Bureau  fon  frere;  ils  avoient 
en  leur  compagnie  fept  cents  manouvriers , 
lefquels  par  ordonnance  d’iceluy  Meffire  Jehan 
Bureau  8c  fon  frere  , dorent  haftivement  ung 
camp  de  folles , où  eftoit  toute  l’artillerie , 8c 
a donc  fut  mis  le  fiége  devant  Caftillon  ; ce 
venu  à la  connoiftance  du  fieur  Tallebot , il 
partit  incontinent  de  la  ville  de  Bordeaulx  , 
accompagné  de  huits  cents  à mille  Anglois  de 
cheval , entre  lefquels  eftoit  fon  fils , le  fieur 
* de  Lifle,  le  fieur  Defmolins  , & plufieurs  aultres 
du  Royaulme  d’Angleterre  , tant  Chevaliers 
que  Efcuyers  , 8c  aufly  du  pays  de  Bordelois  , 
8c  après  venoit  quatre  à cinq  mil  Anglois  de 
pied  , 8c  arriva  iceluy  Tallebot  devant  ledit 
fiége  (14), le  mercredy  xvij®  de  Juillet , environ 
le  point  du  jour. 
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CHAPITRE  IL 

j De  la  rendhiott  de  la  ville  de  Bordeaulx  af* 
fiégée  , & de  tout  le  pays  de  Bourdelais  Cr 
de  Guyennesi 

L A ville  de  Bordeaulx  étant  afliégéè  par  le 
Roy  de  France , & les  Anglois  fe  voyant  oppref- 
fez  de  toutes  parts , St  aiant  faulte  de  vivres  t 
toutes  les  places  Sc  fortereiïes  du  pays  par  force 
d’armes  ettant  en  l’obéiflànce  du  Roy  de  Fran- 
ce, ils  requirent  de  avoir  amiable  compofition, 
le  Roy  de  France  ouye  leur  requelle  voulant 
tousjours  ufer  de  pitié  & mifericorde,  comme 
il  efloit  couftumier  de  faire,  confidérant  d’ail- 
leurs que  en  fon  oft  il  avoit  très-grande  mor* 
talité , fut  content  de  traiéler  avec  les  Anglois 
par  la  maniéré  qu’il  s’en  fuit,  & fut  l’accord 
fait,  c’eft  à fcavoir;  que  la  ville  & Cité  de 
Bourdeaulx  lui  feroient  rendus  , & demoure-  ' 
roient  tous  les  Habitans  fes  vrais  Sc  loyaulx 
fubjeâs , & feroient  le  ferment  de  non  jamais 
fe  rebeller  contre  la  couronne  de  France,  re- 
connoilTant  le  Roy  eflre  leur  fouverain  Sei- 
gneur , Sc  les  Anglois  eurent  congié  de  eux  en 
aller  en  leurs  navires  , au  pays  d’Angleterre , 
ou  à Calais  fi  bon  leur  fambloitj  & pour  ce 
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que  aulcuns  des  Seigneurs  du  pays  & de  la  Cité 
avoient  efté  en  Angleterre  quérir  les  Anglois, 
rompant  leur  foy  & ferment  fait  l’année  pré- 
cédente au  Roy , lequel  à grande  force , peine 
8c  fraix  les  avoit  conquis , furent  bannies  de 
Bordeaulx  vingt  perfonnes  , telles  que  plut  au 
Roy  de  ceulx  qui  avoient  efté  quérir  iceulx 
Anglois  , du  nombre  defquels  fut  le  fieur  de 
Duras  , & le  fieur  de  Lefpare  ; 8c  fut  iceluy 
traité  fait  le  xvije  jour  d’Odobre  audit  an  cin- 
quante trois.  Meftire  Pierre  de  Beauveau,  fieur 
de  la  Beftiere , mourut  environ  trois  jours  après 
la' bataille  de  Chaftillon  , & auiïi  mourut  Mef- 
fire  Jacques  de  Chabannes  , grand  Maiftre 
d’Hoflel  du  Roy , quy  fut  moult  plaint , car 
il  elioit  vaillant  Chevalier.  La  ville  ainfy  rendue 
au  Roy,  le  Roy  eut  inconftinent  toutes  les 
places  de  Bourdelois  &r  de  Guyenne  , le  pays 
fut  délivré  des  Anglois.  Le  Roy  commit  pour 
le  garder  le  Comte  de  Clermont , fils  du  Duc 
de  Bourbon  , & le  feit  fon  Lieutenant  Gene- 
ral , 8c  y laiffa  avec  luy  Meffire  Theaudé  de 
Valpergue.  Maiftre  Jehan  Bureau,  Treforierde 
France,  demoura  Maire  de  la  Cité,  8c  avec 
eulx  delaiftà  plufieurs  Gens  d’Armes,  Archiers 
& Arbaleftriers  pour  la  garde  du  pays  dont  il 
eftoit  befoin  ; ce  fait  en  tout  le  Royaulme  de 
France , n’y  avoit  ville  ne  forterefte , Ducs  ne 
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Seigneurs  qui  n’obéiiïent  au  Roy,  réfervé  les 
villes  de  Calais  , Ham  ôc  Guines , lefqtielles 
eftoient  au  Roy  d’Angleterre  : 6c  difoit-on  que 
le  Roy  les  fut  allé  conquérir , fi  elles  n’euflent 
pas  efté  du  Domaine  & Comté  d’Artois,  la- 
quelle Comté  efloit  au  Duc  de  Bourgogne  , 6c 
audî  qu’il  n’y  pouvoit  venir  fans  pafTer  pair  les 
pays  d’iceluy  Duc.  Le  Roy  partit  donc  du  pays 
de  Bourdelois , ôc  s’en  retourna  à Tours. 

CHAPITRE  III. 

De  la  Sentence  qui  fut  baillée  contre  Jacques 
Coeur , Argentier  du  Roy  de  France , lequel 
avoit  ejlé  fait  prifonhier , & depuis  efehapé 
de  prifon. 

Au  defîufdit  an  liij.  par  le  Chancelier  de 
France  , en  la  préfence  du  Roy  de  France  , 
fut  prononcée  la  Sentence  de  Jacques  Coeur 
Argentier  d’iceluy  Roy  de  France  , lequel 
Jacques  Coeur  , efloit  extrait  de  petite  généra- 
tion fans  quelque  nobleffe  ; en  fa  jeuneiïe  , il 
fe  bouta  en  marchandée  , 6c  petit  à petit 
multiplia  tellement  qu’il  fe  méfiait  de  toutes 
marchandées , 6c  devint  fy  puiéant  par  tous 
les  royaulmes , qu’il  expédiai  , 6c  même  com- 
me on  difoit  en  Sarrazie  , 6c  avoit  des  Fac- 
teurs far.s  nombre  par  tous  pays  , lefquels 
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avoient  oncques  veu , & pour  la  richefïe  8c 
conduite  de  luy  avoit  fait  le  Roy  de  France , fon 
Argentier;  iceluy  Jacques  Coeur,  comme  on  di- 
foit,  avoit  efté  caufe  .que  le  Roy  de  France 
avoit  conquis  la  Duché  de  Normandie , par 
les  grands  deniers  qu’il  luy  avoit  prefté  & 
avancé , & avoit  fait  audit  Roy  maints  prefls  : 
il  eftoit  fi  riche  qu’on  difoit  qu’il  faifoit  fer- 
rer fes  hacquenées  & chevaux  de  fer  d’argent. 
Il  portoit  en  fa  devife  & livrée  ces  mots 

écrits à Coeur  vaillant , riens  impojjible  ; 

il  avoit  fait  faire  à Bourges  en  Berry  , une 
maifon  la  plus  riche , de  quoy  on  pouvoit  par- 
ler : toute  fois  iceluy  Roy  Charles , l’an  pré-< 
cèdent  cinquante-deux , fous  ombre  de  certai- 
nes accufations  de  crime , que  lui  imposât  la 
Demoifelle  de  Montagut  (16)  & aultres , l’avoit 
fait  prendre , & tenir  prifon  fermée , bien  ef- 
troitement , de  laquelle  il  efchappa  par  moyen . 
quy  feroit  long  à racompter  ; il  s’en  alla  à 
Rome  , & illect  fe  tenoit  aufii  honorablement , 
comme  il  faifoit  en  France  ; car  nonobflant 
que  tout  ce  qu’il  avoit  en  France , que  on  ef- 
timoit  valoir  ung  million  d’or , qui  vault  dix 
cents  mil  efcus , le  Roy  avoit  fait  tout  mettre 
en  fa  main  , & n’en  avoit  riens  , fy  efloit-il 
encoires  riche  pour  les  groiïes  marchàndifes 
qu’il  avoit  hors  du  Royaulme. 

Tome  JX.  Dd 
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CHAPITRE  IV. 

Des  grands  fubfides  & aides  que  le  Duc  de 
Bourgongne  demanda  au  pays  d'Arthois  , 
6*  ailleurs  en  fes  pays , pour  aller  gueroyerles 
Turcs , & de  plufieurs  incidens. 

Après  que  le  Duc  Philippes  de  Bourgon- 
gne eut  efté  reçu , feftoyé  & honoré  en  la  ville 
d’Arras  , ledit  Duc  aftembla  & manda  les  trois 
Eflats  de  la  Comté  d’Arthois , aufquels  trois 
Eflats  il  requift , que  affin  de  refifter  aulx  en- 
nemis de  la  foy  qu’ils  voulfiflent  faire  aide  de 
fix  vingt  mil  couronnes  d’or  , les  foixante-dix 
pefant  huit  onces , qui  eft  le  marc  de  Troie , 
de  laquelle  aide  qu’il  requift , lefdits  trois  Ef- 
tats  furent  moultesbahis , car  la  Comté  d’Arthois , 
en  domaine,  ne  vaut  au  Comte  d’Arthois  que 
quatorze  mil  frans  ; toutes  fois , tant  par  crainte 
que  par  amour , on  lui  accorda  8c  promit  payer 
cinquante-fix  mil  francs , moyennant  qu’il  ne 
Ieveroit  point  ledit  argent,  jufques  a ce  qu’il  par- 
tit , & fon  armée  avec  luy , pour  aller  fur  les 
Turcs , 8c  aufti  le  Duc  de  foy-mefme  le  pro- 
mit : après  cela  le  Duc  s’en  alla  en  Flandres , 
Brabant,  Haynault,  8c  dans  fes  pays,  où  il 
requit  aulli  moult  grandes  8c  groftes  aides  pour 
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'faire  ledit  voyage  ; lefquelles  en  partie  on 
lui  accorda  tant  par  crainte  que  par  amour. 

En  cet  an  mil  iiijc.  cinquante  cinq , Mada- 
moifelle  de  Villecler  eftoit  trcs-bien  en  la  grâce 
du  Roy  & comme  on  difoit  en  faifoit  le  Roy 
ce  qui  lui  plaifoit  ; une  jeune  fille  d’un  Ef- 
cuyer , nommé  Anthoine  de  Rebreuves  , de- 
mouroit  en  la  Cité  d’Arras , on  la  nommoit 
Blanche  : cette  fille  avec  la  Dame  de  Jeuly 
eftoit  allée  à la  Cour  du  Roy  ; or  Blanche  et 
toit  bien  la  plus  belle  fille  que  on  eut  peu 
avoir , ne  regardée  ; icelle  Damoifelle  de  Vil- 
lecler fytoft  qu’elle  vit  icelle  fille  , pria  moult 
de  l’avoir  avec  elle , mais  la  Dame  de  Jeuly 
luy  refpondit  qu’elle  la  ramènerait  ou  renvoi- 
roit  à fon  pere , & que  fans  le  congié  de  fon 
pere  , ne  l’aurait  pas , & aufïi  la  ramena  i 
mais  affez-tôt  après  par  le  gré  8c  confentement 
de  fon  pere , du  fieur  de  Saucourt , oncle  d’i- 
celle Blanche , 8c  du  fieur  de  Jeuly , Jacques 
de  Rebreuves , frere  d’icelle  Blanche , très-bel 
Efcuyer  , agié  de  vingt-fept  ans  ou  environ  , 
mena  fa  dite  foeur  Blanche,  agiée  de  dix-huit 
ans,  à la  Cour  du  Roy  , demourer  avec  icelle 
Damoifelle  de  Villecler , & fut  ledit  Jacques  re- 
tenu Efcuyer  tranchant  d’icelle  Damoifelle,  & 
pour  vray  icelle  Damoifelle  , tenoit  grand 
efiat , 8c  plus  grand  que  la  Royne  de  France  , 
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& le  vouloit  ainfy  le  Roy.  La  Damoifelle  de 
Villecler  efloit  moult  belle , & efloit  mariée  : 
elle  efloit  niepce  d’une  Damoifelle  qu’on  ap- 
pelait la  belle  Agnès , laquelle  avoit  eflé  to- 
talement en  la  grâce  du  Roy  , & dit-on  qu’i- 
celle Agnes  (17)  mourut  par  poifon , moult 
jeune,  après  laquelle  icelle  Damoifelle  de  Vil-, 
lecler  gouverna  le  Roy  pareillement  ou  plus  que 
ne  fait  avoit  fa  tante.  Elle  avoit  tousjours  trois 
ou  quatre  filles  ou  Damoifelles , les  plus  belles 
qu’elle  pouvoit  trouver  , & qui  fuivoient  le 
Roy  par  tout  aux  dépens  du  Roy;  nonobftant 
toutes  ces  chofes , & que  le  pere,  frere,  on- 
cle , & le  fleur  de  Jeuly  fuflent  avertis  de  tout 
ce  que  j’ai  dit , ils  y envoierent  Blanche , la- 
quelle au  partir  de  l’oftel  de  fon  pere , en  la  Cité 
d’Arras  plouroit  fort , & me  fut  afturé  qu’elle  di- 
foit  qu’elle  aimeroit  mieux  demourer  avec  fon 
pere,  & menger  du  pain  8c  boire  de  l’eau  ; toute 
fois  elle  y alla  ; fon  pere  l’y  avoit  envoyée  par 
chiceté , afin  qu’elle  ne  luy  coullàt  rien  , ni  fon 
fils  , nonobftant  qu’il  fut  très  - riche  homme , 
ayant  de  beaux  héritaiges  ; & aflez  tôt  après , 
que  icelle  Damoifelle  Blanche  oit  ellé  un  peu 
de  tems  avec  ladite  Damoifelle  de  Villecler , la 
'renommée  publia  qu’elle  efloit  aufiy  très -bien 
en  la  compagnie  du  Roy , 8c  pareillement  que 
la  Damoifelle  de  Villecler. 
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CHAPITRE  V. 

Comment  Loys  Daulphin  de  Vienne  aïfné  fils  du 
Roy  de  France  , vint  à refuge , au  Duc  de 
Bourgongne , & efchappa  des  mains  de  ceulx 
qui  le  cachaient , & de  plufieurs  incidens. 

En  mil  iiijc.  cinquante  fix,  le  Roy  Charles 
VII  avoit  envoyé  fecretement  Meffire  Antoine 
de  Chabanne  , Comte  de  Dampmartin  au  pays 
de  Viennois  avec  grand  nombre  de  gens  d’ar- 
mes , pour  prendre  & amener  devers  luy  fon 
fils  Louis  Daulphin , à raifon  de  caufes  que 
je  ne  fcay  pas  au  vray  finon  que  aulcuns  di- 
foient  qu’il  avoit  tellement  taillé  le  pays  du 
Dauphiné  8c  mis  au  bas  pour  fon  entretien  , 
fy  que  plus  n’en  pouvoit , & avec  ce  avoit 
totalement  ofté  le  temporel  de  ceulx  de  l’é— 
glife,  qu’ils  n’avoient  de  leurs  bénéfices  que 
ce  qu’il  vouloit,  8c  aulcuns  difoient  aufly  que 
ledit  Daulphin  avoit  fait  mourir  une  Damoi- 
felle  nommée  la  belle  Agnès,  laquelle  eftoit 
la  plus  belle  femme  du  royaulme,  8c  totale- 
ment l’amour  du  Roy  fon  pere;. après  la  mort 
de  laquelle  comme  cy  delTus  ay  dit , le  Roy 
retint  en  fa  Cour  fa  niepce  nommée  la  Da- 
moifeile  de  ViUecler , auquel  Gouvernement 
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le  Daulphin  a voit  efté  & eftoit  bien  déplaifant, 
& pour  cette  caufe  s’eftoit  abfenté  du  royaulme 
dé  France  plus  de  douze  ans  entiers  , & s’ef- 
toit tenu  au  pays  de  Dauphiné,  durant  lequel 
temps  il  n’avoit  eu  deniers  de  fon  pere  ni  du 
royaulme  : ainfy  luy  avoit  failly  vivre  du  pays  ; 
aultres  aufly  difoient  que  le  Roy  le  vouloit 
xetraire  devers  luy  & luy  donner  ellat  comme 
il  appartenoit , aultres  encoires  contoient  que 
fy  le  Roy  fon  pere  l’eut  tenu,  il  l’eut  mis  en 
tel  lieu  que  jamais  on  n’en  eut  ouy  parler, 
defquelles  chofes  je  m’atens  à ce  qu’il  en  ell. 
Mais  toutefois  le  Daulphin  fçachant  que  le  Roy 
fon  pere  tendoit  à le  faire  prendre  fecretement, 
fit  appointer  ung  difner  en  une  foreft  pour  fe 
defrober , il  feignit  d’y  aller  difner  & y faire 
une  grande  felle  : à icelle  fefte  le  cuida  pren- 
dre , le  Comte  de  Dampmartin  ; mais  le  Daul- 
phin le  jour  qu’il  devoit  partir  pour  aller  à 
la  chaffe  , luy  fixieme  ou  feptieme  , deflogea 
à cheval,  & chevaucha  vers  les  marches  de 
Bourgongne  -,  8c  jaçoit  fitot  que  fon  fceut  fon  dé- 
partement il  fut  fuivi  du  Comte  de  Dampmar- 
tin , de  fy  près  que  on  ne  pourroit  plus  ; toute- 
fois , il  leur  efchappa  & vint  à Saint-Claude  en 
Bourgongne  ; il  y fut  receu  honorablement  par 
le  Prince  d’Orange , qu’auparavant  le  Daulphin 
avoit  moult  hay  pour  aulcunes  des  trouiïes  que 
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ledit  Prince.  & le  Marefchal  de  Bourgongne 
avoient  fait  fur  les  gens  du  Roy.  Toutefois  luy 
eflant  avec  le  Prince,  il  manda  le  Marefchal 
de  Bourgongne , & le  pria  de  mener  le  devers 
le  Duc  de  Bourgongne  , lequel  Marefchal  vint 
bien  accompagné  de  gens  de  guerre,  convia 
& amena  le  Daulphin  vers  le  Duc  de  Bour- 
gongne'. Il  arriva  environ  le  mois  de  Septembre 
l’an  deflus  dit  cinquante  fix  à Louvain  en  Bra- 
bant , & à Bruxelles  où  le  Duc  de  Bourgongne 
efloit , lequel  Duc  quand  il  fçut  fa  venue  alla 
allencontre  de  luy  & le  receut  comme  aifné 
fils  du  Roy  de  France  ; il  lui  donna  pour  en- 
tretenir fon  eflat  , deux  mil  couronnes  d’or 
par  mois  , les  foixante  dix  couronnes  pefant 
le  marc  de  huit  onces  j il  le  pria  d’élire  pour 
fa  demeure  telle  place  qu’il  luy  plairoit  prendre 
en  fes  pays.  Le  Daulphin  choifit  une  forterelTe 
en  Brabant  nommée  Genappe  , laquelle  efloit 
à quatre  lieues  de  Bruxelles,  & depuis  cette 
heure  fut  le  Marefchal  de  Bourgongne  totale- 
ment en  la  grâce  du  Daulphin. 
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CHAPITRE  VL 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  fe  courrouça. 
. à Charles  , fon  fils , & comment  depuis  le 
Daulphin  fit  leur  paix,  & d'aultres  incidens. 
\ v , 
L’AN  défais  dit  mil  iiijc.  cinquante  fix  le  dix- 
fept  de  Février,  Monfieur  le  Daulphin  , le  Duc 
de  Bourgongne  & Charles  fon  fils  eftans  en  la 
ville  de  Bruxelles  meult  parolle  entre  le  fieur 
de  Sempy  aifné  fils  de  Mefare  Jehan  de  Croyy 
Bailly  de  Haynault,  8c  le  fieur  Damery  fils  du 
Chancelier  de  Bourgongne  , lefquels  eftoient 
Chambellans  d’iceluy  Charles  Comte  de  Cha- 
rolois  feul  fils  du  Duc  de  Bourgongne  ; la  raifon 
fut  pour  ce  que  chacun  des  deux  contendoit 
en  l’abfence  du  fieur  Daufay , lequel  eftoit  pre- 
mier Chambellan  du  Comte  de  Charollois  eflre 
le  premier  après  luy,  & tant  que  ce  bruit  vint 
à la  connoifaance  du  Duc  de  Bourgongne,  le- 
quel manda  fon  fils  & ordonna  que  le  fieur 
de  Sempy  fut  le  premier;  le  Comte  refpondit 
au  Duc  fon  pere  que  jamais  ceulx  de  Croy 
ne  le  gouverneroient  ainfy  qu’ils  le  avoient 
gouverné , pour  lefquelles  parolles  le  Duc  fe 
courrouça  fy  fort  contre  fon  fils  qu’il  lui  fit 
commandement  de  fortir  de  fes  Etats  : il  tira 
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une  dague  qu’il  portoit  & le  en  eut  féru  s’il 
ne  fe  en  fut  fuy  ; car  il  en  fît  tout  fon  pouvoir, 

& après  qu’il  fut  party  jaçoit  ce  qu’il  fut  près 
de  la  nuit , le  Duc  manda  ung  cheval  & monta 
defîus  : nonobfîant  qu’il  plut  fort , il  partit  tout 
feul  de  Bruxelles,  & comme  homme  troublé, 
s’en  alloit  ne  luy  en  chaloit  où  (a):  la  nuit  venue 
il  fe  trouva  en  un  bois  où  il  fe  perdit,  & fallut 
qu’il  couchât  en  la  maifon  d’un  pauvre  homme , 
lequel  pauvre  homme  le  conduifit  jufques  à 
Genappe;  à ce  pauvre  homme  il  donna  huit 
pièces  d’or , & combien  qu’on  ne  fçavoit  ou 
il  efloit  allé , toutefois  il  fut  incontinent  fuivy 
de  fes  gens , & tant  qu’on  le  trouva  : il  s’en 
revint  à Bruxelles. 

Et  le  xxje.  jour  dudit  mois  de  Janvier  à la 
requefîe  de  Monfieur  le  Daulphin,  de  l’Evefque 
de  Liege,  nepveu  du  Duc,  de  la  femme  d’i- 
celuy  Comte  de  Charollois,  de  l'Evefque  d’U- 
trecht,  6c  de  la  Duchefle  de  Bourgongne;  le 
Duc  pardonna  à fon  fils  fon  maltalent  ; mais 
pourtant  que  fon  fils  avoit  ellé  comme  on  difoit 
induit  par  aulcuns  fes  ferviteurs  d’agir  contre 
la  volunté  de  fon  pere;  le  Duc  fit  bannir  de 
tous  fes  pays  deux  des  principaux , le  premier 
appellé  Guillaulme  Vifie  Maiflre  de  fa  chambtc, 
lequel  ne  avoit  gueres  de  temps  eftoit  arrivé 

(a)  Sans  s’embarrafTer  où. 
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pauvre  valeton , & avoit  premier  fervy  Mar- 
tin CorniUe  , Receveur -général  & Garde  des 
chevaux , & de  la  fervit  ledit  Comte  de  Char- 
rolois  ; le  fécond  fut  ung  Efcuyer  natif  du 
pays  de  Bourgongne , nommé  Guyot  Duify. 

Environ  ce  temps , Moniteur  le  Daulphin , 
& le  Comte  de  Charrolois  s’en  allèrent  à la 
chalTe,  en  laquelle  le  Daulphin  fe  perdit  luy 
troifieme  en  un  bois,  & pareillement  fe  perdit 
le  Comte,  & quant  vint  fur  le  foir,  le  Comte 
cuidant  que  iceluy  Daulphin  fut  retourné  s’en 
retourna  à Bruxelles , & fitôt  qu’il  fuft  defcendu 
alla  veoir  fon  pere  , lequel  lui  demanda  ou 
efloit  Moniteur  le  Daulphin , il  refpondit  qu’il 
ne  favoit  & qu’il  cuidoit  qu’il  fut  revenu  de-? 
vaut  luy;  lors  le  Duc  fe  courrouça,  & luy 
commanda  que  prelfément  s’en  allat  vers  luy 
& ne  retournât  jufques  à ce  qu’il  l’eufl  retrouvé , 
ce  que  le  Comte  fit , & y alla  : le  Duc  fit 
monter  gens  à cheval,  & avec  torfes  ardantes 
pour  le  quérir , lequel  s’étoit  jà  porté  à huit  grolïes 
lieues  de  Bruxelles,  & n’euifl  eflé  ung  payfan 
auquel  il  donna  une  piece  d’or  quy  le  guida 
tant  qu’ils  trouvèrent  le  Comte  de  Charrollois 
8c  aultres  quy  le  ramenèrent  à Bruxelles  vers 
le  *Duc , lequel  Duc  fit  venir  vers  luy  celuy 
quy  l’avoit  conduit  ; il  luy  donna  ung  beau 
préfent. 
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En  ce  temps,  dame  Yfabeau  Duchefïe  de 
Bourgongne  , & fille  du  Roy  de  Portugal , ^ 
fit  une  Religion  de  Grifes  focurs  de  l’Ordre 
Saint-François  mendians , en  Flandres  en  üng 
lieu  nommé  la  Motte -au- Bois  , ès-bois  de 
Nieppe,  & illecq  s’alla  tenir  menant  une  vie 
de  dévotion , & difoit  on  qu’elle  efloit  mal 
avec  le  Duc  fon  mary , à Caufe  du  difcord 
quy  avoit  eflé  entre  le  fils  & le  pere , & cui- 
doit  le  Duc  que  ce  eufl:  eflé  par  elle,  pour*» 
quoy  il  ne  vouloir  luy  parler. 

En  celuy  temps  urtg  Pelletier  nommé  Jean 
Pinte  , mourut  le  vingt-feptieme  jour  du  mois 
de  Juin  audit  an  cinquante-fept , & le  lende- 
main matin  ainfy  que  Jean  Pinte  fut  mis  en 
terre , fa  femme  qui  efloit  jeune  femme  de 
trente-quatre  ans  ou  environ,  fiança  & cpoufa 
ce  propre  jour  ung  nommé  Willeret  de  Nœu- 
ville  , Pelletier  aufly  de  l’aige  de  vingt  ans 
ou  environ , Sc  la  nuit  enfieuvant  coucha  avec  ' 

fon  dit  fécond  mary.  Je  mets  ce  par  efcrit  pour- 
tant que  comme  je  crois  on  n’a  veu  peu  de 
femme  qui  fe  foit  pluflot  remariée,  combien 
que  en  aulcune  maniéré  on  la  pourroit  excu* 
fer;  car  en  ce  temps  par-tout  le  pays  du  Duc 
de  Bourgongne  , fytofl  qu’il  advenoit  que  aul- 
cun  marchand , laboureur  & aucune  fois  bour- 
geois d’une  bonne  ville,  ou  Officier  trefpafïoit. 


Digitized  by  Google 


418  Mémoires 

s’il  eftoit  riche,  ou  s’il  délai  (Toit  femme  riche, 
le  Duc , fon  fils  ou  aultres  de  leurs  gens  voû- 
taient marier  lefdites  veuves  à leurs  archiers, 
& à leurs  ferviteurs:il  falloit  que  lefdites  veuves 
fi  elles  fe  voûtaient  marier,  qu’elles  prinfient 
ceux  que  lefdits  fieurs  leur  voûtaient  bailler; 
ou  donnaient  de  l’argent  foit  à ceux  qui  les 
voûtaient  avoir , foit  à ceux  qui  gouvernoient  les 
Seigneurs  , & aulcune  fois  au  Seigneur  même , 
encoires  elloient  ce  les  plus  heureufes,  celles 
quy  par  force  d’amis  & d’argent  en  pouvoient 
eftre  délivrées  ; car  le  plus  fouvent  de  gré  ou 
non  , fy  elles  fongeoient  à mariage  , il  falloir 
prendre  ceulx  que  leurs  Seigneurs  leurs  bail- 
loient , & pareillement  quand  ung  homme  eftoit 
riche,  avoit-il  fille  à marier,  s’il  ne  la  marioit 
bien  jeune,  il  eftoit  travaillé  comme  ay  dit 
cy-deflùs. 
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CHAPITRE  VII. 


Comment  le  Comte  de  Saint-  Paul  vint  devers 
Philippe s , Duc  de  Bourgongne , pour  cuider 
avoir  la  main  levée  de  fa  terre  d'Enghien  ; & 
comment  le  Duc  en  la  prefence  dudit  Comte  , 
luyfits  propofer  plufieurs  crimes  par  lui  faits  ,& 
de  la  reponfe  dudit  Comte , & d'aultres  chofes. 

Comme  en  l’an  précédent  cinquante  - fix  , 
Philippes  Duc  de  Bourgongne  eut  fait  mettre 
en  fa  main  la  terre  d’Enghien,  appartenant  au 
Comte  de  Saint-Paul , laquelle  terre  efl  hors 
du  Royaulme  de  France  ; jaçoit  pourtant  que 
le  Comte  avoit  plufieurs  grandes  terres  & Sei- 
gneuries enclavées  es  pays  du  Duc  qu’il  tenoit 
du  Royaulme  ; or  le  Duc  n’avoit  touchié  que 
à la  terre  d’Enghien;  le  Comte  defirant  d’avoir 
main  levée  de  fa  dite  terre,  ou  fçavoir  pour- 
quoy  le  Duc  l’avoit  mife  en  fa  main  , & en 
recevoit  les  prouffits  ; il  envoya  prier  & requérir 
au  Duc  qu’il  luy  pleuft  Iuy  bailler  ung  faulf- 
conduit,  afin  qu’il  peult  venir  vers  luy , & fça- 
voir pourquoy  il  avoit  prins  -fa  terre , lequel 
faulf-conduit  le  Duc  ne  voulut  bailler  ni  en- 
voyer de  prime  face,  fy  ledit  Comte  ne  fe 
déclaroit  fon  ennemy,  mais  s’il  le  faifoit  que 
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très -volontiers  le  luy  envoyroit;  à quoy  fut 
refpondu  par  le  Comte  qu’il  ne  fe  déclaroit  point 
fon  ennemy , mais  fon  hvmble  fubjed,  & que 
pour  doute  de  fon  ire , il  n’oferoit  venir  devers 
luy  fans  faulf-conduit  ; à la  par  fin , le  Duc  luy 
en  envoya  ung  , & dès  que  le  Comte  l’eut, il  vint 
accompagné  du  fieur  deDoflemon,  du  fieur  de 
Jeuiy , du  fieur  de  Hapelaincourt  & aultres  Che- 
valiers , jufques  au  nombre  de  vingt-quatre  ou 
plus,  avec  deux  Advocats  de  Parlement,  aultres 
gens  de  Confeil , & Efcuyers  jufques  au  nombre 
de  deux  cents  chevaux.  Environ  le  ry  Sep- 
tembre il  arriva  en  la  ville  de  Bruxelles,  ou 
eftoit  le  Duc  : le  feizieme  dudit  mois,  il  fe 
rendit  en  fon  hoftel  à Bruxelles;  & là  devant 
tous  ceux  qui  y dévoient  eftre , fut  dit  & re- 
monftré  au  Comte , par  le  Confeil  du  Duc , 
(le  Duc  préfent),  comme  il  efloit  bien  tenu 
à luy , puifque  tous  les  biens  qu’il  avoit , ve- 
noient  la  plufpart  ou  de  luy  ou  de  fes  prédé- 
cefTeurs;  car  par  les  prédécefleurs  dudit  Duc, 
avoit  efté  envoyé  quérir  le  pere  du  Comte  avec 
fes  deux  freres  au  pays  de  Luxembourg,  lefquels 
on  ravoit  apportés  petits  enfans  en  hottes  : depuis 
par  le  moyen  dudit  Duc  avoient  eu  foubs  luy  St 
ailleurs  les  Seigneuries  que  chacun  fçavoit  , 
c’efl  à fçavoir  fon  pere  nommé  Pierre  de 
Luxembourg,  le  Comté  de  Saint-Paul,  la  Sei- 
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gneurie  d’Enghien  , 8c  aultres  grandes  terres  ; 
fon  oncle , Meffire  Jean  de  Luxembourg , le 
Comté  de  Lignes,  & plufieurs  aultres  grandes 
terres , 8c  fy  le  avoit  fait  Capitaine  de  la  Comté 
d’Artois,  & fon  fécond  oncle  Cardinal  de  Rouen; 
que  s’il  avoit  mis  fa  terre  d’Enghien  en  fa  main  f 
c’el’toit  pour  certains  homicides  occultz  & aultres 
crimes,  que  le  Comte  avoit  fait  ou  fait  faire, 
lefquelles  chofes  on  luy  déduifit  : dura  cette 
déclaration  bien  l’efpace  de  trois  heures,  on 
luy  ajouta  qu’il  n’eftoit  point  venu  vers  le  Duc 
comme  fon  fubjeét  & vaffal,  ainfy  eftoit  arrivé 
l’efpée  au  poing,  accompagné  comme  ci-delTus 
eft  dit , & avec  faulf-conduit  ; le  Comte  ref- 
pondit  que  au  regard  du  faulf-conduit,  il  ne 
l’avoit  pas  prins  comme  ennemy  du  Duc,  que 
s’il  n’eut  craint  que  luy,  il  le  fentoit  fy  fage 
& fy  prudent , que  par-tout  il  iroit  à (a  vo- 
lunté  ; mais  certaines  gens  en  fa  Cour  l’en- 
flammoient  devers  luy  , & ne  l’aimoient  pas'c 
pourquoy  doutant  l’ire  de  fon  Prince,  il  n’eut 
paru  fans  faulf-conduit;  il  requift  au  furplus 
au  Duc  de  parler  à luy  en  particulier , pour 
«’excufer  des  crimes  qu’on  luy  imputoit.  S3 
demande  luy  fut  accordée  : toutefois  quelque 
excufation  qu’il  fit , tant  par  fa  bouche  que  par 
la  bouche  de  M.  Jean  de  Poupecourt  (a)  Advo- 

(a  J Popincourt. 
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cat  en  Parlement,  la  main  du  Duc  ne  fut  pas 
levée  de  fa  terre  d’Enghien,  & partit  le  Comte 
fans  rien  faire  ; la  caufe  principale  entre 
plufieurs  aultres,  pourquoy  on  préfumoit  que 
le  Duc  n’eftoit  pas  content  du  Comte  , eftoit 
que  le  Comte  aiant  plufieurs  enfants  tant  fils 
comme  filles , avoit  donné  en  mariage  au  fils 
aifné  du  fieur  de  Croy  une  de  fes  filles, 
laquelle  avoit  efté  dix  ans  en  la  main  dudit 
fieur  de  Croy,  parceque  la  fille  eftoit  trop 
jeune  , & le  fils  du  Seigneur  de  Croy  auffi  : 
mais  en  iceluy  temps  furent  aflTez  agiés.  Pour- 
quoy le  fieur  de  Croy  avoit  fait  les  nopces 
de  fon  fils  & de  ladite  fille  à Noël  l’an  pré- 
cédent , & les  avoit  fait  couchier  enfemble  ; 
or  les  nopces  s’eftoient  faites  contre  la  volume 
du  Comte  : il  n’y  avoit  point  efté , ains  y avoit 
envoyé  fon  fils  aifné  fecrettement  accompagné 
de  gens  de  guerre  pour  ramener  en  fon  hoftel 
fa  fille , mais  le  fieur  de  Croy  en  fut  adverti 
à tems  : s’en  retourna  donc  le  fils  du  fieur 
de  Croy  fans  rien  faire.  Et  fut  confommé  ledit 
mariage;  après  cela  le  fieur  de  Croy  voulut  que 
le  Comte  payât  le  mariage  de  fa  fille , ce  que 
le  Comte  rcfufa  : toutefois  touchant  toutes  ces 
chofes  ne  fut  rien  dit  par  le  Duc  quand  il  dé- 
clara au  Comte  les  caufes  qui  l’avoient  mu  à 
prendre  fes  terres. 

CHAPITRE 


Digitized  by  Google 


DE  DU  ClERCQ.  423 


CHAPITRE  VIII. 


Comment  Baudechon  Mallet , fut  décapité  en 
la  ville  de  Lille , pour  avoir  forcé  une  jeune 
femme . 

.Audit  an  Baudechon  Mallet  & fon  frere 
Maiflre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Phi- 
lippes  Duc  deBourgongne  à Lille,  furent  prins 
en  ladite  ville  pour  avoir  forcé  une  jeune  femme 
aimée d’ung  compagnon  ; le  dit  Baudechon  avoit 
fait  la  force , pourquoy  il  fut  mené  au  Château 
de  Lille , & là  tant  pour  ledit  cas  que  pour 
aultres,  comme  d’avoir  tué  ung  fergent  en  la- 
dite ville  , par  le  commandement  de  Charles 
Comte  de  Charrolois  , il  fut  décapité;  mais 
Baudechon  ne  fe  vouloit  agenouiller  & ne 
vouloit  fouffrir  qu’on  le  décapitait  : quant  le 
bourel  veirce,  (ledit  Baudechon  citant  droit,  ) 
d’ung  revers  de  l’efpée  pardevant  par  la  gorge, 
il  luy  envoya  la  telle  fur  les  épaules,  ce  qu’on 
n’avoit  oneques  veu  faire. 

Audit  an  aufly , environ  le  Carefme  & après 
Pafques , l’an  mil  iiijc.  cinquante-huit,  grande 
multitude  d’Alemans  & des  Brabanflbns  & 
d’aultres  pays,  tant  hommes  que  femmes  6c 
enfans  en  très-grand  nombre  par  plufieurs  fois 
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palïerent  par  le  pays  d’Artois,  & les  pays 
d’environ  & alloient  en  pèlerinages  au  Mont- 
Saint-Micquel , & difoient  que  c’efloit  par  mi- 
racles que  monfieur  Saint  - Micquel  avoit  fait 
, en  leur  pays  : entre  aultres  chofes  ils  raconi- 
ptoient  que  ung  homme  mourut  foudainement 
en  battant  fon  enfant;  pour  ce  que  l’enfant 
vouloit  aller  au  Mont-Saint-Micquel  : ils  difoient 
que  monfieur  Saint- Micquel  le  avoit  fait  mourir; 
aulcuns  difoient  aulîy  que  communément  cette 
volunté  leur  venoit  & ne  fçavoient  pourquoy 
linon  que  nullement  ne  pouroient  avoir  re- 
pos , par  nuit , qu’ils  n’euiflent  volonté  dé  aller 
vifiter  le  faint  lieu  du  Mont-Saint-Micquel, 
& en  y pafïa  des  milliers  par  plufieurs  fois. 

CHAPITRE  IX. 

De  la  venue  de  la  femme  du  Comte  de  Ne- 
ver  à Lille  devers  Philippes , Duc  de  Bour- 
gongne  , & delà  fejle  que  on  luyfifi , & £ aul- 
tres chofes. 

quinzième  jour  d’ Aoufl  audit  an  mille  quatre 
cent  lviij.  Philippes  Duc  de  Bourgongne , ellant 
en  la  villede  Lille,  Charles  Comte  de  Charolois, 
Charles  Comte  de  Nevers,  Adolphe  de  Gleves , 
& plufieurs  aultres  Princes  & Seigneurs  montèrent 
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à cheval,  & allèrent  à l’encontre  de  la  femme 
de  Charles  Comte  de  Nevers,  laquelle  eftoit  fille 
du  fieur  d’Albret  en  Auvergne  , & venoit  veoic 
le  Duc  : ils  le  rencontrèrent  environ  à une  lieue 
près  de  la  ville,  & l’amerroit  Jean  Comte  d’Ef- 
tampes  frere  du  Comte  de  Nevers  : l’honneur 
que  le  Duc  fit  à ladite  Dame,  les  efbatemens , 
belles  compagnies , & mylleres  que  ceulx  de 
la  ville  firent  à l’entrée  de  ladite  Dame , feroit 
chofe  longue  à recompter , s’y  m’en  tairay  ; 
mais  elle  venue  en  ladite  ville , elle  vint  à 
l’hoftel  dudit  Comte  d’Efiampes,  & delTendit 
le  Duc  de  fon  cheval  pour  fe  mettre  près  de 
la  haquenée , fur  quoy  elle  eftoit  : puis  il  la 
mena  en  fa  chambre,  & durent  toute  la  nuit 
on  joua  jeux  de  perfonnages  devant  fon  hof- 
tel  ; le  lendemain , Meflîre  Philippe  de  La- 
laing , Chevalier , fit  une  joufte  de  fept  cour- 
fes  de  lances  contre  tous  venans  ; & le  Samedy 
ce  fut  Adolf  de  Cleves  ; Dimanche , Charles  , 
fils  dudit  Duc  Antoine , Baftard  de  Bourgongne  , 
fon  frere  ; en  nombre  de  vingt,  ils  tournoie- 
rent  contre  vingt  attitrés  , defquels  eftoient 
Meftire  Philippes  Pot,  Philippes  de  Bourbon, 
le  Baftard  de  Brabant,  Adolf  de  Cleves,  8c 
plufieurs  aultres  grands  Seigneurs  ; ainfy  fut 
ladite  Dame  feftiée  dix  jours  durant , 8c  le  xje 
jour  elle  partit  de  ladite  ville  pour  aller  à Aigle- 
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Monftier,  où  eftoitla  Comtefle  d’Eflampes  , (a 
belle  fœur  ; la  renvoia  le  Duc  & ledit  Adolf  avec 
luy , luy  vje.  chacun  ayant  fa  lance  devers  luy  ; 
à un  quart  de  lieue  près  ladite  ville , vindrent  à 
l’encontre  defdites  Dames , Charles  , Comte  de 
Charolois  fils  dudit  Duc,  eux  fixiefmes  ; lefquels 
demandèrent  à Adolf  quy  il  elloit , & ou  il 
menoit  ces  Dames  : celui-cy  leur  répondit 
qu’il  ne  leur  chaulfit , & qu’ils  les  laiffaflent 
paffer  leur  chemin.  Lors  ledit  Charles , Comte 
de  Charolois,  luy  & fes  gens  , & ledit  Adolf 
pareillement  rompirent  chacun  leurs  lances  , 
puis  faifirent  leurs  efpces , lefquels  eftoient  ra- 
battues , & toumans  comme  en  ung  tournois , 
ils  fe  battirent  tant  & fi  bien  que  chacun  en 
fut  efbahy  & réjouy  ; enfuite  , ils  oflerent 
leurs  heaulmes , vindrent  aux  Dames  , & les 
mirent  en  un  bel  hoflel  allez  près  dudit  pont  qui 
appartenoit  au  fils  de  Mr.  Betremy , jadis  Maî- 
tre de  la  Chambre  des  Comptes  dudit  Duc  , 
auquel  lieu  le  Comte  de  Charolois  avoit  fait 
appointer  ung  moult  riche  menger  ; & après 
menger,  chantèrent  & danferent  ; 8c  après,  les 
Dames  remontèrent  à cheval  ; la  print  congié 
le  Duc  des  Dames , & s’en  retourna  à Lille , 
8c  les  Dames  8c  ledit  Comte  de  Nevers , & le 
Comte  d’Eftampes  à Aigle  Monflier. 

Environ  ce  temps , le  xxvje  d’Aouft  envi- 
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ron  , Willaume  de  Chelers,  & fept  compa- 
gnons prindrent  en  plain  champ  une  jeune 
fille  , laquelle  amalïoit  avefne  avec  fa  mere 
& fa  foeur  , ils  battirent  la  mere  & la  fœur 
tellement , que  la  mere  fut  en  péril  de  mort  ; 
ils  emmenerent  ladite  fille  , & trois  jours  après , 
vindrent  à la  felle  audit  Chelers  avec  la  fille , 
laquelle  difoit  que  c’étoit  de  fon  bon  gré 
qu’ils  l’avoient  emmenée  : combien  que  les 
amis  de  la  fille  s’en  allaflent  plaindre  au  fieuc 
de  Griencourt,  qui  eftoit  à Arras  devers  le  Duc , 
il  ne  s’en  bougea. 

A vérité  dire , en  ce  temps  ©n  faifoit  fy 
peu  de  juftice  ; pourquoy  on  faifoit  tant  d’oc- 
çifions  & de  larcins  fans  nombre , & ny  avoit 
pas  homme  de  peu , laboureur , marchand  ny 
aultres  quy  ofafTent  aller  par  les  champs , fans 
porter  ung  efpieu  , hache  ou  aultre  ballon  , à 
caufe  des  mauvais  garçons  : il  fembloit  que 
chacun  fut  homme  de  guerre  ; & quant  les 
mauvais  du  pays  avoient  defrobé  aulcuns  de 
nuit , on  difoit  que  c’eftoit  ceulx  de  la  gamifon 
de  Calais , & tout  ce , fe  faifoit  par  faulte  de 
juftice. 


Fin  du  Livre  troifième. 
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MEMOIRES 

D E 

JACQUES  DU  CLERCQ. 
LIVRE  QUATRIEME . 
CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  Charles , Roi  de  France , envoya  en 
Ambajfade  devers  le  Duc  de  Bourgongne  , 
le  Cardinal  de  Confiance  & aulnes  gens  de 
fon  Confiil  ‘ de  la  propofition  que  le  Cardi- 
nal feit , & comment  le  Duc  luy  répondit  de 
luy  mefme. 

En  ce  temps,  le  xxe  jour  de  Décembre 
H ï*>  en  ladite  ville  de  Bruxelles , arriva  ung 
AmbalTadeur  , envoyé  de  par  Charles , Roy 
de  France,  devers  le  Duc  de  Bourgongne  : ef- 
toit  chef  de  ladite  ambafïade , le  Cardinal  de 
Confiance,  & aultres  Gens  de  la  Court  du  Roy, 
& le  lendemain  xxje  jour  dudit  mois,  eut  la- 
dite ambaflTade  audience  publiquement;  là  pro- 
pofa  ledit  Cardinal  ce  dont  il  efloit  chargé 
devant  le  Duc  ; fa  propofition  dura  deulx  heures 


Digitized  by  Google 


\ 


Mém.  de  du  Clerc  q.  ' 42$ 

ou  plus;  entre  aultres  chofes,  il  dit  qu’il  y avoit 
deux  chofes,  pourquoi  le  Roy  de  France  11’efloit 
pas  du  Duc  bien  content,  & lui  en  déplaifoit; 
la  première  elloit  , que  le  Duc  avoit  fefduit 
fon  aifné  fils  , nommé  Loys  , Daulphin  de 
Vianne , de  venir  vers  luy , lequel  il  fouftenok 
en  fes  pays  contre  le  gré  & la  volonté  du  Roy , 
quoique  le  Roy  plufieurs  fois  l’eut  requis  de 
le  lui  renvoyer  : la  féconde  chofe  efloit  que 
le  Duc  avoit  print  trefves  avec  les  Anglois  ; 
ce  que  faire  ne  devoit  par  l’accord  8c  traidé 
qu’ils  avoient  enfemble  ; qu’il  fouffroit  les  An- 
glois de  Calais  palier  par  fes  pays  , & aller  en 
France , rober  8c  prendre  prifonniers  les  Gens 
de  France  & des  pays  du  Roy  ; 8c  que  fytoft 
qu’ils  eftoient  rentrés  au  pays  du  Duc, ils  eftoient 
aulîy  allurés  que  s’ils  fulTent  en  Angleterre  ; 
il  dit  encoires  , que  le  Roy  luy  avoit  com- 
mandé de  bailler  les  chofes  defiufdites  par  ef- 
cript , & par  articles  , lefquelles  il  préfenta  au 
Duc  , qui  de  lui  mefme , 8c  fans  prendre  con- 
feil , preftement  refpondit  ; qu’à  l’égard  de 
Monfieur  Loys  aifné  , fils  du  Roy , lequel 
s’eftoit  relirait  devers  lui , il  n’en  elloit  pas 
ainfy  que  le  Roy  luy  mandoit , ny  que  le  Car- 
dinal avoit  dict  ; car  il  n’avoit  point  fefduit  & 
enhorté  ledit  Monfieur  Loys  de  venir  devers 
luy;  mais  y elloit  venu  à garand  & faulveté 
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pour  le  doubte  du  Roy  fon  pere;  lequel 
Monfieur  Loys  il  avoit  reçu  pour  l’honneur 
du  Roy , & l’avoit  fouftenu  de  fes  biens  au 
inieulx  qu’il  avoit  peu  , & non  pas  tant  qu’il 
voudrait  bien , & appartiendrait  au  dit  Mon- 
fieur Loys  ; qu’il  voulloit  bien , que  chacun 
fceut,  que.  tant  qu’il  plairait  audit  MQnfieur 
Loys , fe  tenir  en  fes  pays  , il  ne  luy  fauldroit 
pas  ; que  tant  qu’il  aurait  ung  denier  , il  en 
aurait  la  moitié  ; qu’il  ne  luy  deffendoit  pas  de 
retourner  devers  fon  pere  le  Roy  ; ains  eftoit 
preft  toute  fois  qu’il  plairait  audit  Monfieur 
Loys,  de  le  faire  conduire  jufques  au  Roy  fon 
pere  par  fon  fils , le  Comte  de  Charolois , ou 
luy  mefme  fy  befoin  eftoit.  Que  par  ainfy  ap- 
paroiftbit  clairement , que  ce  n’eftoit  point  par 
luy  que  ledit  Monfieur  Loys  ne  retournoit 
vers  fon  pere  le  Roy  ; comme  auiïy  ne  le 
conftraindroil  pas  d’y  aller  s’il  ne  vouloit  ; dit 
encoires  le  Duc  pour  refpondre  au  fécond 
point , que  au  regard  des  Anglois  qui  couraient 
par  fes  pays,  & par  le  pays  de  France,  ce 
n’eftoit  pas  par  luy , & n’en  pouvoit  mais , 8c 
que  chacun  pouvoit  fçavoir  comment  il  fai- 
foit  garder  les  frontières  d’entour  Calais;  & 
encoires  de  nouveau  depuis  ung  an  avoit  bien 
reflorcé  les  garnifons,  & que  mefmes  lefdits 
Anglois  couraient  par  fes  pays , & y faifoient 


Digitized  by  Google 


de  du  Clerc  q.  451 
beaucoup  de  maulx,  & fi  n’en  pouvoit  avoir 
aultre  chofe  finon  , quant  on  les  pouvoit  pren- 
dre , il  les  faifoit  pendre  ou  exécuter  par 
juftice. 

CHAPITRE  IL 

D'une  femme  nommée  Demifelle  , laquelle  fut 
prinfe  en  la  ville  de  Douay  , comme  l^aul- 
doife  , & amenée  prifonniere  en  la  Cité  d'Ar- 
ras , es  prifons  de  VEveJque  ; laquelle  raccufa 
un  g appellé  Jehanh  Lavite , dit  Abbé  de 
peu  de  fens.  Et  comment  auffy  ledit  Abbé 
fut  prins , & les  morgues  qu'ils  tindrent  , 
quant  ils  furent  prias  , & aultres  incidens. 

Environ  le  jour  de  tous  les  Saints , l’an 
iiijc.  cinquante  neuf,  fut  prinfe  en  la  ville  de 
Douay , une  jeufne  femme  de  l’age  de  xxx  à 
quarante  ans  , nommée  Demifelle  , femme  de 
folle  vie,  & fut  prinfe  à la  requefle  de  l’In- 
quifîteur  (19)  de  foy , demourant  à Arras, 
nommé  frere  Pierre  le  Brouflart  , Jacobin  , 
Maifire  en  théologie  ; laquelle  Demifelle  fytofl 
qu’elle  fut  prinfe,  fut  menée  devant  aulcuns  Ef- 
chevins  & hommes  de  loy  de  ladite  ville  de 
Douay  ; elle  demanda  ce  qu’on  lui  vouloit  ; 
on  lu  y refpondit  qu’on  luy  diroit  en  temps  & 
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lieu , & aultres  chofes  ne  fut  refpondu  , finon 
qu’on  luy  demanda  par  maniéré  de  raillerie , 
fy  elle  ne  connoifToit  point  ung  Hermitte  nom- 
mé Robinet  de  Vaulx,  laquelle  aufïytôt  qu’elle 
ouy  ce , elle  dit , & que  chechy  ( a ) ! cuide 
ton  que  je  fois  vauldoije  ! après  qu’elle  eut  elté 
remonftrée  à la  loy  de  Douay , fut  amenée  pri- 
fonniere  en  la  Cité  d’Arras , es  prifons  de  l’E- 
vefque;  & la  caufe  pourquoy  icelle  Demifelle 
fut  prinfe , efloit  que  Pïnquifiteur  de  la  Foy 
avoit  eflé  au  Chapitre  général , que  les  Freres 
Prefcheurs  font  tous  les  ans , lequel  s’efloit  te- 
nu à Langres  en  Bourgongne  , durant  lequel 
Chapitre  avoit  elté  ards  comme  Vauldois  , ung 
nommé  Robinet  de  Vaulx , né  en  Artois  , 
qui  fe  contenoit  comme  ung  Hermitte  , & 
avoit  déclaré  que  plufieurs  perfonnes , hom- 
mes & femmes,  efloient  Vauldois;  8c  entre 
les  aultres  avoit  nommé  icelle  Demifelle , de- 
meurant à Douay,  & Jehan  Lavite,  dit  Abbé 
de  peu  de  fens.  Voila  pourquoi  ledit  Inquifï- 
teur , quand  il  fut  revenu  dudit  Chapitre , feit 
prendre  Demifelle  : elle  fut  interrogée  , 8c 
par  plufieurs  fois  mife  à la  torture  par  de- 
vant les  Vicaires  dudit  Evefque  ; avecq  eulx  fe 
boutta  à interroger  ladite  Demifelle , Maiftre 

(a)  Exclamation  du  patois  Arthélien , qui  veut  dire  : 
qu’eft-cc  que  cela  J — 
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Jacques  Dubois , Doéteur  en  Théologie , auffi 
Chanoine,  & Doyen  en  l’Eglife  d’Arras,  de 
l’age  de  xxxiiij  ou  trente  cinq  ans , 8c  fut  iceluy 
Maiftre  Jacques  quy  prift  le  plus  de  peine  à 
interroger  Demifelle  fur  le  fait  de  Vauderie  : 
après  avoir  efté  par  plufieurs  fois  mife  à la  gehenne 
6c  torture , elle  confelTa  avoir  efté  en  vauderie 
où  elle  y avoit  veu  plulieurs  perfonnes,  8c 
entre  les  aultres  ledit  Maiftre  Jehan  Lavite,  Abbé 
de  peu  de  fens , qui  eftoit  peintre,  8c  dcmou- 
roit  à Arras  ; elle  ajouta  , ne  fçavoir  alors  où 
il  eftoit.  L’Inquifiteur  feit  tant  qu’il  fceut  qu’il 
demouroit  à Abbeville , en  Ponthieu , en  la- 
quelle ville  ledit  Inquiliteur  alla , 8c  le  feit 
prendre  prifonnier,  8c  amener  le  xxvc.  jour 
de  Febvrier  audit  an  , en  la  Cité  d’Arras  , ès 
prifons  de  l’Evefque  : l’Abbé  de  peu  de  fens , 
anflytôt  qu’il  fut  mis  ès  prifons , pour  doubte 
qu’il  ne  confelTat  chofe  qui  ne  puft  lui  nuire , 
fe  couppa  la  langue  d’ung  canivet  ; mais  quant 
il  fentit  la  douleur  , il  ne  la  couppa  point 
tout  oultre  , & ne  fe  feit  que  blefler , mais 
11  fort  qu’il  fut  long-temps  fans  pouvoir  parler  : 
pour  ce,  on  ne  laifta  point  de  l’interroger  pat 
la  gehenne  , 8c  aultrement , car  il  fçavoit  bien 
efcripre , 8c  inettoit  fa  confeflion  par  efcript. 
Iceluy  Abbé  de  peu  de  fens , confelTa  d’avoir 
efté  en  vauderie , & y avoir  veu  moult  de  gens, 
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lefquels  il  nomma  par  nom  & furnom , & 
gens  de  touts  états , nobles , bourgeois , gens 
d’Eglife  & aultres  hommes  & femmes , & entre 
aultres  ung  nommé  Huguet  Camery  , dit  Patre- 
noftre , Barbier , Jehan  le  Fevre , Sergent  d’Ef- 
chevins  d’Arras,  Jeanne  Dauvergne,  Dame 
des  noeuves  Eflimes  d’Arras , & trois  filles  de 
joye , l’une  nommée  Belotte , l’autre  Vergen- 
gen  , & la  troifieme  Blancqminette , pourquoy 
lefdits  Huguet,  Jehan  le  Febvre,  & les  fem- 
mes fufdites  furent  prinfes , & mifes  ès  prifons 
de  l’Evefque , en  ladite  Cité  d’Arras  ; ces 
chofes  ainfy  faites,  quand  les  Vicaires  veirent 
que  les  chofes  montoient  de  plus  en  plus , ils 
furent  touts  délibérés  de  laifler  aller  ces  gens 
prins  comme  vauldois  & vauldoifes  fans  nulle 
punition  ; de  fait  ils  les  euflent  lailfé  aller  en- 
viron la  fefle  de  Pafques  , quand  Me.  Jacques 
Dubois , Dodeur  en  Théologie  , & Doyen  de 
l’Eglife  Noftre  Dame  d’Arras , fe  vint  oppofer 
à leur  délivrance  , & fe  rendit  partie  contre 
eulx  : à lui  fe  joignit  frere  Jehan , Evefque 
de  Barut,  Frere  mineur,  rDodeur  en  Théolo- 
gie , & Sulîragant  de  l’Evefque  d’Arras  ; & 
après  ce  -t  ledit  Doyen  alla  à Peronne , devant 
Jehan,  Comte  d’Eflampes;  &fut  le  condudeur 
dudit  Doyen  pour  lui  faire  accès  auprès  du 
Comte , Si  pour  lui  tenir  compagnie , ung  appelé 
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Jehan  de  Meurchin , qui  eltoit  aveugle  : fy- 
toft  que  le  Doyen  eut  parlé  au  Comte,  ce 
Seigneur  vint  à Arras , demanda  les  Vicaires , 
leur  ordonna  qu’ils  fei lient  leur  devoir  defdites 
perfonnes  prinfes,  ou  qu’aultrement  il  s’en  pren- 
droit  à eulx-mefmes,  puis  s’en  retourna  à Pe- 
ronne. 

CHAPITRE  III. 

Comme  la  fufdite  Demifelle , Vune  cinquiefme 
des  femmes } l'Abbé  de  peu  de  fens  ,&  Jehan  le 
Fevbre  furent  mis  & prefchie 3;  publiquement  , 
puis  rendus  à la  Juflice  Layc , & ards  leurs 
corps  ramene^  en  pouldre  comme  Vauldois  ; 
la  maniéré  comme  ils  alloient  à la  vauderie , 
& quelles  chofes  ils  faifoient  quand  ils  y 
ejloient.  Comme  il  fut  dit  publiquement  , & 
comme  ils  fe  dedifoient  tous  à la  mort. 

Comme  cy-deffiis  j’ay  diét  furent  prins  lef- 
dites  Demifelle , l’Abbé  de  peu  de  fens , 8c 
aultres  : lefquels  interrogiez  par  gehenne  ou 
aultrement  confelferent , c’eft  à fçavoir  ladite 
Demifelle , ledit  Abbé , Jehenne  d’Auvergne , 
Bellotte,  Vergengen&  Blancqminette  avoir  eflé 
en  vauderie  & y avoir  veu  moult  d’hommes , 
de  femmes,  & gens  de  touts  états  riches  & 
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pauvres;  & tant  que  fans  nombre  comme  on 
difoit , après  lefquelles  confeffions , les  Vicaires 
de  l’Evefque  envoyèrent  à Cambray  pour  avoir 
confeil  de  ce  qu’ils  avoient  à faire  à ung  nommé 
Gilles  Carlier,  Dodeur  en  Théologie  , âgié  de 
lxxij.  ans  au  plus.  Doyen  de  l’Eglife  Notre- 
Dame  de  Cambray,  & ung  des  Notables  Clercqs, 
quy  fut  en  chreflienneté  comme  on  difoit, 
& à Maiftre  Grégoire  Nicollay  , Channoine 
& Official  de  l’Evefque  de  Cambray,  très-noble 
Clercq  comme  on  difoit  , lefquels  Notables 
Clercqs,  ladite  confeffion  veue  des prifonniers, 
renvoyèrent  leur  opinion  par  efcript  aux  Vi- 
caires, & nonobftant  que  ne  veis  pas  ladite- 
opinion,  toutefois  on  difoit  que  l’opinion  defdits 
Clercqs  eftoit , que  s’ils  vouloient  rappeller 
pour  la  première  fois  ils  n’en  dévoient  pas 
mourir , au  cas  qu’ils  n’euflent  commis  nuis 
meurdres , ny  mal  ufé  du  Corps  de  Noftre- 
Seigneur  Jefus-Chrift , c’eft  à fçavoir , du  fa- 
crement  de  l’Autel  -,  contre  cette  opinion  lef- 
ditsEvefque  de  Barut,  Suffragant  de  l’Evefque 
d’Arras , & Maiftre  Jacques  Dubois  , Doyen 
de  l’Eglife  Noftre-Dame  d’Arras,  furent  to- 
tallement  ; car  leur  opinion  efloit  que  tous 
ceulx  quy  avoient  eftez  à la  vauderie  , 
& qui  l’avoient  confefte  debvoient  mourir  , 
8c  ceulx  quy  eftoient  accufez  d’eulx , fuppo- 
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fez  même  qu’ils  ne  l’avouaflent  point  par  ge- 
henne,  moyennant  toutefois  qu’ils  aient  trois 
ou  quatre  tefmoings  contre  eulx , & fy  faifoienc 
iceulx  Doyen  & Evefque  moult  grande  dili- 
gence , afin  qu’ils  fufient  ards  : icelluy  Doyen 
difoit  & certiffioit  en  toutes  compagnies  ou  il 
eftoit,  & fçay  bien  que  je  luy  ouis  dire  que 
le  tiers  de  chreftienté  & plus  avoient  eftez  en 
ladite  vaulderie,  qu’il  fçavoit  telle  chofe  , dont 
il  ne  pouvoit  parler , & que  s’il  le  pouvoit , 
on  en  feroit  moult  efbahy  ; il  difoit  encore  que 
tous  ceulx  quy  eftoient  accufés  d’eftre  Vauldois 
Pefioient , & qu’on  n’en  pouvoit  accufer  nul 
qui  ne  le  fut.  Suivant  luy  on  debvoit  prendre 
iceulx  comme  fufpeéts  d’eftre  Vauldois,  & que 
quand  ce  viendroit  à la  mort  ils  rappelleraient 
tout  ce  que  le  diable  leur  faifoit  faire , afin 
qu’ils  fuffent  damnez.  En  toutes  ces  chofes  le 
fouftenoit  & confortoit  l’Evefque  de  Barut  ; 
il  ajouftoit  qu’il  croyoit  qu’il  y avoit  des  Evef- 
ques , voires  des  Cardinaulx  qui  avoient  efté 
en  ladite  vaulderie  , 8c  qu’il  y en  avoit  tant 
que  s’ils  pouvoient  avoir  quelque  Roy  , ou 
grand  Prince  de  leur  compagnie , ils  s’efie- 
veroient  contre  tous  ceulx  quy  ne  feraient 
pas  de  leur  compagnie;  cet  Evefque  avant 
qu’il  le  fut  avoit  efté  Pénitentier  du  Pape  à 
Rome,  durant  l’an  des  pardons,  à fçavoir  l’an 
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mil  iiijc.  & 1.  pourquoy  on  difoit  qu’il  pouvoit 
fçavoir  moult  de  chofes,  & avoit  icelluy  Evef- 
que  une  telle  magination,  que  quand  il  voyoit 
les  gens , il  difoit  & jugeoit  s’ils  avoient  efté 
en  vaulderie  ou  non  ; luy  & le  Doyen  foufte- 
noient  que  aufïytofl  qu’un  homme  efloit  prins 
ou  accufé  pour  vaulderie , nul  ne  debvoit  l’aider 
ny  fecourir , fut  pere , mere  , frere , fœur  , pu 
quelque  autre  prochain  parent , fur  paine  d’eflre 
prins  comme  Vauldois;  tant  ils  feirent  qu’on 
prifl  encoires  comme  accufé  dudit  crime  ung 
nommé  Jeunin  du  Bœury , Marchand  de  bois, 
à marier  de  l’âgé  de  40  ans,  & feirent  de  re- 
chief  refcripre  par  le  Comte  d'Eftampes  , 
aulx  Vicaires  de  l’Evefque  d’Arras , qu’ils  abre- 
gealïent  les  procès  des  prifonniers  : pourquoy 
lefdits  Vicaires  ufant  du  confeil  de  l’Evefque 
de  Barut , & du  Doyen  d’Arras , aflemblerent 
tous  les  Clercqs  de  ladite  ville  d’Arras , Laïcs 
& aultres  : aufquels  Clercqs  ils  monflrerent  les' 
dépofilions  du  procès  ; après  quoy  veu  les  opi- 
nions defdits  Clercqs,  dites  le  lendemain  ixe. 
jour  de  May,  en  la  maifon  Epifcopalle  fur 
un  haulthourcq,  fait  pour  cette  caufe,  furent 
amenez  lefdits  Abbé  de  peu  de  fens , Demi- 
felle  & les  aultres;  & la  furent  mitrez  d’uné 
mitre  où  efloit  peinte  la  figure  du  diable , en 
telle  maniéré  qu’ils  avoient  confefTés  luy  avoir 
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fait  hommage  , 8c  eulx  à genoulx , parMaiftre 
Pierre  le  Broullart , Docteur  en  Théologie  , 
Jacobin  & Inquifiteur  de  la  foy  chreltienne, 
furent  prefehiés  publiquement , 6c  y avoit  tant 
de  gens,  que  c’eltoit  merveille;  il  y en  avoit 
de  tous  les  villaiges  d’entour  d’Arras  6c  de 
par  douze  lieues  aux  environs.  Or  déclara 
l’Inquifiteur  que  les  cy-dedus  nommez  avoient 
elle  en  vaulderie  , en  la  maniéré  qui  fuit. 

Que  quand  ils  voulaient  aller  en  ladite  vaul- 
derie ils  fe  oingnoient  d’ung  oingnement  que 
le  Diable  leur  avoit  baillé  ; ils  en  frottoient 
une  verge  de  bois  bien  petite , 6c  des  palmes 
en  leurs  mains,  mettoient  icelle  verguette  entre 
leurs  jambes  , s’envoloient  où  ils  voulloient,  6c 
les  portoit  le  Diable  au  lieu  ou  ils  deb voient 
faire  ladite  aiïamblée  ; en  ce  lieu  ils  trouvoient 
les  tables  mifes  chargiées  de  vins  6c  de  viandes, 
6c  ung  Diable  en  forme  de  boucq  , à queue 
de  finge , 6c  aulcune  forme  d’homme  ; là  fai- 
Foient  oblation  6c  hommage  audit  Diable , 6c 
l’adoroient,  & lu  y donnoient  aulcuns  leurs  âmes , 
ou  dumoings  quelque  chofe  de  leurs  corps  ; puis 
baifoient  le  Diable  en  forme  de  boucq  au  der- 
rière, avec  candeilles  (a)  ardentes  en  leurs 
mains  ; 6c  eftoit  ledit  Abbé  de  peu  de  fens, 
le  maître  qui  leurs  faifoit  faire  hommage  quand 
(a)  Chandelles, 
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ils  eftoicnt  nouveaulx  venus  ; après  cette  hom- 
mage ils  mârchoient  fur  la  croix,  & racquoient 
de  leur  falive  fus  en  defpit  de  Jcfus-Chrift 
& de  la  Sainte  - Trinité , puis  monftroient  ie 
cul  devers  le  ciel  & le  firmament  en  defpit 
de  Dieu  ; & après  qu’ils  avoient  touts  bus  8c 
mangiez,  ils  prenoient  habitation  carnelle  en- 
femble , & mefme  le  Diable  fe  meftoit  en  forme 
d’hommes  8c  de  femmes,  & prenoient  habi- 
tation les  hommes  avecq  le  Diable  en  forme 
de  femme , 8c  le  Diable  en  forme  d’homme 
avecq  les  femmes  ; là  ils  commettoient  tant 
des  crimes,  (y  puants  8c  énormes,  tant  contre 
Dieu,  que  contre  nature,  que  ledit  Inquifi- 
teur  dit  , qu’il  ne  les  oferoit  nommer  pour 
doubte  que  les  oreilles  innocentes  ne  fu fient 
averties  de  fy  villaines  chofes  : 8c  fy  dit  en- 
coires  ledit  Inquifheur , qu’en  leur  atïemblée  le 
Diable  les  prefchoit , 8c  leur  delTendoit  d’al- 
ler à l’Eglife  , d’ouyr  mefTe  , prendre  de 
l’eau  bénite  , & que  s’ils  en  prenoient , pour 
monftrer  qu’ils  fuflènt  chrefliens , ils  difoient , 
ne  déplaife  nojlre  maître  ; qu’ils  n’alloient  point 
à confefTe  , 8c  qu’ils  avoient  tenu  leur  dite 
aflamblée  au  bois  de  Mofflaines  , aflez  près 
d’Arras  , 8c  ailleurs , & aufdites  hautes  fon- 
taines avoient  elle  à pieds  8c  en  plein  jour  après 
diner. 
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Toutes  ces  chofes  dites  & remontrées  pat 
l’Inquifiteur , il  leur  demanda  s’il  eftoit  ainfy. 
Tout*  l’ung  après  l’aultre,  refpondirent  que  ouy, 
& mefme  ledit  Abbé , & touts  le  confeflerent' 
publiquement  ; après  laquelle  confelfion  fut 
leur  fentence  rendue  en  françois  & en  latin  : 
c’ell  à fçavoir  tous  remis  ès-mains  de  julliee 
laïque , comme  pourys  & non  dignes  d’eftre 
avec  les  membres  de  fainte  Eglife  , & touts 
leurs  héritaiges  confifqués  au  Seigneur,  & leurs 
biens  meubles  à l’Evefque , ladite  Demifellè 
fut  rendue  à la  loy  (a)  de  la  ville  de  Douay* 
quy  pour  la  ravoir  & pour  cette  caufe  eftoit 
là  venue  : ledit  Abbé  fut  rendu  aulx  Prevoft  & 
Echevins  de  la  Cité  ; & les  quatre  femmes , 
& ledit  Jehan  le  Febvre  à la  loy  d’Arras, 
lefquelles  femmes  furent  prellement  menées  en  la 
halle  de  la  ville  d’Arras,  & lefquelles  femmes 
& ledit  Jehan  le  Febvre  furent  comdampnés 
par  lefdits  Echevins  à eftre  ards,  & leurs  corps 
ramenez  en  pouldre;  fytofl  que  lefdites  femmes 
ouyrent  leur  fentence,  comme  femmes  défefc 
pérées  , commencèrent  à crier  & à dire  à 
Maiftre  Gilles  Flameng , Advocat  quy  eftoit 
préfent,  8c  quy  tousjours  avoit  adfifté  à les  in- 
terrogucr,  tant  par  torture  comme  aultrement,- 
tels  mots  : Ha  faulx , thraijh'e , dejloyal , tu  nous 

{a)  Aux  Magiflrats. 
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a déceptés  (a);  tu  nous  difois  que  nous  coiifcf- 
fîmes  ce  qu’on  nous  difoit , & qu’on  nous  lai - 
Toit  aller , & que  nous  n aurief mes  aultres  péni- 
tences que  d’aller  en  pèlerinage , Jix  lieues  long , 
ou  dix  oudou^e;tu  Jpais , méchant , que  tu  nous  a 
trahy\  & là  publiquement  difoient  t qu’oncques 
n’avoient  efté  à la  dite  vaulderie,  & que  ce 
qu’elles  en  avoient  confeiré  avoit  elle  par  force 
de  gehenne  & de  torture  , & par  les  blandifle- 
ments  & promettes  dudit  maître  Gilles , & aultres 
quy  les  avoient  interroguiées,  & moult  d’aultres 
chofes  elles  difoient:  mais  ce  ne  leur  valoit  riens, 
car  elles  furent  baillées  ès- mains  des  ibour- 
reauîx  & preflement  menées  à la  Juflice  de  la 
ville  d’Arras,  & là  leurs  corps  ards,  & ramenez 
eu  pouldre  ; & en  les  menant  mourir,  & juf- 
ques  à ce  qu’elles  rendirent  l’ame , fans  en  rap- 
pel 1er,  difoient  publiquement  qu’oneques  n’a- 
voient efté  à ladite  vaulderie , & que  ce  qu’elles 
en  avoient  confelTé  avoit  eflé  par  gehenne  & tor- 
ture , & pour  ce  qu’on  leur  faifoit  entendre , 
que  fi  elles  ne  les  confefioient  on  les  arderoit; 
& depuis  leur  fentence  rendue  jufques  à la 
mort,  elles  feirent  toutes  les  maniérés  qu’un 
bon  chreilien  doibt  faire  en  fe  confeflânt , en 
recommandant  leurs  âmes  à Dieu  , priant 
au  peuple  , qu’on  priât  Dieu  pour  elles , & 

(<z)  Trompées. 
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requérant  à ceulx  & celles  quy  les  connoif- 
foient  , qu’on  feit  dire  des  mettes  pour  elles. 
Elles  moururent  en  cet  état , difant  qu’onc- 
ques  n’avoient  efté  en  ladite  vaulderie,  8c  qu’elles 
ne  fçavoient  ce  que  c’eftoit;  lefquelles  parol- 
les 8c  maniérés  qu’elles  tenoient , meurent  le 
peuple  en  grande  penfée  & murmure  : fy  di- 
fcient  aulcuns  que  c’eftoit  à tort  qu’on  les  faifoit 
mourir  ; les  attitrés  difoient,  que  le  Diable  leur 
avoit  commandé  d’ainfy  dire,  8c  qu’ils  fe  rap- 
pellaftent  afin  qu’ils  fuftent  dampnés  , defquelles 
chofes  je  m’en  attens  à dieu  ; toutefois  ladite 
Demifelle  fut  menée  à Douay , & de  par  les 
Echevins  de  la -ville,  condampnée  à eftre  arfe 
& fut  arfe  -,  laquelle  auffy  dit  qu’on  la  fai- 
foit mourir  à tort,  & dit  toutes  les  parolles  & 
tint  toutes  les  maniérés  que  les  aultres  avoient 
tenus  jufques  à la  mort. 

Ledit  Abbé  de  peu  de  feus , fut  aufty  con- 
damné par  les  Echevins  de  la  Cité , le  jour 
que  fa  fentence  fut  rendue  , à eftre  ars  , 8c 
fut  le  premier  exécuté  à la  juftice  de  l’Evefque; 
icelluy  Abbé  dit  auftiy  toutes  les  parolles,  & 
tint  toutes  les  manières  que  les  aultres  avoient 
fait  , 8c  encoires  plus  difoit  qu’on  le  faifoit. 
mourir  à tort,  & les  dernieres  parolles  qu’il 
dit  eftant  lyé  àl’eftracque,  pour  ardoir,  furent 
telles  en  latin,  Jefus  aucem  tranflens  per  me - 
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dïum  illorum  U>at;  icelluy  Abbé  eftoit  de  l’âge 
de  lx  ou  lxx  ans  & eftoit  peintre  : il  eftoit 
bien  venu  en  plufieurs  lieulx  , parce  qu’il  eftoit 
réthoricien  & faifoit  chants  & ballades  : il  les 
difoit  devant  les  gens , & par  efpécial  avoit 
feit  plufieurs  beaux  didiers  & ballades  à l’hon- 
neur de  la  glorieufe  Vierge  Marie  : aufti  plu- 
fieurs gens  l’avoient  bien  cher  : mais  à chacune 
fois , qu’il  Iifoit  ou  difoit  aulcuns  didiers  ou 
ballades  , à l’honneur  de  Dieu , de  Noftre- 
Dame , ou  de  quelque  faint  ou  fainte  ; quand 
il  avoit  tout  dit  en  la  fin,  iloftoitfon  cappel  ou 
capperon  , & difoit  ne  déplaife  à mon  maïftre , 
comme  aulcuns  certiffioient  j pour  moi , je  ne 
fçay  ce  qu’il  en  eft. 
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CHAPITRE  IV. 

• 

Comment  Me  Anthoine  Sacquefpée , Bourgeois 
& Efchevin  de  la  ville  d'Arras  , Jehan  Jof- 
fel , suffi  Efchevin  , & Henriet  de  Roy  ville  ^ 

& aultres  furent  prias  comme  accujés  d'eflre 
Vauldois  ; & comment  Martin  Cornille , Re- 
cepveur  du  Duc  de  Rourgongne , des  aydes  9 
& JVilleaume  le  Febvre  , Efchevin  de  ladite 
ville , & Hotin  Loys  , Sergeant , s'enfuirent 
pour  doupte  d'ejlre  prias  pour  ce  cas  ; & d» 
la  grande  perplexité , en  quoy  ceulx  de  la 
ville  ef  oient , & des  prefchemens  que  les  Vi- 
caires feirent  prefchier , & de  ceulx  quy  fu - • 
rent  commis  à inter roguer  les  prifonniers  prias 
comme  V auldois. 

HiExvjc  jour  de  Juillet  audit  an  mil  iiijc.  Ix.  en 
la  ville  d’Arras  fur  le  foirfut  prins  comme  ac- 
culé d’eflre  Vauldois,  par  Meffire  Bauldin,  (leur 
de  Noyelles  Chevalier  & Gouverneur  de  Pé- 
ronne,  Maiflre  Anthoine  Sacquefpée , Bour- 
geois & Efchevin  de  la  ville  d’Arras  , ung 
des  plus  riches  bourgeois  & grand  rentier  en 
héritage  de  ladite  ville;  lequel  Gouverneur  de 
Péronne  après  qu’il  l’eut  prins , le  bailla  au  Lieu- 
tenant d’Arras,.  & c’eûoit  le  foir  entre  huit  fie 
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neuf  ; le  Lieutenant  le  mena  par  la  porte  de 
Saint-Micquiel,  & le  boutta  ès-prifons  de  l’E- 
vetque,  où  les  aultres  eftoient. 

Le  lendemain  furent  aufîy  prins  pour  ledit  cas. 
Jehan  Joflet,  Efchevin  d’Arras,  & Henrietde 
Royville  , Sergeant  de  ladite  ville , & furent 
menez  comme  les  aultres  cs-prifons  de  PE- 
vefque. 

. Et  c’eftuy  propre  jour  partirent  de  la  ville,  de 
pœur  d’eflre  prins  pour  ledit  cas,  Martin  (20) 
Corneille,  Recepveur , & Willeaume  IeFebvre, 
très-riches  bourgeois  & Efchevins  de  la  ville  ;lef- 
quels  cotnme  on  dit,  eulïent  eflé  prins  & me- 
nez avecq  les  aultres  s’ils  ne  s’en  fufTent  partis, 
8c  dépayfés:  combien  que  le  Comte  d’Eftampes 
les  feift  quérir,  fy  ne  les  peult  on  trouver  & 
furent  pourfuivis  jufques  à Paris  ; or  emporta 
ledit  Martin,  grand  thréfor , comme  on  difoit  : 
ce  Martin  tenoit  moult  grand  eftat,  & encoires 
plus  fa  femme  : il  efloit  de  petit  lieu , 8c  avoit 
eflé  en  fes  jeunes  jours  parmentier , c’eft-à-dire , 
couturier  de  robbes  8c  pauvr»  compagnon. 

Avant  que  ledit  Maiftre  Anthoine  fut  prins 
plufieurs  de  fes  parens  8c  amis  , car  il  efloit  de 
grand  lygnage  en  la  ville  , luy  avoient  aflezr 
de  fois  dit,  8c  fait  prier  inflamment,  qu’il  fe 
volfift  abfenter  un  efpace  de  temps  de  la  ville  ; 
qu’il  efloit  accufé  d’avoir  eflé  en  vaulderie; 
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a chacune  fois  il  leur  répondit  qu’il  n’en  eRoit 
coulpable,  & que  s’il  efloit  à mil  lieues  loing, 
8c  qu’il  fceut  en  eflre  accufé  , il  rcviendroit 
pour  s’excuGer,  & qu’il  aimeroit  mieulx  mourir 
& perdre  ce  qu’il  avoit  vaillant , que  de  s’ab- 
fenter  pour  ce  cas. 

Or  pour  vous  déclarer  ceulx  quy  furent  com- 
mis à l’effet  d’interroger  lefdits  prifonniers  , avec 
les  Vicaires  de  l’Egüfe  8c  de  l’Evefqiie  cy- 
deflus  nommé,  ce  fut  l’Inquifiteur , l’Evefque 
de  Barut  Suffragant , Maiflre  Jacques  Dubois  , 
Doyen  d’Arras,  maiflre  Jehan  Boulengier,  Doc- 
teur en  Théologie,  Philippes  fieur  de  Saveufes, 
Chevalier  quy  eRoit  grand  Seigneur,  & moult 
afleclé  de  faire  juflice  , & ardoir  touts  ceulx 
quy  efloient.  prins  & accufez  Vauldois,  & efloit. 
leciit  Seigneur  de  Saveufes  commis  par  le  Comte 
d’ERampes  , avec  le  fieur  de  Crievecceur, 
Bailly  d’Amiens,  Guillaume  de  Bery,  Lieu- 
tenant dudit  Bailly  , 8c  maifire  Jehan  Forme, 
Secrétaire  du  Comte,  apres  y eRoit  l’Inquifi- 
teur de  la  foy  , Jacobin  , demeurant  à Tournay  ; 
Maiflre  Gilles Flameng,  Advocat  à Beauquefne, 
MaiRre  Alathieu  Paille  aufli  Advocat  audit  Beau- 
quefne ; 8c  encoires  8c  avecq  iceulx , envoya 
le  Duc  de  Bourgongne,  l’Evefque  de  Selym- 
brie , Jacobin  , Doâeur  en  Théologie,  âgié  d« 
quatre-vingt  ans,  ou  environ , & ledit  Meflire 
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Baudin,  fieur  de  Noyelles,  Chevalier  Gouver- 
neur de  Péronne  ; car  jufques  alors  pour  vifiter 
les  procès  de  ceulx  quy  avoient  efté  condampnés 
& exécutés  , ny  avoit  eu  aultres  que  lefdits  Vi- 
caires , l’Evefque  de  Barut , le  Doyen  & les 
aultres Clercqs  de  Saint-Vaafl  d’Arras,  Carmes  , 
Jacobins  , Cordeliers , Noftre-Dame , tant  Cha- 
noines qu’aultres. 

Et  le  xxvije.  jour  dudit  mois  de  Juillet  fut 
prins  pour  ledit  cas  Jacotin  d’Athies , fils  d’ur> 
bourgeois  d’Arras,  lequel  fe  tenoit  avecq  le- 
dit Martin  Cornille , & eftoit  parent  de  fa 
femme  , & il  fut  mené  en  la  prifon  de  l’Evef- 
que. 

En  ce  temps  les  ville  & Cité  d’Arras  & 
pour  certain  touts  ceulx  qui  y demouroient  fu- 
rent fy  feandalyfés  par  tout  le  Royaulme  de 
France  & ailleurs  d’eftre  Vauldois,  qu’à  peine 
voulloit  on  loger  les  marchands  & aultres  de  la 
ville,  & mefmes  les  marchands  en  perdirent 
leur  crédence  ; & vouloient,  ceulx  à quy  ils 
deb voient,  eftre  payés,  de  peur  qu’ils  ne  fuflfent 
prins  comme  Vauldois , parquoy  ils  euiffent 
leurs  biens  confifqués. 

Et  certes  en  ce  tems  il  n’y  avoit  fy  notable 
homme  ès-ville  & Cité  d’Arras  , ne  fy  bon 
Chreftien  qui  bonnement  endura  pour  quelque 
befoigne  qu’il  euiû , tant  fut  ncceflâire , d’ailes 
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hors  la  ville , de  peur  d’eflre  punis  comme 
Vauldois,  &il  n’y  avoit  ni  fy  bon  , ni  fy  loyal, 
que  s’il  fut  allé  au  loing  pour  l’efpace  de 
xv  jours  ou  plus,  que  le  menu  peuple  n’euifl 
dit , qu’il  s’en  fut  allé  de  peur  d’ellre  prins  com- 
me Vauldois , & euift  on  dit  publiquement  qu’il 
l’eftoit  : comme  les  Vicaires  de  l’Evefque  furent 
advertis  de  la  grande  crainte  & mauvaife  re- 
nommée , que  ceulx  de  la  ville  d’Arras  avoient 
par  tout  le  pays , ils  feirent  bien  prefchier  pu- 
bliquement que  nul  ne  murmurât  contre  eulx, 
& que  nuis  n’euiflent  nule  pœur  d’eftre  accufés 
fans  caufe  ; car  ils  n’en  faifoient  point  prendre 
comme  Vauldois  , quy  ne  fufTent  accufez  de 
huit  ou  dix  témoins , lefquels  avoient  efté  et| 
ladite  Vaulderie,  & les  y avoient  veus;  mais 
depuis  fut  fçeu  qu’aulcuns  n’avoient  efté  accu- 
fez que  d’ung  ou  de  deulx  ou  de  trois  pour  le 
plus. 
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CHAPITRE  V. 

Comme  à la  requefie  du  fleur  de  Beauffbrt  , 
Anthoine  Sacquespée , & ceulx  quy  efioient 
prijonniers  comme  Vauldois , on  envoya  les  Vi- 
caires de  CEveJque  devers  le  Duc  de  Bour- 
gongne  \ afin  que  ledit  Duc  afiemblat  touts 
les  plus  grands  Clercqs  quil  polroit  trouver , 
afin  d'avoir  confeil , & de  déterminer  ce  qu'on 
feroit  defdits  prifonniers  ; & avecq  ce  , on 
t envoya  quérir  plufieurs  Clercqs  aulx  dé - 
• p eus  defdits  prifonnniers  , lefquels  vindrent  à 
Arras. 

Le  Seigneur  de  BeaufFort  aiant  efté  auffi  prîns , 
à fa  requefle  & celle  des  aultres  prifon- 
biers  furent  envoyez  quérir  en  la  ville  d’A- 
miens , Me  Martin  Malingre  , Licencié  ès 
loix,  Official  d’Amiens  ; l’Inquifiteur  de  la  foy 
de  Tournay , & plufieurs  notables  Clercqs  ; 
defquels  ne  vindrent  que  ledit  Martin  , 8c  ledit 
Inquifiteur  de  Tournay  ; les  aultres  s’exemp- 
toient,  les  ungs' par  viellefie,  les  aultres  autre- 
ment , dequoy  aulcuns  difoient , qu’ils  n’y  voul- 
aient point  venir,  qu’oncques  on  n’avoit  veu 
en  ce  pays  tels  cas  advenus  , & que  la  matière 
eftoit  preflante  8c  bien  mauyaife  ; car  nulle  per- 
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Tonne  hors  de  la  ville  d’Arras , ne  croyoit 
que  cela  fut  vray;  je  ne  Içay  fy  ce  fut  pour 
cette  caufe  ou  non  : il  n’y  vint  que  les  deulx 
deflufnommez  ; c’eft  pourquoy  les  Vicaires  de 
l’Evefque,  & les  autres,  à la  requefle  & aulx  dépens 
des  prifonniers,  allèrent  devers  le  Duc  de  Bour- 
gongne  pour  avoir  confeil  de  ce  qu’ils  avoient 
à faire  en  ladite  matière  de  Vaulderie  , & des 
prifonniers  : eulx  venus  à Bruxelles , quand 
que  le  Duc  fçut  pourquoy  , defirant  de  tout 
fon  cœur  la  foy  chreflienne  fouflenir  & garder , 
il  envoya  en  la  ville  de  Louvain , où  il  y a 
univerfité  renommée  , quérir  les  plus  grands 
Clercqs  quy  y fuflent , & leur  commanda  de 
venir  à Bruxelles  : après  ce,  il  manda  touts  les 
Clercqs  notables  & exprès  du  pays  qui  y vin- 
drent  ert  grand  nombre  , aufquels  les  procès 
dudit  Seigneur  de  Beauffbrt , & attitrés  furent 
montrez.  Les  procès  veus  par  lefdits  Clercqs  ; 
de  ce  qu’ils  convenoient  & de  leurs  opinions 
je  n’ai  pu  rien  fçavoir  ; car  comme  on  difpit , 
ils  ne  furent  pas  bien  unis  enflamble  : les 
uns  difoient  que  la  Vaulderie  n’elloit  point 
réelle,  & que  fuppofé  qu’il  y put  avoir  aul- 
cttne  réalité  parla  permiflion  divine,  au(Ty  pou- 
voit-il  y avoir  beaucoup  d’illufion , & qu’ils  en 
faifoient  pas  tout  ce  qu’ils  cuidoient  faire  : aul- 
cuns  auflÿ  foutenoient  que  c’étoit  chofe  réelle  ^ 
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Sc  qu’ils  alloient  en  ladite  Vaulderie  en  corps 
& en  ame  ; & que  des  qu’ung  homme  s’adonne 
à l’ennemy  d’Enfer,  Dieu  permet  que  l’enne* 
my  ayt  fur  luy  cette  puiftànce , de  le  porter 
en  vaulderie  & ailleurs  : apres  que  lefdits  Vi- 
caires fe  furent  confeillez  fy  prindrent  congié 
du  Duc , lequel  Duc  envoya  avec  eulx  pour 
eftre  préfent  à interroger  les  prifonniers  , Toi - 
Jbn  d'or , fon  premier  Hérault  en  qui  il  avoit 
parfaite  fiance  & crédence  : il  envoya  donc 
Toifon  d’or  pour  eftre  mieulx  adverti  de  la 
vérité  -,  parce  qu’on  luy  avoit  rapporté  qu’aul- 
cuns  de  la  ville  de  Paris  & d’ailleurs  en  France, 
difoient  qu’ils  faifoient  preindre  en  fes  pays 
les  riches  hommes  affin  d’avoir  leurs  biens  & 
leurs  terres  , dont  très-troublé  il  eftoit  ; mais 
pour  ce  auiïy  ne  voulloit-il  pas  laifler  à fouf- 
tenir  la  foy , fy  le  cas  le  requeroit  : ainfy  re- 
tournèrent lefdits  Vicaires  & leur  compagnie, 
& ledit  Toifon  d’or  avecque  eulx  , & revin- 
drent  en  la  ville  d’Arras , le  xiiije.  jour  du  mois 
d’Aouft , en  la  même  année. 

Combien,  que  je  ne  puifle  fçavoir  quel  con* 
feil  on  leur  bailla  à Bruxelles , toute  fois  eulx 
revenus  , on  ne  prins  plus  nulle  perfonne  pour 
ledit  cas  de  Vaulderie;  furent  lefdits  piifjnniers 
plus  doulcement  traitez  que  pardevant  ils  n’a- 
Yoient  eftez,  & ne  feirent  lefdits  Vicaires  de 
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PEvefque  depuis  leur  revenue , jufques  à la 
my  mois  de  Septembre  que  quatre  procès, 
c’eft  à Ravoir,  le  procès  du  fieur  de  BeauiTort, 
de  Jehan  Tacquet , de  Pierotin  du  Carioeul , 
& de  Huguet  Obry  , dit  Patrenofle  , & fut 
fait  le  procès  dudit  Huguet , nonobftant  qu’il 
n’euft  oncques  rien  confeiïe  , quoique  ce  Hu- 
guet eut  une  fois  rompu  prifon,  & efchappé, 
mais  il  fut  reprins  : lefquels  procès  fait  après 
qu’ils  ouyrent  l’opinion  des  Clercqs  eflant  à Ar- 
ras , & aultres  cy-defïus  nommés  ; de  rechief 
ils  renvoyèrent  les  procès  à Bruxelles,  devers 
ledit  Duc  , pour  avoir  encoires  l’opinion  des 
Clercqs. 

Et  porta  ledit  procès  Me  Mathieu  du  Hamel, 
avec  luy  Melîire  Guillaume  de  Bery  , Lieute- 
tenant  du  Bailly  d’Amiens;  ainfy  s’en  retourna 
avecque  eulx  Toifon  d’or,  que  leDucyavoit 
envoyé  : culx  venus  à Bruxelles , le  Duc  feifl 
viGter  ledit  piocès. 
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CHAPITRE  VI. 

Comment  ceulx  quy  avoient  porté  les  procès  des 
prifonniers  pour  le  feit  de  V aulderie  , revin - 
drent  , & qomment  le  Seigneur  de  Beauf- 
fort  fut  prefehié  publiquement  ; & Jehart 
Tacquet , Pierrotin  du  Carioeul , & Muguet 
Emery  furent  mitres  & prejehie ^ aufy  publi- 
quement , & de  leur  condempnation. 

Le  xije.  jour  d’O&obre  mil  iiijt.  Ix,  revim- 
drent  en  la  Cité  d’Arras , de  devers  le  Duc  de 
Bourgongne,  Meflîre  Guillaume  de  Bery  , Lieu- 
tenant du  Bailly  d’Amiens,  & Maiflre  Mathieu 
Duhamel , Secrétaire  de  l’Evefque  d’Arras  , 
qui  avoient  porté  les  procès  de  quatre  plafon- 
niers pour  le  fait  de  Vaulderie  ; revint  aufly 
avec  eulx  Maiftre  Andrien  Collin , Préfident  de 
la  Chambre  du  Confeil  du  Duc , laquelle 
Chambre  fe  tenoit  à Ypre*  & eulx  de  retour 
furent  de  rechief  interrogez  les  prifonniers  , en 
la  préfence  du  Préfident  : ce  fait  les  Vicaires 
rafiemblerent  encoires  touts  les  Clercqs  de  la 
ville  & de  la  Cité  d’Arras  , où  efloient  entre 
aultres  lefdits  Prefident,  l’Evefque  de  Selym- 
brie  & de  Barut  , le  Doyen  .d’Arras , & fon 
frere  : les  opinions  prifes , les  Vicaires  de 

l’Evefque , 
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l'Evefque , le  xxije  jour  dudit  mois  d’Oâobre 
rendirent  la  Sentence  des  quatre  procès  : car 
combien  qu’on  affemblat  les  Clercqs  , & 
qu’ils  diffent  leurs  opinions  ; fy  rendoient  la 
Sentence  les  Vicaires  , & ne  les  jugeoient 
point  les  Clercqs. 

Icelluy  xxije.  jour  du  mois  d’Oâobfe  au 
deiïiifdit  an  mil  iiijc  lx,  en  la  maifon  Epifcopalle 
de  l’Evefque  d’Arras  , publiquement , furent 
mis  fur  ung  hault  hourt  fait  exprès,  Meflire 
Collart , dit  Payen  , Seigneur  de  Beauffort , 
Chevalier , Jehan  Tacquet , Pierrotin  du  Ca- 
rioeul , & Huguet  Aubry  ; & là  fut  mis  fur 
les  têtes  de  Jehan  Tacquet , Pierrotin  du  Car- 
rioeul , & Huguet  , une  miffre  , en  laquelle 
effoit  peinte  l’image  du  Diable  , de  telle  façon 
qu’ils  l’avoient  adoré;  nonobftant  que  ledit 
Huguet  n’eut  rien  confefTé , il  fut  miffré;  & 
y elloit  peint  en  telle  façon  qu’on  avoit  def- 
pofé  contre  luy  : par  l’Inquifiteur  de  la  foy  de 
Cambray , Jacobin,  ils  furent  prefchiez  publique- 
ment; & dit,  ledit  Inquifiteur,  que  le  fieur  de 
Beauffort,  Chevalier,  qui  eftoit  préfent,  avoit 
confenty  au  voulloir  de  méchantes  femmes , 
lefquelles  avoient  effé  arfes  comme  vauldoifes  , 
comme  cy-deffiis  eft  dit , & par  leur  enhort 
avoit  prins  ung  baftonchier,  & oingt  ledit  baf- 
tonchier  & fes  mains  d’ung  oignement  qu’on 
Tome  IX.  G g 
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luy  avoit  baillié  ; & puis  mis  ledit  ballon  entre 
fes  jambes,  qu’incontinent  luy  eltant  en  la 
ville  d’Arras , en  fa  maifon , fut  porté  par  l’en- 
nemy  d’Enfer  , la  première  fois  au  bois  de  Mof- 
flaine  à une  lieue  près  d’Arras , en  la  vaulderie 
où  il  y avoit  plufieurs  hommes  & femmes.  Là 
qu’il  avoit  fait  hommage  au  Diable  d’Enfer , 
qui  y elloit  & préfidoit  en  forme  de  Singe  ; 
& qu’il  baifa  au  Diable  la  patte.  Toutes  ces 
chofes  dites  par  PInquifiteur  , il  demanda  au 
Chevalier  de  Beauffort  s’il  n’elloit  point  ainfy 
qu’il  avoit  dit  : iceluy  Chevalier  refpondit  hault 
8c  clair  qu’oui , en  requérant  miféricorde  ; lors 
dit  ledit  Inquifiteur  publiquement  au  peuple, 
qu’on  ne  fe  donnât  point  de  merveille , fy  le- 
dit fieur  de  Beauffort  n’efloit  miflré  , & s’il 
ne  l’avoit  point  eflé,  parce  que  ledit  Seigneur 
de  Beauffort  avoit  confeffé  d’avoir  eflé  en  la 
vaulderie,  fans  gehenne  ou  torture,  ny  oncques 
depuis  s’ elloit  rappellé. 

Après  ce,  adreffa  PInquifiteur  ces  parolles 
à Jehan  Tacquet , 8c  dit  publiquement  que 
ledit  Tacquet  avoit  eflé  en  vaulderie  par  dix 
fois  ou  plus  : il  lui  demanda  s’il  n’efloit  pas 
vray  ; lequel  Jehan  Tacquet  refpondit  oui , en 
requérant  mifericorde. 

Après  ce , il  s’adreffa  à Pierrotin , dit  Carioeul , 
& dit  que  ledit  Pierrotin  ayoit  eflé  en  ladite 
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vaulderie  tant  de  fois  que  fans  nombre , & qu’il 
avoit  fait  hommage  à l’ennemy  d’Enfer,  & 
luy  avoit  donné  fon  ame. 

Pierrotin , nonobllant  trois  mois  devant  qu’il 
avoit  efté  prifonnier,  avoit  confefle  les  chofes 
deflus  dites  , refpondit  publiquement  qu’il  n’en 
eftoit  rien  , & que  ce  qu’il  en  avoit  confefle 
avoit  efté  par  force  de  gehenne  & de  torture. 
Toute  fois  l’avoit  ledit  Pierrotin  efcript  de  fa 
propre  main.  Il  nyoit  tout , 8c  eult  dit  moult 
des  chofes  fy  on  l’euift  laifle  parler. 

Après  ce,  l’Inquifiteur  dit  à Huguet  Aubry, 
qu’il  avoit  efté  accufé  dudit  crifme  de  vaulderie 
par  noeuf  tefmoings  , dont  trois  lui  avoient  dit 
en  fa  préfence,  8c  que  quelque  torture  qu’on 
luy  fçeut  faire,  il  n’avoit  oncques  riens  voulu 
confefler,  que  s’il  le  voulloit  on  luy  feroit 
grâce  ; il  demanda  audit  Huguet  s’il  n’eftoit 
pas  vray  : Huguet  refpondit  qu’il  ne  fçavoit 
ce  que  c’eftoit , 8c  qu’oncques  n’y  avoit  efté  ; 
iceluy  Huguet , comme  on  difoit,  avoit  efté  mis 
à la  gehenne  & torture.  On  l’y  avoit  mis 
quinze  fois,  8c  meifmement  deulx  fois  en  un 
jour,  encoires  luy  fit  on  plus;  car  quant  on 
vit  qu’il  ne  voulloit  rien  confefler  touchant  la 
vaulderie , on  le  mena  en  ung  fort  Chaftel  a G- 
fez  près  d’Arras,  qu’on  appelle  Bellemotte , 
8c  là  fut  interrogé , après  qu’on  luy  eut  monf- 
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tré  le  Bourel , pour  l’exécuter  à la  mort , & 
que  s’il  ne  voulloit  preftement  confefler  fon 
fait , il  feroit  auflÿ  toit  exécuté  : difent  aulcuns 
qu’il  eut  les  yeux  bandés  comme  fy  on  le 
deult  defcapiter  ; mais  oncques  pour  tout  il 
ne  confeffa  d’avoir  eflé  en  ladite-vaulderie , 8c 
difoit  qu’il  ne  fçavoit  ce  que  c’efloit , & qu’on 
le  faifoit  mourir  à tort.  Quand  l’Inquifiteur  ouyt 
qu’il  ne  voulloit  rien  confelTer , il  luy  dit  pu- 
bliquement qu’il  avoit  rompu  prifon , & qu’il 
s’eftoit  efchappé  de  nuit  avecung  preltre  quiefloit 
prifonnier  pour  larcin  ; parquoy  il  s’eftoit  rendu 
coupable  du  fait;  mais  qu’il  avoit  eflé  reprins  ; 
lors  fe  jetta  Huguetà  genoulx,  difant  que  le  pref- 
tre  l’euft  occis  s’il  ne  s’en  fut  allé  avecqluy,  8c 
luy  avoit  prié  mercy  : toulte  fois  pour  ce  qu’il  ef- 
chappa  fut- il  prefchiez  8c  miftré,  car  les  Clercqs 
difoient , que  puifqu’il  avoit  rompu  prifon  , il 
debvoit  eftre  attainét  du  cas  : toutes  les  cho- 
fes  dites  & remonitrées  publiquement  par  l’In- 
quifiteur  , il  feit  fin  de  fon  prefchement. 

Après  ce , incontinent  devant  le  peuple  , 
Mc.  Pierre  le  Brouflart , Inquifiteur  de  la  foy 
en  la  ville  8c  Cité  d’Arras , & Me.  Mahieu  Du- 
hamel , Secrétaire  de  l’Evefque  d’Arras , c’efl 
alfavoir  ledit  Inquifiteur , en  latin  , 8c  ledit 
Mc.  Mahieu , en  françois , rendirent  les  Sen- 
tences chacune  l’une  après  l’autre. 
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, i*.  La  Sentence  dudit  fieur  de  BeaufTort  , 
par  laquelle  il  fut  déclaré  hérétique  , apoftat  & 
ydolatre;  lequel  publiquement  en  battit  fa 
coulpe  , en  requérant  miféricorde  de  l’Eglife  , 
& par  ladite  Sentence  fut  condcmpné  à eftre 
battu  publiquement  de  vergins , comme  ce  fut 
fur  les  épaules  tout  veflu  par  l’Inquifiteur  ; & 
fut  condempné  à tenir  prifon  fermée  l’efpace 
de  fept  ans  , en  tel  lieu  que  bon  fembleroit  à 
l’Evefque. 

Item  fut  condempné  d’envoyer  mettre  au 
troncque  des  pardons  de  la  ville  de  Malines 
en  Brabant,  lequel  troncque  efloit  ordonné  pour 
les  aulmofnes  de  ceulx  qui  vouloient  donner 
pecune  pour  aller  fur  les  Turcqs  ennemys  de 
la  foy,  la  fomme  de  vjc.  lib,monnoie  d’Ar- 
tois qui  valloient  vjc.  écus  d’or , les  lxx  pefant 
un  marc  de  huit  onces. 

Item  pour  les  frais  de  l’Inquifition  chreflienne 
la  fomme  de  vjc.  lib  : monnoie  dite. 

Item,  cent  & cinquante  livres,  monnoie  dite  1 
à la  fabrique  de  Noftre-Dame  d’Arras. 

. Item  , cent  lib  : monnoie  dite , pour  faire 
une  croix  de  pierres  à Haultes-fontaines , au 
lieu  auquel  il  avoit  promis  faire  fervice  au 
Diable , afin  qu’il  fut  mémoire  de  ce. 

Item , cent  lib  : à Péglife  de  la  Trinité , es-, 
fauxbourgs  d’Arras, 
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Item , cent  lib  : monnoie  dite,  à l’Eglife  des 
Carmes,  ès-fauxbourgs  d’Arras. 

Item , cent  lib  : aulx  Jacobins , ès-fauxbourgs 
d’Arras,  & cent  lib  : aulx  Freres  Mineurs , toute 
monnoie  dite. 

Item,  aulx  Filles  Dieu,  & aulx  Hofpitaulx  des 
ville  & Cité  d’Arras,  à chacun  x lib:  monnoie  dite. 

Et  la  punition  de  prifon  réfervée  à la  vo- 
lume de  l’Evefque. 

Après  laquelle  Sentence  dudit  fieur  de  Beauf- 
fort , rendirent  la  Sentence  dudit  Jehan  Tacquet, 
Bourgeois  & Efchevin  d’Arras , par  laquelle 
fentence  ils  déclaroient  ledit  Jehan  Tacquet 
hérétique,  apoftat  & ydolâtre,  & le  condemp- 
nerent  par  maniéré  de  pénitence  à eftre  pu- 
bliquement battu  de  verges  , comme  le  fieur 
de  Beauffort  l’avoit  eflé , & le  battit  prefiement 
ledit  Inquifiteur , comme  le  fieur  de  Beauffort. 
Lequel  Jehan  Tacquet  requeroit  publiquement 
la  miféricorde  de  l’Eglife. 

Item,  fut  condempné  à tenir  prifon  fermée 
l’efpace  de  dix  ans , tous  jours  réfervant  la  lon- 
gueur de  la  prifon  à la  volunté  de  l’Evefque. 

Item  , à payer  au  deflufdit  troncque  de 
Malines,  pour  employer  à fouftenir  ladite  foy 
chreflienne , mil  lib  : monnoie  dite. 

Item , pour  fouflenir  les  frais  de  ladite  In- 
quifition  , deulx  cents  lib  : 
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Item , cent  lib  : monnoie  dite , en  l’Eglifc 
de  Saint-Jehan  en  Rouville , dont  il  elloit  pa*- 
roiflîen. 

Item  , cent  lib  : pour  faire  une  croix  de 
pierres  aulx  bois  de  Mofflaines  , en  la  place 
ou  il  avoit  donné  fon  ame  au  Diable. 

Après  ce,  ils  rendirent  la  Sentence  de  Pier- 
rotin  du  Carioeul,  par  laquelle  il  fut  déclaré 
hérétique,  apoftat,  homicide  & ydolâtre  , & 
comme  ayant  efté  aultrefois  reprins  fur  la  foy , 
& ne  voyant  en  luy  aulcun  ligne  de  repen- 
tance, comme  membre  pourry  il  lut  délivré 
à la  jullice  Laye. 

Après  ce,  ils  rendirent  la  Sentence  de  Hu- 
guet  Aubry  ; & combien  que  ledit  Huguet 
n’euilt  rien  confelTé,  toutefois  félon  l’opinion 
de  plufieurs  Clercqs  il  elloit  atteint  du  cas , 
pource  qu’il  avoit  rompu  prifon.  Quand  on 
rendit  fa  Sentence,  il  elloit  à genoulx  & plou- 
roit  en  difant  qu’il  s’attendoit  à la  fentence 
des  Vicaires,  par  laquelle  il  fut  condempné  à 
ellre  mis  en  chartre  qu’on  appelle  le  bonnd , 
l’efpace  de  xx  ans  au  pain  & à l’eau. 

Le  bruit  commun  couroit  que  pourtant 
Huguet  avoit  ellé  ferviteur  del’Evefque  d’Arras, 
8i  depis  de  Martin  Cornille  , qu’il  avoit 
tousjours  ellé  confeillé  & aidé  par  les  Vicaires 
dudit  Evefque,  & que  iceulx  Vicaires  met- 
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toient  paine  , tant  qu’ils  pouvoient , d’annuller 
& efiaindre  le  fait  de  vaulderie  5 ne  fcay  fy 
ce  eftoit  vray , qu’à  Paris , Amiens , Tournay 
quy  font  grofïes  villes , on  avoit  prins  plufieurs 
hommes  & femmes  comme  Vauldois,  aufquels 
on  n’a  voit  rien  fait , ains  les  avoit-on  laide  aller 
fansaulcune  punition;  de  tout  ce,  je  m’attends  à 
ce  quy  en  ell,  & n’en  veult  perfonne  charger. 

Mais  toutefois  aulcuns  Clercqs  maintenoient , 
que  par -tout  eftoient  tant  de  Vauldois,  & 
qu’il  y en  avoit  de  fy  grands,  en  l’Eglife,  à 
la  Court  des  Princes  & ailleurs , que  c’eftoit 
merveille. 

On  difoit  aufly  que  Antechrift  le  faulx  8c 
defloyal  eftoit  né,  que  de  bref  il  devoit  régner; 
& que  touts  les  Vauldois  efloient  de  fa  partie. 
Dieu  par  fa  grâce  voeuille  en  garder  touts  loyaulx 
Chreftiens,  8c  que  de  noftre  temps  ce  n’ad- 
vienne. 

/ 

Après  lefquelles  Sentences  rendues,  8c  cha- 
cun ou  en  partie  defpartis , les  Efchevins  de 
la  ville  d’Arras  vindrent  requérir  comme  leur 
Bourgeois  ledit  Pierrotin  du  Carrioeul,  lequel 
en  payant  les  dépens  par  luy  faits  en  ladite  prifon 
leur  fut  rendu  celuy  jour  environ , quatre  heures 
après  dîner.  ’ 
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CHAPITRE  VII. 

Comment  Charles  , Comte  de  Charollois , fils 
de  Philippes , Duc  de  Bourgongne  , fie  vint 
plaindre  audit  Duc  de  Bourgongne  , fon  pere  , 
du  Seigneur  de  Croy  , principal  Gouverneur 
dudit  Duc. 

* 

En  ce  temps,  Charles  Comte  de  Charrollois, 
accompagné  du  Comte  d’Eftampes  & aultres 
Seigneurs  de  fon  fang , arriva  à Bruxelles,  & 
vint  devant  le  Duc  de  Bourgongne  fon  pere: 
ledit  Charles  & tout  fon  train  efloient  veflus 
de  blancq  -,  en  cette  eflat , il  alla  faluer  fon 
pere. 

Ung  jour  fe  trouva  ledit  Charles  avecq  le 
Duc  fon  pere:  auquel  Charles  pria  qu’icelluy 
voulfift  luy  donner  audience,  pour  luy  dire  ce 
quiluy  gifoit  fur  le  cœur.  Le  Duc  y confentit  : lors 
ledit  Charles  dit  à Maiflre  Gérard  Vauris,  natif 
de  Bourgongne,  quy  efloit  fon  principal  Con- 
fellier,  de  dire  ce  dont  il  l’avoit  chargé  : Maiflre 
Gérard  Vauris  commença  bientofl  à parler 
devant  le  Duc  ; il  remonflra  les  deffaulx , crimes 
& délids  faits  par  le  fleur  de  Croy,  quy  efloit 
préfentj  car  fans  la  prcfence  dudit  ficur  de 
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Croy  , le  Comte  de  Charrollois  ne  les  eut 
voullu  dire. 

Sytoft  que  le  Duc  ouyt  qu’on  accufoit  le 
Seigneur  de  Croy  de  plufieurs  chofes  quy  tou- 
choient  grandement  à l’honneur  dudit  fieur  de 
Croy , le  Duc  dit  audit  Maiflre  de  Vauris  qu’il 
fe  gardat  bien  de  parler  contre  vérité;  à ces 
parolles  dites  par  le  Duc,  Maiftre  Gérard  eut 
fy  grande  poeur  que  le  cœur  luy  faillit , & 
quand  le  cœur  luy  fuft  revenu  , il  s’excufa  audit 
Charles  de  plus  parler  ; car  il  s’apperçut  bien 
que  le  Duc  fe  troubloit. 

Ce  Vauris  eftoit  renommé  d’eftre  très  notable 
Clerq,  & beau  parleur  : & fe  donnèrent  de 
merveilles  les  adfiftants  de  la  pœur  qu’il  eut  : 
le  Comte  de  Charollois  fe  jetta  prellement  à 
genoulx  devant  fon  pere,  & reprint  la  parolle 
pour  ledit  Maiftre  de  Vauris , & moult  haul- 
tement  & en  beau  langaige , commença  à afti- 
gner  devant  le  Duc  fon  pere , & devant  le 
Seigneur  de  Croy  & aultres,  plufieurs  faultes 
8c  crifmes  qu’il  difoit  que  le  Seigneur  de  Croy 
avoit  commis  & perpétré. 

Le  Duc  Philippes  couppa  la  parolle  à fon 
fils,  & luy  dit  que  plus  il  n’en  voulloit  ouir 
parler  , 8c  qu’il  fe  gardat  bien  , que  plus  il 
en  parlât , ny  vinft  devers  luy  pour  telles  chofes. 
Il  commanda  audit  Seigneur  de  Croy , qu’il 
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fit  tant  devers  fon  fils , qu’icelluy  fut  content, 
& combien  qu’après  le  département  dudit  Duc , 
le  Seigneur  de  Croy  feit  fon  devoir  de  prier 
merci  audit  Comte  de  Charollois.  Fors  que 
quant  luy  fieur  de  Croy  auroit  fait  réparation 
du  mal  qu’il  avoit  fait , il  auroit  autant  re- 
gard au  bienfait,  que  au  mal  fait;  n’en  pût 
ledit  Seigneur  de  Croy  avoir  refponce,  & dé- 
molira fur  ce  point. 

Après  toutes  ces  chofes , partit!  ledit  Sei- 
gneur Comte  de  Charollois  pour  aller  au  Quef- 
noy  devers  fa  femme,  fon  pere  & luy,  très- 
coritent,  & le  convoya  ledit  Seigneur  de  Croy 
jufques  hors  des  portes  de  Bruxelles,  mais  onc- 
ques  ne  put  ledit  Seigneur  de  Croy  avoir  aultre 
refponfe  d’icelluy  Charles  ; & ainfy  s’en  revint 
devers  le  Duc  , & demoura  en  tel  eftat  & 
gouvernement  que  devant. 

CHAPITRE  VIII. 

Comment  ung  HuiJJier  du  Parlement  vint  en  la 
prijon  de  l'Evefque  d'Arras  , & en  tira  hors 
le  Seigneur  de  Beauffort. 

Audit  an  mil  iiijf.  lx  le  xvje.  jour  de  Jan- 
vier , arriva  ung  Huiffier  de  Parlement  en  la 
ville  d’Arras,  pour  faire  information  du  tort. 
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que  le  Seigneur  de  BeaufFort  (21)  difoit  qu’on 
luy  avoit  fait , auflfy  pour  s’informer  des  torts 
que  Jehan  Tacquet  & aultres  difoient  qu’on 
leur  avoit  fait  par  gehenne  & aultrement;  & 
aufly  pour  une  appellation  que  le  fieur  de 
Beauflort  difoit  avoir  fait  des  Vicaires;  e’eft 
à fçavoir  qu’avant  qu’il  fuft  oncques  interrogé, 
& condempné  d’avoir  efté  en  ladite  vaulderie, 
il  avoit  appelle  des  Vicaires  & leurs  com- 
plices en  Parlement,  8c  avoit  efté  amené  icelluy 
Huillier  par.  Philippes  de  BeaufFort , aifné  fils 
dudit  fieur  de  BeaufFort  : lequel  après  infor- 
mation faite , & plufieurs  témoings  ouis  tels  que 
ceulx  qui  l’avoient  fait  cy  venir,  luy  voullurent 
bien  adminifirer. 

Le  xxve  jour  de  Janvier  enfTuivant  ledit 
Huiffier,  accompagné  de  Philippes  de  Beauf- 
fort  luy  quatriefme  de  freres  légitifmes  ; à fçavoir 
de  Pierre  Raoult , 8c  Jacques  de  Habacq  freres 
& aultres  jufques  au  nombre  de  trente  com- 
pagnons , cs-environ  bien  embaftonnez  de  bar- 
tons  de  guerre , vindrent  aulx  Vicaires  de  l’E- 
vefque , aufquels  l’Huiiïier  de  par  le  Roy  de 
France  requifl  avoir  obéiffance  d’exploiter  ce 
qu’il  avoit  charge,  lefquels  Vicaires  de  la  pœur 
qu’ils  eurent  de  Ceulx  de  fa  compagnie  ( comme 
dit  efl  embaftonnez  ) ne  comparurent  : lors 
l’HuifFier  entre  dix  & onze  heures  avant  midy 
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alla  à l’Hoflel  de  l’Evefque,  & demanda  les 
clefs  des  prifons  au  Geôlier  , lequel  les  luy  re- 
fufa.  Lors  ledit  Huilïïer  les  lui  print  par  force, 
puis  alla  en  la  prifon  ou  le  fieur  de  Beauf- 
fort  eftoit , & l’emmena  en  la  ville  d’Arras  dans 
fa  maifon  nommée  le  Quiefurette,  & donna  jour 
aulx  Vicaires  de  l’Evefque  pour  comparoir  en 
la  Court  de  Parlement  contre  le  Seigneur  de 
BeaufFort  au  xxvc  de  Febvrier  en  fuivant  pour 
refpondre  en  la  caufe  d’appel  dudit  Seigneur  , 
& aultres  chofes.  Et  le  lendemain  l’Huiftier  en- 
rnena  ledit  fieur  de  BeauiFort  à Paris. 

CHAPITRE  IX. 

Comment  le  Doyen  d'Arras  , quy  avoit  eflé 
caufe  de  faire  ardoir  ceulx  quy  avoient  eflés 
prins  comme  V auldois , tumba  malade  , & 
hors  de  fon  bon  fens. 

Environ  ce  temps,  Me.  Jacques  Dubois, 
Maifire  & Doâeur  en  Théologie,  & Doyen  de 
l’Eglife  Notre-Dame  d’Arras,  comme  il  alloic 
en  la  ville  de  Corbey,  eut  une  maladie,  8c 
fut  hors  de  fon  bon  fens , on  le  ramena  à Pa- 
ris. Iceluy  Me.  Jacques  eftoit  repputé  bon 
Clercq  ; & le  plaignoient  plufieurs  ; il  y en 
avoit  auflÿ  quy  difoient  que  c’eftoit  puniton  de 
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Dieu , vu  que  par  Ton  admonition  & advertifle- 
ment,  on  avoit  prins  comme  vauldois  ceulx 
cy-deffus  nommez , & les  avoit-on  ards. 

Et  combien  que  Me.  Jacques  revint  comme 
on  difoit , en  fon  bon  fens , il  n’y  avoit  point 
de  feureté;  il  falloir  qu’il  fe  tint  en  une  cham- 
bre , & enfin  les  membres  luy  faillirent,  il  s’alita 
par  maladie  : il  avoit  grands  troulx  en  fon 
corps , & grandes  playes , & fut  fort  martirifé. 
Difoient  aulcuns  qu’il  avoit  eflé  empoifonné 
par  les  vauldois  ou  enforcelé  ; & à la  par  fin  , 
environ  le  mois  de  Février  audit  an  mil  iiijc.  lxj. 
mourut  ledit  Mc  Jacques  Dubois , lequel  eut 
tout  fon  bon  fens  à la  mort , & certes  il  fit 
belle  fin. 

L’an  mil  iiijc.  lxj , au  mois  de  Juin  fut  la 
caufe  du  Seigneur  de  Beauffort  plaidoyée  en 
Parlement,  allencontre  des  Vicaires  de  I’Evef-  . 
que  d’Arras , & contre  touts  ceulx  qui  avoient 
interrogé  les  prifonniers  comme  vauldois  : en 
plain  Parlement  il  fut  dit,  par  Me.  Jehan  de 
Popincourt , Advocat  en  Parlement , Confeiller 
dudit  Seigneur  de  Beauffort , plufieurs  cruelles 
chofes  , en  donnant  de  grandes  charges  à 
ceulx  quy  s’eftoient  meflez  de  l’inquifition  de 
ladite  vaulderie  , & fy  dit  entre  aultres  chofes , 
que  des  qu’ung  prifonnier  eftoit  prins  pour 
vaulderie , on  luy  difoit  qu.e  s’il  n’avouoit  , 
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51  feroit  bruflé , & que  s’il  avouoit  on  le  lai- 
roit  aller , fauf  quelque  paine  , comme  ung 
petit  pèlerinage.  Quand  ils  ne  voulloient  rien 
confefTer , on  les  mettoit  à la  torture  , tel- 
lement qu’il  falloit  qu’ils  confeflaflent  tout  ce 
qu’on  voulloit.  Dit  encoires  ledit  Popincourt , 
que  quand  le  fieur  de  BeaufFort,  eufl  elle  mené 
ès  prifons  , après  avoir  juré  qu’oncques  n’a- 
voit  eflé  en  ladite  vaulderie , M*  Jacques  Du- 
bois fe  jetta  à genoulx  devant  ledit  fieur  de 
Beauflort , & le  pria  moult  humblement , qu’il 
confefsât  d’avoir  elle  en  ladite  vaulderie , qu  au- 
trement il  ne  le  pouvoit  empêcher  d’eflre  ards  ,& 
touts  fes  biens  & héritaiges  confifqués  : mais  que 
s’il  le  voulloit  confefTer  il  feroit  délivré  avant 
iiij  jours,  & ne  feroit  ny  miflré  ny  prefehiez, 
& que  ce  qui  le  portoit  à le  prier , c’efloit 
pour  la  pitié  qu’il  avoit  de  luy  & de  fes  en- 
fans  , lefquels  demoureroient  touts  pauvres  ; & 
quant  le  Seigneur  de  BeaufFort  l’ouit , il  dit 
qu’il  avoit  juré  le  contraire  , à quoy  le  Doyen 
refpondit  qu’il  ne  luy  en  chaulfijl  (a) , 8c  qu’on 
l’en  abfouderoit;  8c  par  telles  parolles  & aul- 
tres  qui  efloient  longues  à racompter,  ledit 
Seigneur  de  BeaufFort  confefla  avoir  efté  en 
vaulderie.  Ledit  Popincourt  dit  encoires , que 


( a ) Qu’il  ne  s’en  enjbarrafsàt. 


"470  Mémoires 

le  Seigneur  de  Beauffort  aiant  confefTé  ce 
qu’on  a vu , il  fallut  qu’il  payât  au  Duc  iiij  mille 
francs. 

Item  , au  Comte  d’Eflampes , ij  mille  francs. 

Item  , au  Bailly  d’Amiens  , mil  francs  , & au 
Lieutenant  dudit  Bailly , ijc.  francs  , fans  qu’il 
fut  en  riens  condempné  envers  ledit  Comte 
d’Eftampes , Bailly  ny  Lieutenant  ; & avoit 
pareillement  prins  ledit  Bailly  de  Jehan  Tac- 
quet,  lequel  eftoit  prifonnier  pour  ledit  cas  , 
iiijc.  lib  : plufieurs  aultres  chofes  plaidoya , 8c 
dit  publiquement  moult  terribles  & moult  char- 
geables  pour  ceulx  quy  s’efloient  meilez  de 
l’Inquifition  de  la  vaulderie  : après  que  ledit 
Popincourt  eut  parlé , il  fut  ordonné  par  Par- 
lement, que  ledit  Heur  de  Beauffort  feroit  ef- 
largy  de  prifon , qu’ung  Huifljer  du  Parlement 
iroit  aulx  dépens  dudit  Beauffort , en  Cité  d’Ar- 
ras , ès  priions  de  l’Evefque , chercher  Jehan 
Tacquet , Jean  Dubois , 8c  la  femme  qu’on 
nommoit  Franche-Comté  , lefquels  avoient  elle 
prefchiez  comme  vauldois,  lefquels  on  vint 
quérir  environ  dix  jours  après  , 8c  furent  menez 
à Paris  ; 8c  affez  tort  après  qu’ils  furent  venus 
à Paris,  furent  touts  eflargis  , pour  aller  où  bon 
leur  fembleroit  ; 8c  revint  chacun  en  fa  maifon.' 

Et  difoient  touts  qu’oncques  n’avoient  eflé 
en  ladite  vaulderie , 8c  que  ce  qu’ils  avoient 

dit 
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;Ùk  avoit  eflc  par  force  de  gehenne  , & de 
poeur  d’cftrc  ars  : & combien  que  chacun  s’en 
retourna  en  fa  inaifon  , fy  eftoient  touts  leurs 
procès  pendants  audit  Parlement  (22),  y 
furent  long-temps  après  , & n’efloit  point  la 
caufe  déterminée  s’ils  avoient  eflé  condempnez  , 
& prins  à tort  ou  à.  droit  , & alloient  quel- 
ques fois  à Paris  , pour  folliciter  leur  procès. 

CHAPITRE  X. 

Comment  Charles  , Roy  de  France , fep  tic  fine  dt 
ce  nomt  à Meung , près  de  Bourges  en  Berry  x 
alla  de  vie  à trcfpas, 

L’AN  de  grâce  mil  iiijc  lxj  le  xxije.  jour  de 
Juillet  au  Chaficau  de  Meting,  à quatre  lieues 
de  Bourges  en  Berry  , Charles  Roy  de  France 
vije.  de  ce  nom  clofit  fon  dernier  jour,  & mou- 
rut environ  Page  de  lviij  ans , & avoit  régné 
xxxix  ans. 

Et  prellement  que  ledit  Roy  Charles  fut 
mort,  Charles  d’Anjou,  Comte  du  Mayne  , 
oncle  de  Monfcigneur  Loys , aifné  fils  dudit 
Roy  Charles , envoya  lignifier  la  mort  dudit 
Roy  Charles  à Monfeigneur  Loys;  lequel  fe 
tenoit  à Genappe  en  Brabant;  8c  vindrent  trois 
melTagers  vers  ledit  Monfeigneur  Loys  quy 
Tome  IX.  H h 
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crevcrent  trois  chevaulx  : & fçeut  la  mort  de 
fon  pere  le  xxije.  jour  du  mois  de  Juillet.  Des 
que  Monfeigneur  Loys  fçut  cjue  fon  pere  elloit 
mort,  il  envoya  hafiivement  dire  ces  nouvelles 
à Philippes  Duc  de  Bourgongne , lequel  Duc 
elloit  lors  en  fa  ville  de  Hcfdin  en  Arthois; 
ils  aiïignerent  jour  enfenrble  pour  fc  trouver 
à Avefnes  en  Haynault,  6c  aller  de -là  à Reims. 
Comme  le  Duc  doubtoit  qu’aulc  un  empefehe- 
ment  ne  fût  fait  pour  facrer  & couronner  le- 
dit Monfeigneur  Loys  , il  efcripvit  à touts  les 
Nobles  de  fes  pays,  qu’ils  fe  meilTcnt  fus  en 
armes , & le  plus  de  gens  qu’ils  pourraient  & fuf- 
fentprès  Saint-Quentin  en  Vermandois  au  vije. 
d’Aouü.en  fuivant-  après  lefquellcs  lettres  reçues 
des  Nobles  par  touts  les  pays  dudit  Duc,  ils 
fe  meirent  fus  en  armes  en  plus  grand  nombre 
de  gens  qu’oneques  n’avoient  fait , 6c  le  plus 
richement  qu’ils  purent. 

Icelluy  Monfeigneur  Loys  confidérant  la 
grande  armée  que  le  Duc  de  Bourgongne  faifoit, 
laquelle  elloit  fy  grande  que  la  plufpart  des 
pays  par  où  les  gens  d’armes  eulTent  palTcs,- 
euffent  elle  tout  pillés  6c  mangés,  il  feit  prier  le 
Duc  de  fe  depporter  de  faire  ly  grande  armée  ; 
à laquelle  requelle&  priere  ledit  Duc  obéyt,  & 
manda  à touts  ceulx  de  fes  pays,  qu’ils  s’en 
retournaiïent  en  leurs  maifons,  fans  robber  ny 
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Faire  dommage,  fous  paine  de  la  hart  ; mais 
bien  demanda  aulx  grands  Seigneurs  & Capi- 
taines de  fe»  pays  que  s’ils  voulloient  venir  avec- 
que  luy  à Reims  & à Paris  au  (23)  facre  du  Roy 
Loys  , avecque  eulx  leur  edat  quotidien  en 
armes  , ils  fulïent  les  bien-venus  ; lefquels 
Seigneurs  & Capitaines  au  moings  la  plufpart 
y allèrent  en  armes  moult  noblement  habillés, 
& le  plus  richement  qu'ils  purent;  fy  feirent 
ils  bien  quatre  mil  combattants  ou  davantage. 
Ondifoit  que  fy  touts  ceulx  qui  s’eftoient  monfi 
tés , y fulTent  allez , ils  eulTent  edé  bien  cent 
mil  hommes,  ne  fcay  ce  qui  en  eft ; mais  je 
fcay,  que  plufieurs  gentilshommes  & gens  de 
guerre  avoient  mis  grands  frais  à monter,  eulx 
& leurs  compagnons , à quoy  faire  ils  perdi-*. 
rent  aflez,  car  fy  ung  cheval  avoit  coudé  cin- 
quante efcus , ils  n’en  trouvoienc  que  la  moitié, 
aulcune  fois  moings,  de  quoy  ils  edoient  moule 
courroucés,  tant  pour  leur  dite  perte,  qu’audÿ 
comme  je  crois  qu’il  y avoit  plufieurs  qujr 
defiroient  d’y  aller  pour  piller  & robber. 
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CHAPITRE  XI. 


Comment  le  Roy  partit  de  Paris  , & comme  il 
prit  congiè  au  Duc  de  Bourgongne  ; & comme 
ledit  Duc  le  reconvoya. 

Le  Roy  Loysquidefiroit  d’aller  veoirfa  mere, 
laquelle  eftoit  à Amboife  , là  où  il  luy  avoit 
mandé  qu’elle  l’attendît,  le  jour  de  devant  fon 
partement  de  Paris , dit  à aulcuns  de  gens  , 
qu’il  partiroit  le  lendemain,  & que  avant  il 
voulloit  dire  adieu  à fon  oncle  le  Duc  de 
Bourgongne;  pourquoy  après  qu’il  eut  difné, 
il  partift  de  fon  hoftel  des  Tournelles  pour 
venir  à l’hoftel  d’Arthois,  quy  eftoit  l’hoftel 
du  Duc  ; on  vint  dire  au  Duc  que  le  Roy 
venoit  vers  luy  ; le  Duc  efloit  affis  à table  8c 
difnoit;  mais  dès  qu’il  ouyt  ce , il  fe  leva  de 
la  table  & alla  allencontre  du  Roy  à pied  tout 
ttu  long  de  la  rue,  8c  fytoft  qu’il  rencontra  le 
Roy,  il  fe  mit  à genoulx  8c  le  falua. 

Le  Roy  defcendit  de  cheval,  & ramena  le 
Ducjufques  en  fon  hoflel,  touts  deulx  à pieds; 
& quant  ils  furent  entrés  en  l’hoftel  d’Arthois  f 
( oyans  touts  ceulx  quy  y eftoient , ) Loys  re- 
mercia le  Duc  des  biens  & de  l’honneur  qu’il 
luy  avoit  fait,  en  luy  difant  qu’il  fçayoit  que 
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s’il  n’y  eut  eflé , il  efloit  poiïible  que  par  aven- 
ture  il  ne  fut  pas  en  vie  : plufieurs  aultres  pa- 
rolles  moult  honorables  il  dit  audit  Duc;  puis 
après  le  congié  prins , le  Roy  s’en  retourna 
en  fon  hoflel  aulx  Tournelles. 

Le  lendemain  xxiiijc.  jour  de  Septembre 
partift  le  Roy  de  Paris,  & combien  qu’il  euift 
pris  congié  du  Duc;  toutefois  le  Duc  le  con- 
voya hors  de  Paris  bien  loing  , moult  riche- 
ment & honorablement  accompagné  & fon 
fils  aufly,  & touts  les  Seigneurs  quy  efloienc 
avecque  luy. 

CHAPITRE  XTI. 

Comment  Charles , fils  du  Duc  de  Bourgongne  , 
alla  veoir  le  Roy  Loys  ; & comment  il  fis 
perdit  à la  chafife  ; & du  doeuil  que  le  Roy 
en  fiaifioit , & aultres  chofies » 

Après  que  le  Roy  Loys  fut  parti  de  Paris; 
le  Duc  de  Bourgongne  & fon  fils  partirent 
aufly;  & s’en  alla  le  Duc  à Bruxelles,  & fon 
dit  fils  le  Comte  de  Charollois  en  Bourgongne 
& à Saint-Claude , & de  la  revint  à Tours  , 
où  ledit  Roy  Loys  efloit;  lequel  Roy  Loys 
fitoft  qu’il  fçeut  la  venue  du  Comte  de  Charol- 
lois, envoya  allencontre  de  luy,  le  Duc  d’A?* 
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lençon,  le  Comte  d’Eu,  le  Comte  delà  Marche, 
le  Comte  de  Perdriac,  le  Duc  de  Sommerfet, 
& tous  les  Princes  de  fa  Court  ; Charles  avoit 
avec  luy,  tant  de  Bourgongne  que  d’aulcres, 
trois  cents  cinquante  chevaulx  & bien  des 
Seigneurs.  Quand  Charles  fut  entré  à Tours 
par  le  commandement  du  Roy,  il  alla  loger 
à l’hoflel  du  Roy  même,  & le  Roy  defcendit  de 
fa  chambre  jufques  en  bas  pour  le  venir  bien 
veigner  ; il  le  reçut  moult  lyëment  & lui  fit 
grande  chiere. 

Durant  le  temps  que  le  Confie  de  Charol- 
lois fut  devers  le  Roy  Loys , icelluy  Roy  le 
mena  ung  jour  chafier , & eftoit  avecque  luy 
Charles  d’Anjou , Comte  du  Mayne  : il  advint 
que  le  Comte  de  Charollois  pourfuivit  une 
belle  rouiïe , tellement  ( qu’il  fe  perdit , & ne 
demoura  que  luy  ye.  Quand  il  ne  fçeut  où  il 
eftoit , il  alla  tant  qu’il  trouva  ung  villaige  ou 
il  y avoit  une  belle  hoftellerie , en  laquelle  il 
s’efbergea  le  mieulx  qu’il  put,  car  il  eftoit  noire 
nuit  ; Loys  & le  Comte  du  Maine  revinrent. 
Quand  le  Roy  fut  defcendu , il  demanda  fon 
beau  frere  de  Charollois  ; on  luy  refpondit 
qu’on  ne  fçavoit  où  il  eftoit;  lors  fut  le  Roy 
troublé  comme  on  ne  le  vit  oncques  : il  envoya 
par-tout  les  villaiges  d’entour  d’où  il  venoit, 
pour  le  trouver;  & ès-clochiers  des  villaiges 
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faifoit  allumer  torfes  & fallots , affin  que  fy 
ledit  Comte  eiloit  près,  qu’il  apperçeut  les 
feux  ; il  fit  gens  aller  avec  torfes  & fallots , 
par  champs  & par  bois  ; mais  il  11’en  ouit 
aucunes  nouvelles  : ledit  Charles  d’Anjou  (24) 
en  eiloit  aufTi  moult  trouble , car  il  doubtoit 
qu’il  y eût  quelque  encombrier  & que  on  ne 
le  luy  mit  fus.  Ledit  Roy  Loys  eiloit  fy  affligé 
qu'il  jura  qu’il  ne  boiroit  ni  11e  mangeroit  jufques 
à ce  qu’il  en  eût  de  nouvelles.;  il  rongeoit 
par  courroulx  un  baflon.  Et  aulTy  comme  on 
queroit  ledit  fieur  de  Charollois , icelluy  Sei- 
gneur penfa  bien  qu’on  le  quereroir,  & qu’on 
feroit  en  double  pour  luy;  partant  il  demanda 
à fon  holle  combien  il  y avoit  jufques  où  le 
Roy  eiloit  ; lequel  luy  refpondit,  qu’il  ny  avoit 
que  deulx  lieues;  lors  il  le  pria  de  luy  bailler 
quelque  homme  paifant  pour  conduire  ung  de 
fes  gens  jufques  au  Roy , ce  qüe  l’hoRe  feit. 
Lors  efcripvit  ledit  Seigneur  de  Charollois  au 
Roy  fon  advanture , 8c  comme  il  eiloit  bien 
logié  ; il  envoya  ung  Chevalier  de  fon  hollel 
nommé  Philippes  de  Crievecocur  : il  eiloit  bien 
onze  heures  en  la  nuit  ainfy  que  ledit.  Philippes 
vint  vers  le  Roy  , auquel  il  bailla  les  lettres 
dudit  Comte  ; quand  le  Roy  euh  veu  ces  let- 
tres, il  fut  moult  joyeux;  il  beut  8c  mangea; 
le  lendemain  matin , il  le  renvoya  .quérir* 
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Devers  le  Roy  Loys  efloit , comme  defîîrs 
aydid,  le  Duc  deSommerfet,  Anglois,  lequel 
Duc  efloit  venu  en  France  cuidant  trouver  le 
Roy  Charles  vivant,  & comme  il  arriva  en 
France  ledit  Roy  Charles  mourut;  pourquoy 
il  fut  prins  des  gens  du  Roy  , 8c  le  feit  le 
Roy  venir  à Tours  vers  luy,  & luy  feit  très- 
bonne  chiere.  Jà  fut-il  que  le  Duc  de  Som- 
merfet  fut  ennemy  mortel  d’Edouart  nouvel 
Roy  d’Angleterre  , 8c  avoit  toujours  conduit 
la  guerre  de  la  Royne  d’Angleterre  , contre 
ledit  Edouart  : or  le  Duc  de  Bourgongne  tenoît 
à ami  ledit  Roy  Edouart  comme  on  difoit,  8c  ne 
lui  avoit  point  nui  en  fes  affaires;  ains  l’avoit 
favorifé.  Toutefois  ledit  Seigneur  Comte  de 
Charollois  aimcit  le  Duc  de  Sommerfet  quy 
efloit  fon  parent;  il  l’eut  volontiers  aidé  contre 
ledit  Edouart  : pour  l’amour  du  Seigneur  de 
Charollois,  le  Roy  Loys  délibvra  ledit  Duc, 
& luy  feit  donner  de  l’or  8c  de  l’argent  pour 
aller  où  bon  lui  fembleroit;  le  Duc  fe  meifl 
en  mer  pour  fe  rendre  en  EcofFej'mais  on 
luy  confeilla  qu’il  n’y  allât  point , car  il  efloit 
efpié  par  le  Roy  Edouart.  Sy  ne  pafïa  pas 
oultre , ains  retourna  & s’en  alla  à Bruges  en 
Flandres , où  il  fut  un  grand  efpace.  L’y  laif- 
foit  eflre  le  Duc  de  Bourgongne , fans  lui 
faire  empêchement,  pour  l’amour  dudit  fieur 
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Comte  de  Charollois  fon  fils;  & ainfy  tenoient 
le  pere  & le  fils  chacun  ung  parti;  & quand 
le  pere  efloit  joyeulx  de  quelque  vidoire  que 
ledit  Edouart  avoit,  le  fils  en  efioit  dolent  & 
trille. 

Après  que  le  Comte  de  Charollois  eut  efté 
près  d’ung  mois  avecque  le  Roy  Loys , le 
Comte  print  congié  du  Roy  , lequel  l’avoit 
moult  haultement  reçu  ; puis  s’en  retourna  & 
repafla  par  la  Normandie.  Dans  toutes  les 
bonnes  villes  du  Royaulme  où  il  palïoit,  les 
Nobles  venoient  allencontre  deluy,  & le  Clergié 
à croix  & procédions,  & ainly  l’avoit  com- 
mandé le  Roy  qu’on  lui  feit;  comme  Prince  il 
délibvroit  touts  prifonniers  de  priions.  Il  re- 
pafla par  Blois  où  le  Duc  d’Orléans  le  fellia 
moult  haultement,  & encoires  euill  il  fait  plus; 
mais  il  ne  voulloit  nulle  part  fesjourr.er,  parce 
qu’il  contendoit  à faire  fa  felte  de  Noël  avecque 
fa  femme,  qui  elloit  à Aire  en  Arthois, 
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CHAPITRE  XIII. 

D'un  g mauvais  fait  que  feit  Mcjfre  Loys  de  la 
Vie f ville  ; & comment  il  mourut , 6*  aultrcs 
incidens. 

En  mil  iiijc  Ixj  mourut  en  la  ville  de  Saint- 
Orner,  Meffire  Loys  de  la  Viefvillc  , Chevalier, 
fieur  de  Sains , en  l’âge  de  xl  ans  , ou  environ  , 
allez  foudaincment;  car  alTez  toll  apres  qu’il  fuft 
defcendu  de  fon  cheval  s’alla  coucher  en  fon 
hoflel , & y mourut  fans  faire  aulcune  ordon- 
nance : il  elloit  Capitaine  de  Gravelines  , très 
beau  Chevalier , mais  très  luxurieulx , & par 
efpecial  en  ce  cas  avoit  fait  ung  merveilleux 
faid;  car  deulx  ou  trois  ans  devant  avoit  ravi 
une  Damoifelle  en  plains  champs , très  belle  , 
laquelle  elloit  niepee  de  l’AbbelTe  de  Bour- 
bourg  & noble  femme,  & l’une  des  plus  belles 
que  1 ors  on  veit.  Il  l’amena  avecque  fa  femme: 
or  fa  femme  elloit  de  noble  lieu,  belle  & bonne, 
8c  en  avoit-il  plufieurs  en  fans.  Quoiqu’elle  fut 
belle  , bonne  & preude  femme , fi  faifoit  il 
feoir  ladite  fille,  qu’il  avoit  ravie , à fa  table  , 
& lui  au  milieu  d’elles  deulx , 8c  devant  fa 
femme  alloit  coucher  avecque  ladite  fille,  8c 
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bouttoit  fa  femme  hors  de  fa  chambre,  pour 
qu’elle  allât  où  bon  luy  fembloic.  La  noble 
Dame  foufifroit  ce  patiemment , ÎSc  plus  ti:  elle: 
car  après  que  ledit  Chevalier  eut  ravi  la  Damoi- 
felle,  le  Duc  de  Bourgongne  le  manda  luy  5c 
ladite  Damoifelle  en  intention  d’en  faire  juflice; 
mais  la  très-noble  Dame,  qui  du  Chevalier 
avoit  plufieurs  enfans,  doublant  en  foi-même 
que  fi  ladite  fille  fe  plaignoit  de  violence , 5c 
ciifoit  la  vérité  de  ce  que  luy  avoit  fait  fon 
mary , le  Duc  en  feroit  juflice  telle  qu’il  ap- 
partenoit , ce  dont  il  mourroit , parquoy  lui  5c 
fes  enfans  en  feroient  au  temps  advenir  repro- 
chiez. Par  plufieurs  fois,  5c  par  plufieurs  jours 
elle  fe  jettoit  à genoulx  devant  la  fille,  5c  lui 
prioit  très  inllamment  qu’elle  eût  pitié  de  fon 
mary,  5c  qu’elle  ne  fe  voulut  plaindre  de  vio- 
lence ; tant  elle  fit  par  doulces  5c  humbles 
prières,  avecque  mil  florins  d’or  qu’elle  lin 
feit  avoir , que  ladite  fille  venue  devers  le  Duc 
ne  fe  plaignit  pas  ; 5c  par  ainfy  avecque  l’aide 
de  Dieu  5c  de  fes  parents , 5c  encore  mieux 
de  la  Dame  fa  femme,  icelluy  Chevalier  ne 
fut  point  mis  à mort,  carie  faict  cfloit  trop- 
cler  ; cela  arriva  en  plain  jour , 5c  montra  la- 
dite fille  telle  rébellion  qu’une  femme  doibt  5c 
peult  faire,  5c  fans  doubte  pour  fy  horrible 
cas.  Plufieurs  euflent  bien  voullu  que  jufiiee 
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euifî  eflc  faite  du  Chevalier  ; fa  femme  mourut 
ung  jour  auparavant  luy,  de  Pennuy  & du 
déplaifir  qu’elle  avoit  de  la  vie  de  fon  mary; 
le  Chevalier  efloit  grand  parleur,  & ne  tenoit 
chofe  qu’il  promettoit.  J’efcrips  ce  , par  ma- 
niéré d’exemple  , pour  montrer  que  fouvent 
belle  vie  amaine  belle  fin. 

CHAPITRE  XIV. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  fufl  fort  ma- 
lade, & des  prières  & procédions  qu'on  en  feit p 
& aultres  ckofes, 

A udit  an  mil  iiijc.lxj.  en  la' ville  de  Bruxelles  * 
en  Brabant , environ  la  Chandeleur,  prit  au  Duc 
de  Bourgongne  une  grande  maladie , 8c  fr 
grande  que  touts  les  Maiflres  en  Medecine 
l’abandonnèrent , & efperoient  plus  fa  mort 
que  fa  vie;  ledit  Duc  eflant  ainfy  malade , man- 
da fon  fils  Charles , Comte  de  Charollois  9 
quy  efloit  au  Quefnoy  avecque  fa  femme,  le- 
quel y vint  preftement.  Son  dit  fils  venu  des  qu’il 
veit  fon  pere  ainfi  aggreiïe  de  maladie , il  manda 
incontinent  par  toutes  les  villes  fermées  des 
pays  de  fon  pere',  qu’il  efloit  griefvement 
malade  ; & que  les  Médecins  faifoient  grand 


Digitized  by  Google 


J 

-I 

ce  du  Clerc  q.  485 
doubte  de  fa  mort  ; parquoy  il  requeroit  à 
touts  fes  fujets,  & tous  Gens  d’Eglifes,  qu’ils 
volfiffent  faire  procédions  generales , prières  8c 
oraifons  à Dieu.  Le  Comte  de  CharoIIois  feit 
grandement  fon  debvoir;  car  lui-mefme , fans 
fe  defpouiller  & fans  dormir , veilla  fondit  pere 
quatre  jours  & quatre  nuits , fans  le  biffer,  & 
jà  fut  chofe  vraie  que  fon  perç  vouloit  fouvent 
qu’il  fe  déportât,  & lui  difoit ...  « Mon  fils  , je 
« vous  prie  de  ne  pas  prendre  tant  de  paine 
» pour  moi,  vous  en  pourriez  eflre  malade  , ce 
« dont  je  ferois  courroucé,  8c  puis  qu'il  plaît  à 
» Dieu  que  je  le  fois,  il  vautmieulx  que  je  le  fois 
« feul  que  vous  8c  moi  »...  Le  bon  Prince  parloit 
ainfi  à fon  fils , craignant  qu’il  ne  prît  quelque  ma- 
ladie , car  il  n’avoit  plus  d’aultre  enfant  légitime  , 
toulte  fois  fon  dit  fils  ne  le  voulut  oneques  bif- 
fer. Ainfi  quand  fon  pere  le  cuidoit  repofant, 
il  eftoit  tousjours  au  tour  de  luy  qu’il  ne  voioic 
point.  De  vers  ledit  Duc,  vint  auffy  la  Du- 
cheffe  fa  femme , laquelle  fe  tenoit  aulx  bois 
de  Nieppe,  comme  en  dévotion,  fans  porter 
d’habit  de  Religieufes  , & affez-toft  après  les 
prières  & proceffions  faites  pour  ledit  Duc, 
il  revint  en  convalefcence , & de  jour  en  jour 
amenda  tant  qu’il  fut  guéri. 
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CHAPITRE  XV. 

De  la  mort  de  Jehan  Conflain , premier  Vartet 
de  chambre  du.  Duc  de  Bourgongne  , que  le 
Comte  de  Charollois  feit  decappiter , pour - 
tant  qu'il  C avait  cuidé  faire  mourir  par  poi- 
fon  , & aultres  chofes. 

E N l’an  fuivant , mil  iiijc.  lxij  ung  Dimanche, 
jour  de  Saint-Jacques  & de  Saint-Cri flophe  , 
fut  prins  en  la  ville  de  Bruxelles , par  le  fîeur 
DaulTy , & Meflire  Philippes  de  Crievecoeur, 
Chevalier,  Jehan  Conflain  , par  le  commande- 
ment du  Duc  de  Bourgongne , à la  requefte 
de  fon  fils  , le  Comte  de  Charollois  , & fut 
preflement  mené  à Ryppelmonde , & la  caufe 
pourquoy  Jehan  Conflain  avoit  eflé  au  pais  de 
Bourgongne  dont  il  efloit , & là  avoit  trahie 
avec  un  pauvre  Gentil-homme , nommé  Jehan 
Ofmy  , pour  une  certaine  fomme  d’argent , 
d’aller  quérir  poifons  au  pays  de  Lombardie, 
pour  empoifonner  le  Comte  de  Charollois. 
Jehan  Ofmy  y alla,  8c  rapporta  les  poifons 
audit  Jehan  Conflain.  Conflain  ne  lui  tint  pas 
convenance,  8c  fy  ne  luy  bailla  point  tint  de- 
niers qu’il  lui  avoit  promis , dont  Jehan  Ofmy 
fut  mal  content  ; il  fe  plaignit  de  Conflain  à 
un  Gentil-homme  nommé  Archcmbault,  natif 
de  Bourgongne,  qtii  efloit  de  l’Hoflel  dudit 
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Comte  de  Charollois , en  difant  que  Conflain 
efloit  ung  mauvais  homme,  & que  s’il  voulloit 
tenir  fecret,  il  lu  y raconteroit  merveilles;  ce 
que  ledit  Archembault  lui  promit!  ; & lors 
dit , comment  Conllain  avoit  marchandé  avec 
luy  d’apporter  poifon  , & fy  ne  luy  voulloit 
payer:  ledit  Archembault  ce  ouy,  lui  dit  que 
s’il  ne  voulloit  le  dire  au  Comte  de  Charol- 
lois, lui  mefme  le  diroit.  Jehan  qui  doupta  que 
fon  faid  ne  fuft  defcouvert , s’en  alla  prefte- 
ment  au  Comte  de  Charollois , luy  cria  mer- 
cy , & raconta  toute  l’oeuvre  , & dit  qu’il  fe 
faifoit  partie  contre  Conflain  ; afin  qu’il  fut  plus 
certain  de  l’oeuvre , il  luy  bailla  plufieurs  let- 
tres efcriptes  de  la  main  dudit  Conflain , tou- 
chant le  poifon  ; le  Comte  lui  ordonna  de  s’aller 
rendre  prifonnier  à Ryppelmonde , comme  il 
feit.  Le  Comte  fçachant  ces  chofes,  alla  de- 
vers fon  pere , fe  jetta  à fes  jenoulx,  & le 
pria  de  lui  faire  juflice , comme  il  la  feroit  au 
plus  pauvre  homme  de  fes  pays  ; le  Duc  lui 
demanda  de  qui  : le  Comte  refpondit  que 
c efioit  de  Jehan  Conflain  , lequel  avoit  en- 
voyé quérir  poifons  pour  l’empoifonner;  il  luy 
monflra  les  lettres  efcriptes  de  fa  main  .Le 
Duc  qui  congnut  les  lettres  de  Conflain , luy 
dit  qu’il  luy  en  feroit  raifon  ; icelluy  Jehan 
Conflain  efloit  le  premier  varlet  de  chambre  j 
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& le  plus  privé  de  ceulx  qu’il  eur,  & fi  privé 
qu’il  n’y  avoit  office  es  pays  dudit  Duc,  que 
ledit  Duc  donna  , qui  ne  paiïaiTent  par  les  mains 
de  Conflain , & qu’il  n’en  euft  quelque  chofe. 
Conftain  eftoit  tenu  riche  de  cent  mil  florins 
de  rentes  d’or , ou  plus  , avec  dix  mil  florins 
chacun  an  : quand  il  vint  à l’hoftel  du  Duc , 
il  efloit  veflu  d’une  pauvre  juppel  de  toile  ; il 
fervit  fon  oncle  Imbert,  Garde  des  Joyaulx 
dudit  Duc,  lequel  Imbert  le  feit  varlet  de 
chambre  dudit  Duc.  Or  , le  jour  que  ledit 
Comte  fe  plaignit , fut  la  nuit  devant  la  prinfe 
dudit  Conftain  ; & le  lendemain  comme  le 
Duc  s’appuyoit  à une  feneftre  avec  fa  femme , 
la  Ducheiïe,  & avec  fondit  fils  , pour  conclure 
du  fait  de  Conftain , ledit  Couftain , comme 
il  avoit  accouftume  , chafloit  au  parc  de  Bru- 
xelles, préfent  ledit  Duc,  & de  rien  ne  fe 
doubtoit  ; apres  laquelle  chafle  ledit  Conftain 
vint  devers  ledit  Duc,  auquel  celuy-ci  dit 
telles  parolles  , ou  en  fubftance  : il  y a ung 
homme  à Ryppelmonde,  lequel  te  charge  fort 
de  ton  honneur , je  te  commande  que  tu  votes 
à Ryppelmonde  avecque  le  Jieur  Dauÿy  , lequel 
y va  pour  cette  caufe  ; vas  y prejlement.  Conf- 
tain lui  refpondit  qu’il  iroit  volontiers  , 8c  qu’il 
ne  doubtoit  homme  qui  le  chargeait  , que 
bien  ne  s’en  excusât,  fy  s’en  alla  monter  à 

cheval. 
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uhèval , & richement  monté  de  cinq  chevaulx, 

& bien  habillé  de  fon  corps  , s’en  alla  à l’Hofi- 
tel  du  Heur  Dandy , ancien  & fage  Chevalier, 
premier  Chambellan  dudit  Comte  , & qui  l’a* 
voit  noury  des  qu’il  fut  né.  Il  trouva  le  fieur 
Dandy  tout  preft  , & à cheval  avecque  luy 
xvj  Archiers  de  corps  dudit  Duc  , & ledit 
Medire  Philippes  de  Crevecoeur  ; quand  ledit 
Conftain  veit  les  Archiers , il  demanda  ce  qu’ils 
faifoient  là  , lors  refpondit  le  fieur  Daud'y  qu’ils 
y avoient  à faire  , 8c  qu’ils  iroient  avecque 
luy.  Lors  partit  ledit  fieur  Daufly , & Medire 
Phylippes  , & ledit  Jehan  Conflain , au  milieu 
d’eulx , touts  trois  en  rang , & paderent  pat 
la  ville  de  Bruxelles  , fans  aultre  chofe  dire 
à Condain.  Quand  furent  hors  de  ladite  ville  , 
ledit  fieur  Daudy  dit  à Conftain , qu’il  falloir 
qu’il  defcendit  de  fon  cheval , lequel  eftoit  un 
beau  deflrier,  & qu’il  montât  fur  une  petite 
hacquenée  : quand  Conftain  veit  ce  , il  obéit , 
6c  devint  moult  pâlie  ; lors  le  noble  & fage 
Chevalier  le  feit  prifonnierdu  Duc , puis  le  mena 
au  Chaftel  de  Ryppelmonde , & les  fuivit  le 
Comte  de  Charollois , de  près , qu’il  fut  auiïi- 
toft  audit  Chaftel , que  ledit  Conflain  -,  il  prift 
les  clefs  de  la  tour  où  Conftain  fut  mis.  Après 
lui  allèrent  le  Baftard  de  Bourgongne,  l’Evefque 
de  Tournay,  le  fieur  de  Croy  , 8c  ne  parloit 
Tome  IX.  I i 
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nul  audit  Conflain  , que  les  fufdits  fleurs  , e'r ï- 
çore  le  Comte  eflant  préfent.  On  fit  venir  de- 
vant Conflain , Jehan  Ofmy , lequel  lui  dit  ce 
qu’il  avoit  fait  & marchandé  avec  lui  : il  y 
eufl  entre  eulx  deulx  de  moult  groffes  parolles  ; 
Jehan  Ofmy  luy  feit  monftrer  les  lettres  ef- 
criptes  de  fa  main  ; tant  fut  parlé  audit  Conf- 
tain  , que  fans  gehenne  il  confeflâ  fon  fait;  c’efl 
afiavoir  qu’il  avoit  eflé  lui  mefme  par  deulx  fois 
au  pays  de  Piedmont  en  Lombardie  , pour 
avoir  lefdits  poifons,&  ne  les  avoit  peu  avoir, 
& pour  ce  avoit  marchandé  avec  Jehan  d’Of- 
my , & que  la  caufe  pourquoy  il  le  faifoit  , 
ce  n’efloit  pas  comme  il  dit  de  prime  face  pour 
faire  mourir  le  Comte  de  Charollois  ; enfin 
il  avoua  que  après  ledit  poifon  prins  , il  n’euifl 
vefcu  qu’ung  an  ; il  le  lui  debvoit  donner  à la 
my  Aoufl  prochain,  lors  d’aulcuns  banquets  qui 
fe  deb  voient  faire  à l’Hollel  dudit  Duc  ; il  dit 
que  la  caufe  qui  le  menoit  à ce  faire  eftoit, 
qu’il  fe  doubtoit  n’eflre  pas  bien  en  la  grâce 
du  Comte,  & que  fi  le  Duc  fon  pere  fut  mort, 
il  avoit  doubte  qu’il  ne  luy  eult  oflé  le  fien , 
ou  par  avanture  la  vie  ; des  aultres  chofes 
qu’il  confefia  , je  ne  le  peux  fçavoir,  car  trop 
fut  tenu  fecret.  Après  cette  confefiion  , le 
Comte  demanda  à Jehan  Ofmy  , fi  Conflain 
luy  eut  tenu  fa  promeffe,  s’il  l’auroit  accufé, 
auquel  il  refpondit  que  non  : & on  le  fk 
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'mourir;  C3r  il  ne  l’avoit  accufé  que  par  con- 
voitife;  cés  chofes  faites  , le  Vcndredy  en  fui» 
vant , Conflain  fut  mené  fur  une  haulte  tour . 
à Ryppelmonde  pour  le  décapiter,  préfent  ceulx 
du  Confeil  du  Duc.  Mais  avant  Conftain  pria 
qü’il  peut  ung  peu  parler  au  Comte , ce  qu’on 
luy  odroya.  Il  parla  audit  Comte  feul  à feul , 
& ne  fçeut-on  ce  qu’il  lui  dit , combien  que 
ceulx  qui  efloient  loing  d’eulx  veirent  bien 
qu’à  chacun  propos  que  ledit  Conflain  difoit, 
voir  à peu-prcs  à chacun  mot,  ledit  Comte 
faifoit  le  figue  de  la  croix  ; pourquoy  on  doub- 
toit  qu’il  n’euift  accufé  plus  grande  chofe  qui 
fut  plaine  de  mal,  de  luy  ou  d’aulthruy;  après 
qu’il  eut  parlé  audit  Comte  , il  le  piia  que  fon 
corps  ne  fut  point  efeartelé , & qu’il  fut  mis 
en  terre  fainte  ; ce  fait  il  fut  décapité  ; & af- 
fez  tofl  après  luy  , ledit  Jehan  Ofmy , audit  lieu. 

Les  biens  & héritages  dudit  Conflain  furent 
touts  confifqués  , mais  le  Duc  , allez  toft  après 
les  redonna  à la  femme  de  Conilain  & à fes 
enfans , laquelle  femme  efloit  bien  en  la  grâce 
du  Duc.  On  difoit  encoires  que  ledit  Conf- 
tain  avoit  fait  morir  par  poifon  la  Dame  de 
Raveflain  femme  d’Adolphe  de  Cleves , nep- 
veu  du  Duc. 

Fin  du  Livre  quatrième. 

IlJj 
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JACQUES  DU  CLERCQ. 
LIVRE  CINQUIEME . 
CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  de  rechef  raf- 
fembla  les  trois  EJlats  de  fes  pays  à Bruges , 
& comment  fon  fils  les  feit  venir  en  dedans 
le jour  en  Anvers  en  Brabant , par  devers  luy  , 
dont  le  Duc  fut  mal  content  ; item  , des  crifi 
mes  que  fondit  fils  dit  que  le  fieur  de  Croy 
avoit  commis , & comment  enfin  le  Duc  par- 
donna à fondit  fils  ce  qu'il  luy  pour  oit  avoir 
méfiait. 

Environ  ce  temps  le  Duc  de  Bourgongne 
convoqua  les  trois  Eflats  de  fes  pays  à ce  qu’ils 
fufîent  en  nombre  complet  le  ixc.  jour  de  Jan- 
vier à Bruges;  ce  que  fçachant  fon  fils  le  Comte 
de  Charollois,  lequel  eflçit  en  l’indignation  de 
fon  pere,  comme  je  dirai  cy  après,  il  efcrivit 
par  touts  les  pays  dudit  Duc  aulx  trois  Efiats 
d’eftre  devers  lui  en  la  ville  d’Anvers  en  Brabant 
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le  iije.  jour  de  Janvier  ; il  manda  auxdits  trois 
Efiats  comment  il  eftoit  defplaifant  du  cour- 
roulx  que  fou  pere  tenoit  contre  luy  fans  caufe; 
car  il  n’avoit  fait , ny  ne  voulloit  faire  chofe 
dont  il  fe  deubt  troubler  vers  luy,  mais  aulcuns 
des  Gouverneurs  de  fou  pere,  & qui  ne  l’ai- 
moient  point  *le  tenoient  en  indignation , & 
pour  ce , defiroit  de  parler  à eulx  , avant  que 
le  jour  vint  ou  ils  dévoient  eftre  pardevers 
fon  pere  , afin  qu’ils  peuflent  prier  à fon  dit 
pere  qu’il  fut  content  de  luy , & qu’il  efloit  preft 
de  faire  tout  ce  que  bon  fils  doit  faire.  Comme 
plufieurs  Prélats , Nobles  & Députés  des  Villes 
efl  oient  partis  pour  fe  rendre  près  le  Comte 
de  Charollois  , le  Duc  fon  pere  en  fut  ad- 
verty  ; & très  troublé  de  ce  , il  ordonna  auxdits 
Efiats  qu’on  ny  allat  point , & meifmement  feit 
faire  commandement  à plufieurs  qui  jà  elloient 
au  de  là  de  Gand,  de  retourner  fur  leurs  pas: 
ceux-cy  obéirent  ; mais  ainfy  que  ledit  Duc 
eut  envoyé  lefdites  lettres , aulcuns  defdits  trois 
Efiats  eftoient  jà  devers  ledit  Comte,  ce  qu’ils 
y feirent,  je  ne  le  fçay. 

Le  ixe.  jour  de  Janvier  touts  les  defTufdits 
qui  avoient  efté  devers  le  Comte , arrivèrent 
à Bruges  auprès  du  Duc. 

Touts  eflant  afiemblés,  le  Duc  vint , avec- 

que  lui  ceulx  qui  s’enfiùivent  , Adolphe  de 

li  iij 
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Cleves  fon  nepveu,  le  Seigneur  de  Croy, 
le  Bailly  de  Haynault,  nepveu  dudit  fietir  de 
Croy  & aultres  Seigneurs , & devant  touts  , 
l’Evefque  de  Tournay  remercia,  pour  & an 
nom  dudit  Duc  , lefdits  trois  Eflats  de  leur 
bonne  diligence  ; il  ajouta  que  le  Duc  efloit 
fy  troublé  de  certaines  nouvelles  qu’il  avoit 
eu  de  fon  fils  le  Comte  de  Charollois,  que 
pour  lors  il  iTefloit  pas  en  poind  de  dire  ce 
qu’il  avoit  à propofer  ; à ces  mots  le  Duc 
prifl  la  parolle  8c  dit , que  ce  dont  il  efloit 
troublé  efloit  que  fon  fils  fe  laifToit  gouverner 
par  des  gens  qu’il  n’aimoit  pas , 8c  qu’il  ne  voul- 
loit  faire  fa  volunté,  6c  lors  prifl  ung  papier  & 
le  bailla  à ung  fecrétaire  pour  le  lire,  en  di- 
fant  ce  que  mon  fils  a efcrit  > entende ^ y , » au- 
» quel  papier  ledit  Comte  entr’aultres  chofes 
îj  lui  marquoit  que  la  chofe  qui  le  plus  luy 
*>  defplaifoit  au  monde  efloit  de  ce  qu’il  efloit 
trouble  envers  luy  , parce  qu’il  n'avoit  voullu 
» venir  à Ton  commandement,  qu’il  le  prioit 
sj  le  tenir  pour  excufé  ; car  fon  intention  n’efloit 
» pas  d’y  aller  tant  que  ceulx  qui  efloient  autour 
s?  de  luy  y feroient,  lefquels  l’avoient  cuidé  faire 
s>  mourir  par  poifons , 8c  touts  les  jours  pou/- 
33  chaffoient  fa  mort,  s’ils  pou  voient;  que  c’efloit 
chofe  vraye  , 8c  que  trois  chofes  l’en  empê- 
choient.  La  première , parce  qu’il  n’aimoit  pas 
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le  Heur  de  Croy,  & n’avoit  caufe  de  l’aimer; 
car  ledit  de  Croy  avoit  tant  fait  avecque  fes 
alliés,  que  le  Roy  avoit  obtenu  les  terres  en- 
gagées, ce  qui  elloit  à fon  préjudice. 

La  fécondé  caufe  elloit  que  ledit  Comte 
avoit  retenu  de  fon  hoflel  l’Archidiacre  d’Ava- 
Ion,  apres  qu’il  eut  quitté  le  Comte  d’Ellampes 
fon  coufin,  qu’il  ne  debvoit  pas  eftre  mal  con- 
tent de  luy  pour  certaines  caufes  qu’il  lui  diroit , 
mais  qu’il  luy  pleut  de  parler  à luy. 

La  troifieme  caufe  elloit  parce  qu’il  avoit 
envoyé  quérir  en  Hollande  par  les  Archiers , 
Maiflre  Anthoine  Michel , par  le  confeil  du- 
quel & aultres  , ledit  Comte  de  Charollois 
s’elloit  comme  il  difoit , voullu  faire  fans  fon 
gré  & congié  Comte  de  Hollande,  & qu’a- 
près  qu’il  fut  prins,  les  Archiers  dudit  Comte 
Vindrent  refeourre  ledit  Maiflre  Michiel  : def- 
quelles  chofes  ledit  Comte  s’exeufoit,  difant 
que  oneques  ne  l’avoit  voullu  faire , ny  eflre 
Comte  de  Hollande,  ainfy  s’il  fçavoit  ou  ledit 

Maiflre  Michiel  elloit,  il  le  renveroit  devers 
1 

ledit  Duc  fon  pere;  ces  chofes  ainfy  dites  le 
Duc  remercia  les  trois  Eflats,  & leur  donna 
congié  jufques  a ce  qu’il  les  mandat;  fy  par- 
tirent aulcuns  des  trois  Eflats , non  pas  touts  ; 
car  de  chacune  bonne  ville  des  pays  dudit 
Duc  en  demoura  deulx  ou  trois,  & conclu- 
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rent  de  demourer  touts  à Bruges  jufques  à 

ce  que  la  paix  & union  dudit  Duc  & de  fon 

fils  fut  faite , & avecque  eulx  demoura  ung 

très-notable  Clercq  & preud-’homme  comme 

on  difoit , lequel  eftoit  Abbc  de  Cîteaux  en 

Bourgongne. 

Pendant  que  les  Députés  defdits  trois  Eflats 
efloient  à Bruges  , le  Comte  de  Charollois 
partit  d’Anvers  & vint  à Gand , auquel  lieu  de 
Gand  lefdits  Députés  fe  retrouvèrent  avecque 
l’Evefque  de  Tournay  , le  fleur  de  Gouy  & 
Mefîlre  Simon  de  Lallaing  Chevalier,  & allèrent 
touts  devers  le  Comte,  pour  lui  dire  leur  volun- 
té,  & propofa  pour  eulx  ledit  Abbé  de  Cîteaux 
en  telle  maniéré;  c’efl  à fçavoir,  qu  après  plu- 
fieurs  nobles  remontrances  en  alléguant  la  fainte 
efcripture  , & l’obéilTance  que  fils  doibt  faire 
à pere  , ils  le  requeroient  de  condefcendre  en 
toute  humilité,  & eftre  content  de  faire  au  plaifir 
de  Monfeigneur  le  Duc,  qu’ils  le  requeroient 
de  fe  déporter  d’aulcuns  fiens  ferviteurs;  & 
après  que  ledit  Abbé  de  Cîteaux  eut  conclu, 
l’Evepque  de  Tournay  fe  jetta  à genoulx  devant 
lui , & feit  pareillement  des  belles  rernonf- 
trances  : mais  le  laifla  ledit  Comte  long- 
tems  à genoulx  , car  il  n’efloit  pas  bien  en 
fa  grâce , & entr’aultres  chofes  dit  qu’il  n’ef- 
toit  point  venu  vers  luv  comme  ferviteur  de 
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fon  pere  ; mais  comme  Evefque , & à cette 
caufe  elt  tenu  toute  paix  nourrir , pour  éteindre 
tout  mefchief  ; .à  ces  mots  le  Comte  de  Cha- 
rollois  le  reprint  bien  court,  difant  que  s’il 
n’eut  oncques  elle  ferviteur  de  Monfeigneur 
fon  pere  , il  ny  eut  guerres  gaigné  ; après  ce , dit 
ledit  Comte  aux  députés , qu’il  elloit  tvès-joyeulx 
de  leur  venue , il  ofta  fon  bonnet  de  deflus  fon 
chief,  & les  remercia  comme  fes  Ioyaulx  amis, 
de  la  peine  & travail  qu’ils  avoieijt  prins,  & 
de  l’amour  qu’ils  lui  monftroient  en  difant  que 
jamais  il  ne  l’oubliroit,  Sc  que  pour  le  grand 
amour  qu’ils  lui  tefmoignolent  il  ne  leur  voul- 
loit  plus  celer  fon  couraige , ainfy  leur  alloit 
déclarer  une  partie  des  déliâs  Sc  maléfices  que 
le  fieur  de  Croy  & fes  alliés  avoient  faits.  En- 
fuite  il  leur  dit  : Meilleurs  Sc  mes  amis , n’emen- 
dez  mie  que  je  me  defïie  de  vous,  fi  je  ne  vous 
nomme  touts  les  complices  de  ceulx  qui  ainfy 
ont  pourchalfiez  ma  mort  , vous  avez  ouy 
touts  mon  cas , vous  fçavez  comment  derniè- 
rement je  conclus;  pourquoy  je  vous  prie  que 
voeuilliez  parler  enfemble,  & me  bailliez  con* 
feil  de  ce  que  j’ai  à faire,  attendu  ce  que  j’ai 
dit: car  en  vérité  je  fcay  que  vous  feroit  dé- 
plaifant  s’il  m’advenoit  de  me  mettre  cs-mains 
de  mes  ennemis  ; pareulx  ne  voeulx  eflre  gou- 
verné , mais  par  mes  bons  & Ioyaulx  feryiteurs  ; 
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donnez  moiadvis,  je  vous  fupplie , car  de  cette 
place  ne  partiray  jufques  à ce  que  j’aye  votre 
refponfe  : Dieu  me  la  donne  bonne  comme 
en  vous  j’ai  parfaite  confiance. 

CHAPITRE  IL 

Comment  les  Députés  rendirent  refponfe  audit 
Comte  ; ô comment  parleur  confeil  ledit  Comte 
s'en  alla  devers  fort  pere  à Bruges  & furent 
d'accord  enjfemble. 

Les  Députés  fe  retirèrent  en  une  chambre 
ou  ils  furent  environ  demie  heure  , puis  re- 
tournèrent devers  le  Comte , & fe  jetterent 
touts  à genoulx  devant  lui,  lequel  incontinent 
les  feit  relever  : lors  l’Abbé  de  Cîteaulx  pour 
& au  nom  defdits  Députez  porta  la  parolle , 8c 
dit  audit  Comte  comment  ils  avoient  parlé  enf- 
femble,  8c  qu’ils  efioient  touts  d’une  opinion, 
c’eftoit  qu’ils  luy  requeroient  très -humble- 
ment que  pour  parvenir  à la  bonne  grâce  8c 
amour  de  Monfeigneur  fon  pere,  il  fut  con- 
tent de  retourner  devers  lui,  & qu’en  ce  faifant 
il  efcheveroit  (a)  ung  grand  trouble  , qui 
pourroit  advenir  en  touts  les  pays  de  fon  pere , 
8c  qu’au  regard  de  fes  ennemis , Dieu  l’en  avoit 
gardé  jufques  à cette  heure,  & encoires  par 

(a)  Il  préviendroit. 
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les  bonnes  prières  de  touts  ceulx  defdits  pays 
ill’en  garderoit,  & que  quand  fon  pere  le 
verrait  il  auroit  fy  grande  joye,  que  ce  feroit 
celluy  qui  mieulx  le  garderoit  ; qu’au  regard 
de  Tes  ferviteurs  on  le  fupplioit  qu’il  les  vou- 
lut pour  cette  fois  lailTer  derrière  fans  leur 
donner  congié  , & qu’il  feroit  bref  la  paix 
tl’iceulx  vers  fon  pere;  qu’ils  s’ofFroienten  tout 
ce  qu’il  feroit  leur  poiïible.  Ce  ouy'  par  ledit 
Comte , il  les  remercia  & leur  dit , que  pour 
entretenir  l’amour  de  Dieu,  & de  Monfeigneuc 
fon  pere,  & d’eulx,  il  leur  accordoit  de  bon 
coeur  leur  demande,  en  les  priant  de  l’accom- 
pagner, & de  lui  faire  rcquefte  pour  fes  fer- 
viteurs; ce  qu’ils  lui  accordèrent;  & le  lundy 
enfluivant,  le  Comte  de  Charollois  accompa- 
gné de  grand  nombre  de  Nobles  gens.  Cheva- 
liers & Efcuyers  , avec  lefdits  Députes,  partit 
de  Gand,  & arriva  ce  jour  à Bruges  ; vindrent 
au  devant  de  Iuy  l’Archevefque  de  Lyon,  Adol- 
phes  de  Clefves , Anthoine  Baflard  de  Bour- 
gongne  & plufieurs  aultres  Seigneurs,  avecquc 
la  loy  de  la  ville;  de  laquelle  ville,  ce  jour, 
le  fieur  de  Croy  fçaehant  fa  venue,  efloit  parti 
& efloit  allé  devers  le  Roy  Loys  à Tournay; 
le  Comte  defeendit  à l’holîel  de  fon  pere,  puis 
monta  en  fa  chambre;  fitoiî  qu’il  le  veit,  il 
s’agenouilla  par  trois  fois,  & à la  troifîeiue 
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fois  dit  , mon  très  - doulx  Seigneur  & pere  > 
j’ai  entendu  quefles  mal  content  de  moi  pour 
trois  chofes , lefquelles  il  luy  déclara  (comme 
dit  eft  cy-deiïus  quant  il  parla  aulx  Dépputés  ) 
il  s’en  excufa , puis  dit  : toutefois Jy  en  ce  ou  en 
aultres  chofes , je  vous  ay  aucunement  troublé , 
ou  courroucié  y je  vous  en  prie  mercy  ; alors 
le  Duc  refpondit  : de  toutes  vos  excufations  jefçay 
bien  ce  qu  il  en  efl,  ne  m'en  parler  plus  y mais 
puis  qu'efles  ici  venu  à mercy , foye^-moi  bon 
fils  y & je  vous  feray  bon  pere  : il  le  print  par  la 
main  & lui  pardonna: ce  fait,  les  Depputez  des 
bonnes  villes  prinrent  congié  du  Duc , qui  leur 
affigna  jour  au  viije.  de  Mars  à Bruges,  pour 
leur  déclarer  fon  intention- chacun  s’en  retourna 
en  fon  lieu. 

CHAPITRE  III. 

Habillements  du  tems  , & mon  du  Duc 
Philippes  le  Bon. 


ÜN  mil  iiijc.  lxvij  les  Dames  & Dcmoifelles  ne  J 

portoient  plus  nulles  queus  à leurs  robbes , mais  ( 

elles  portoient  bordures  de  gris  de  letijfes  de  ve-  f 

lours  & aultres  chofes  de  largeur  d’ung  velours  , 

de  hault;  elles  portoient  fur  leurs  chiefs  bourlets  ^ 

en  maniéré  de  bonnets  ronds , & diminuant 
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par  defïus  de  la  haulteur  de  demie  aulne,  ou 
trois  quartiers  de  long , aucunes  moins , aultres 
plus,  & déliés  couvierchefs  par-delTus  pendans 
par  derrière  jufques  en  terre  , avec  cinture 
de  foye  de  la  largeur  de  iiij  ou  v pouces  , les 
tifïus  & ferures  larges  & dorées,  pefant  v,  vj 
& vij  onces  d’argent  ; de  larges  colliers  d’or 
en  leurs  cols , de  plufieurs  façons. 

En  ce  temps  aulTy  les  hommes  fe  vefloient 
fy  court,  que  leurs  chauffes  alloient  près  juf- 
ques  à la  forme  de  leurs  feffes  ; ils  faifoient 
fendre  les  manches  de  leurs  robbes  & de  leurs 
pourpoints , fi  bien  qu’on  voyoit  leurs  bras , 
parmy  une  déliée  chemife  qu’ils  portoient,  la 
manche  de  la  chemife  eftoit  large  : ils  avoient 
longs  cheveulx  qui  leur  venoient  pardevant 
jufques  aulx  yeux,  & par  derrière  & jufques 
en  bas;  fur  leurs  telles  ils  portoient  ung  bonnet 
de  drap  d’un  quartier  ou  quartier  & demy  de 
haulteur , & les  Nobles  & riches , groffes  chaînes 
d’or  au  col , avec  pourpoint  de  velours  ou 
drap  de  foye  , & de  longues  poulaines  à 
leurs  folliers  de  ung  quartier  ou  quartier  & 
demy  de  long  , & à leurs  robes  gros  maheutres 
fur  leurs  épaulles  pour  les  faire  apparoiflre  plus 
gros  & plus  fournis;  leurs  pourpoints  elloient 
garnis  de  bourre  & s’ils  n’efloient  ainfy,  ils 
s’habillaient  touts  long  jufques  en  terre  de 
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robes-,  tantofl  en  habit  long,  tantofl  en  habit 
court;  & ny  avoit  fy  petit  compagnon  de 
meflier  qui  n’cut  une  longue  robe  de  drap 
jufq  ues  aulx  talons. 

Le  xije  jour  de  Juin , en  l’an  mil  iiijc.  foi- 
xante  fept , par  un  Vendredy  au  foir , en  la  ville 
de  Bruges,  Philippe*,  Duc  de  Bourgongne,  eut 
une  maladie , laquelle  luy  prill  par  vomir  : le  lun- 
dy  enfuivantle  xvc.  jour  dudit  mois,  entre  ix 
& x heures  du  vefpre  (a'j  il  mourut.  Le  Diman- 
che avant  fa  mort , on  alla  haftivement  dire 
au  Comte  de  Charollois , qui  efloit  à Gand  , 
comment  fon  pere  efloit  griefvement  malade  ; 
le  Comte  la  nouvelle  ouye , preflement  monta 
à cheval , & alla  à Bruges  , oc  fembloit  par 
tout  où  il  paffoit  qu’il  déuifl  faire  fendre 
les  pieds  de  fon  cheval , & n’y  eut  que  qua- 
tre ou  cinq  Chevaliers  qui  le  peurent  fuivre. 
Il  arriva  le  lundy  environ  midy  à Bruges  ; & 
defeendit  à l’Hoüel  de  fon  père  qui  avoit  jà 
perdu  la  parolle;  le  Comte  fe  jetta  devant  fon 
lit  à genoulx , plourant , & luy  requérant  fa 
benédielion , de  que  fi  aulcune  chofe  lui  avoit 
meffait  qu’il  la  luy  pardonnai!.  Auprès  du  Duc 
efloit  fon  confefTeur,  Evefque , lequel  l’admo- 
nefla , & pda  moult  que  s’il  avoit  encoires 
entendement  qu’il  le  monflrat , & que  au  moirgs 
(a)  Du  fuir. 
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s’il  ne  pouvoit  parler,  qu’il  feit  aulcun  figne, 
à laquelle  admoneftation , yeue  & priere  de 
fon  fils,  il  retourna  fes  yeux  fur  fondit  fils. 
Il  le  regarda  , & luy  ellendit  la  main , laquelle 
il  avoit  mife  fur  la  fienne,  & aultre  figne  ne 
luy  peut  faire. 

Le  Duc  mort,  fon  corps  fut  laifle  fur  fon 
lit , toute  cette  nuit , ung  noir  bonnet  fur  fon 
chef,  8c  en  fa  chambre.  Le  lendemain  jufques 
au  foir  , chacun  qui  vouloit  le  venoit  veoir  ; il  y 
cuit  moult  grand  peuple.  Quant  vint  à mettre 
le  corps  en  terre , n’efl  homme  qui  fçeut  dire 
la  grande  pitié  des  pleurs  des  Officiers  8c  aul- 
tres  : à vérité  dire  pouvoient  8c  dévoient 
plourer  ceulx  qui  efloient  fujets  du  Duc , car 
ils  perdoient  ce  jour  un  prince  , (2y)  le  plus 
renommé  qui  fut  fur  la  terre  , plain  de  lar- 
gefle , plain  d’honneur , plain  de  hardiefïe  8c 
vaillance  , bref  remply  de  moult  nobles  ver- 
tus , lequel  avoit  touts  fes  pays  , gardé  en 
paix  à la  pointe  de  l’efpée  fans  efpargner  fon 
corps.  Touts  nobles  hommes  qui  venoient  vers 
luy  à fauveté,  ( fes  ennemys  ou  non)  il  les 
recepvoit , les  retenoit  à fa  Court , & leur 
faifoit  ce  qu’il  pouvoit  de  bien. 


Fin  des  Mémoires  de  Jacques  du  Clercq. 


OBSERVATIONS 

SUR  LES  MÉMOIRES 

D E 

JACQUES  DU  CLERCQ. 


(i)  Cette  obfervation  auroit  dû  naturelle- 
ment être  placée  à la  fuite  des  Mémoires  de 
la  Pucelie  £ Orléans , tome  7 de  la  Colleélion, 
page  162.  Il  s’agit  d’une  lettre  de  cette  fille 
célèbre , qui  n’a  jamais  été  imprimée  & dont 
aucun  de  nos  Hifloriens  ne  paroît  avoir  eu 
connoiflance.  Nous  étant  parvenue  trop  tard  > 
nous  avons  cru  devoir  faifir  l’inflant  où  du 
Clercq  parle  du  couronnement  de  Charles  VII  » 
pour  mettre  fous  les  yeux  du  public  ce  mo- 
nument précieux.  Etabiiiïons  d’abord  fon  au- 
thenticité : l’original  eft  dqpofé  dans  les  ar- 
chives de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  ; 
ce  fut  en  1777  que  M.  Godefroy  (a) , garde 
de  ce  dépôt , permit  d’en  tirer  une  copie  col- 
lationnée. Cette  lettre  de  la  Pucelie  eft  adrefféc 

(a)  C’ell  le  digne  petit-fils  du  (avant  Denis  Godefroy, 
à qui  notre  Hiiloirè  a tant  d’obligations. 

au 
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an  Dire  de  Bourgogne , Philippe  le-Bon  , qui  la 
reçut  probablement  à Lille , où  en  qualité  de 
Comte  de  Flandres , il  tenoit  quelquefois  fa 
Cour.  Il  étoit  parti  de  Paris , lé  1 6 Juillet  1429, 
pour  aller  dans  fes  Etats  d’Artois , afin  d’en  ( a ) 
amener  du  fecours  aux  Anglois;  & le  lende- 
main 17,  la  lettre  lui  fut  écrite.  Ce  Prince  put  la 
recevoir  à fon  partage  à Lille.  Il  n’eft  donc 
point  extraordinaire  qu’on  l’ait  retrouvée  à la 
Chambre  des  Comptes  de  cette  ville.  Elle  n’ell 
point  écrite  de  la  main  (b)  de  Jeanne,  puifqu’i! 
eft  conftaté  que  la  Pucelle  ne  fut  jamais  écrire. 
Le  jour  où  elle  dicta  cette  lettre  fut  le  plus 
beau  de  fa  vie  ; en  faifant  facrer  Charles  VII 
à Reims  , elle  achevoit  ce  qu’elle  appelloit 
fa  mijfion.  L’original  de  fa  lettre  eft  en  parche- 
min. On  fait  que  dans  ce  tems-là  , l’ufage  de 
fe  fervir  du  parchemin  pour  les  lettres  miftives 
fubfiftoit  encore.  Des . bandes  de  parchemin 
fermoient  ces  lettres  ; & le  cachet  s’appliquoit 
fur  ces  bandes.  C’eft  là  à peu- près  la  forme 

(a)  Liiez  Rymer  , tome  IV , partie  4 , page  1 y o. 

(3  ) Voye\  la  déclaration  qu’elle  en  fit  d^ns  ion  procès , 
lors  delà  rétractation  qu’on  exigea  d’elle  le  14  Mai  143t. 

Il  s’enfuit  que  l’Auteur  des  Mémoires  de  la  Pucelle, 
p.  toy  , tome  7 de  la  Colleétion  , s'efl  exprimé  inexaâe- 
ment,  en  difant  quelle  écrivit  aux  chefs  de  l’Armée  An- 
glo  fe  qui  afliégeoient  Osléans. 

Tome  IX.  K k 
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de  celles  du  Roi , qu’on  nomme  lettres  de  cd - 
chet.  On  apperçoit  dans  l’original  les  fentes  à 
travers  lefquelles  pafloient  ces  bandes  , & les 
traces  de  l’empreinte  du  cachet  de  cire  rouge. 

Lettre  de  Jehanne  la  Pucelle  au  Duc  de  Bour- . 
gogne. 

* 

Jhefus  Maria. 

Haut  & redoublé  Prince , Duc  de  Bourgon- 
gne , Jehanne  la  Pucelle  vous  requiert  de 
par  le  Roy  du  ciel , mon  droidurier  & fouve- 
rain  Seigneur , que  le  Roy  de  France  & vous , 
faciez  bonne  paix,  ferme,  qui  dure  longuement, 
pardonnez  l’un  à l’autre  de  bon  cuer  entière- 
ment , ainfi  que  doivent  faire  loyaux  chrétiens  , 

& s’il  vous  plait  aguerroyer,  fi  allez  fur  le 

Sarrazin , Prince  de  Bourgongne  , je  vous  prie, 

fupplie,  & requiers  tant  humblement  que  re- 

quierir  vous  puis , que  ne  guerroyez  plus  au 

Saint  Royaulme  de  France  , & faides  retraii  c 

incontinent  & briefvement  vos  gens  qui  font  > 

en  aucunes  places  & fortereflTes  dudit  Saint 

Royaulme,  & de  la  part  du  gentil  Roy  de 

France  il  ed  prefl  de  faire  paix  à vous  fauve 
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ion  honneur , s’il  ne  tient,  en  vous , & vous 
fai z à favoir  de  par  le  Roy  du  ciel,  mon  droic- 
lurier  & fouverain  Seigneur , pour  votre  bien 
& pour  votre  honneur  , & fur  voz  vie  que 
vous  n’y  gaignerez  point  bataille  à l’encontre 
des  loyaux  François,  & que  touts  ceux  qui 
guerroient  audit  Saint  Royaulme  de  France, 
guerroient  contre  le  Roy  Jhefus , Roy  du  Ciel 
& de  tout  le  monde , mon  droi&urier  & fou- 
verain Seigneur  , & vous  prie  & requiers  à 
jointes  mains  que  ne  faiâes  nulle  bataille  ne 
ne  guerroyer  contre  nous,  vous  , vos  gens  , 
& fubgiez  , & croyez  furement  (a)  que  quelque 
nombre  de  gens  que  amenez  contre  nous,  qu’ilz 
n’y  gaigneront  mie,  & fera  grant  pitié  de  la 
grant  bataille,  & du  fang  qui  y fera  répandu 
de  ceulx  qui  y vendront  contre  nous , & à trois 
femaines  que  je  vous  envoyé,  efeript  & en- 
voyé bonnes  lettres  par  ung  Hérault , que  fuf- 
fiez  au  facre  du  Roy,  qui  aujourd’huy  Diman- 
che, dix-feptieme  jour  de  ce  préfent  mois  de 
Juillet , ce  fait  en  la  Cité  de  Reims , dont 
je  n’ai  eu  point  de  réponfe , ne  n’ouy  oneques 
/ puis  nouvelles  dudit  Hérault , à Dieu  vous 

( a ) Ces  trois  mots  font  répétés  deux  fois  dans  l’origi- 
nal qui  efi  d'environ  ta  pouce»  de  large  , fur  6 pouces 
de  haut. 

Kkij 
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commend  & foit  garde  de  vous,  s’il  luy  plaid,  • 
& prie  Dieu  qu’il  y mette  bonne  paix.  Efcript 
audit  lieu  de  Reims , le  dixfeptieme  jour  de 
Juillet 

.Sur  le  verfo  ejl  écrit  au  Duc  de  Bourgogne. 

Nous  ajouterons  quelques  réflexions  fur  ce 
monument  fingulier  dans  fon  genre,  i®.  L’a- 
dreiïe  de  la  lettre  eft  (a)  fimple  , & ne  con- 
tient que  ces  mots au  Duc  de  Bour- 

gogne ....  Ce  n’eft  pas  que  Jeanne  refusât  à 
ce  Prince  les  titres  qui  lui  étoient  dus  ; & le 
commencement  de  fa  lettre  le  prouve , puis- 
qu’elle lui  donne  ceux  de  haut  & rcdoubté  Prince. 
Quant  à elle,  fon  unique  dénomination  eft 
celle  de  Jeanne  la  Pucelle. 

2°.  Les  mots  Jhefus  Maria , précédés  d’une 
croix , qui  font  au  haut  de  cette  lettre  , attef- 
tent  encore  fon  authenticité , puifqu’on  retrouve 
cette  formule  dans  toutes  celles  de  fes  let- 
tres (£)  qu’on  a imprimées. 

On  ne  doit  point  être  furpris  de  l’enthou- 

{a)  Jeanne  , trois  lemaines  auparavant , avoit  adrefle 
à ce  Prince  une  autre  lettre  où  elle  le  fommoit  d’affilier 
au  lâcre.  On  ne  peut  s’empêcher  d’en  regretter  la  perte. 

( b ) Voye\  tome  7 delà  Cplleôion , Mémoires  de  la 
Pucelle,  page  ioj. 
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Cafme  qui  régné  dans  celle-ci  : cet  enthoufiafme 
fut  le  mobile  des  aétions  de  Jeanne  ; & comme 
on  l’a  remarqué  dans  la  notice  des  Mémoires 
qui  la  concernent , ce  caradère  fut  trop  fou- 
tenu  pour  être  fadice.  Elle  s’annonça  toujours 
comme  ayant  million  de  Dieu,  ou  pour  nous 
fervir  de  fes  exprelïions  , du  Roy  du  ciel.  Une 
fingularité  non  moins  remarquable  dans  la 
conduite  de  cette  fille , ce  fut  de  caradérifer  fa 
million  par  des  mots  techniques  du  langage  féo- 
dal. Je  vous  fais  favoir , marque-t-elle  au  Duc 
de  Bourgogne , de  par  le  Roy  du  Ciel , mon 
droiâurier  & fouverain  Seigneur , &c.  . . . Ces 
mots  ne  pouvoient  être  mieux  employés  que 
dans  une  lettre  deüinée  à rappeller  le  Duc  de 
Bourgogne  , grand  ValFal  de  la  Couronne , à 
l’obéiflTance  qu’il  devoit  à fon  Suzerain  , 8c 
à le  détacher  de  fon  alliance  avec  l’An- 
gIois,ValTal  lui-même  de  la  France.  D’ailleurs 
dans  ce  fiècle  on  étendoit,  on  appliquoit  à 
tout  les  idées  qui  tiennent  au  régime  féodal. 
On  retrouve  également  dans  cette  lettre , les 
traces  de  cet  efprit  militaire  & religieux  qui 
agita  fi  long-tems  l’Europe  , nous  voulons  par- 
ler des  Croifades.  Le  germe  de  ces  idées  étojt 
de  nature  à fe  développer  dans  une  imagina- 
tion aulfi  ardente  que  celle  de  Jeanne.  Et  s'il 
vous  plaifi  aguerroyer  , écrit  - elle  au  Duc  , 
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alle^  fur  Us  Sarrasins  . . . , . Ces  expreflîons 
dans  fa  bouche  furprennent  moins , lorfqu’on 
fe  rappelle  que  plus  de  vingt  ans  après  (a)  ce 
même  Duc  de  Bourgogné  , âgé  de  foixante-lix 
ans  , s’engageoit  à faire  la  guerre  aux  Turcs. 
Notre  dernière  obfervatiqn  fur  cette  lettre  tend 
à redifier  deux  erreurs  adoptées  par  la  plupart 
de  nos  hiftoriens.  i°.  On  a prétendu  que  juf- 
qu’au  facre  de  Charles  VII,  Jeanne  n’avoit 
accordé  à ce  Monarque  que  le  titre  de  Dau- 
phin. Le  contenu  de  la  lettre  dément  cette 
affertion.  - 

2°.  Tous  nos  Hiftoriens  ont  (b)  varié  fur  la 
date  précife  de  fon  facre.  La  lettre  de  Jeanne 
prouve  inconteftablement , que  du  Tillet  & 
MM.  de  Sainte-Marthe  ont  eu  raifon  de  pla- 
cer cette  date  au  Dimanche  17  Juillet. 

* 

• t 

(2)  Les  Anglois  commandés  par  un  Chevalier 
Arragonois,  nommé  Meflire  François  de  Surien- 
ne , prirent  par  efcalade  la  ville  & le  château 
de  Fougères;  tout  y fut  mis  au  pillage  : peu 
de  tems  après,  Charles  VII  envoya  des  Am- 

(«)  Voye\  les  Mémoires  d’Olivier  de  la  Marche , Tome 
IX  de  la  Colleéüon,  page  17. 

(i)  Monflrelet  la  rapporte  au  8 Juillet,  PHiflorie» 
de  Saint-Denis  au  6 , Godefroy  au  z8  , Mezeray , & 
l’Abbé  Lenglet  au  7 , &c.  ' 
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bafladeurs  au  Duc  de  Sommerfet , Gouverneur 
de  la  Normandie,  pour  le  Roi  d’Angleterre. 
Ces  Ambafladeurs  étoient  le  Seigneur  de  Cu- 
lant,  Grand-Maître  d’hôtel,  Guillaume  Coufinot 
& Pierre  Fontenille.  Les  Ambafladeurs  du  Duc 
de  Bretagne,  favoir,  l’Evêque  de  Rennes  & 
le  Seigneur  de  Guémené , ne  furent  pas  mieux 
accueillis  que  ceux  du  Roi  de  France  : & 
la  guerre  fut  rcfolue....  Tandis  que  les  troupes 
Bretonnes  commandées  par  le  Connétable  de 
Richemont  entroient  d’un  côté  en  Normandie  , 
celles  de  Charles  VII  y pénétroient  en  même* 
tems  par  un  autre  endroit  ; & les  hoflilités 
s’étendirent  dans  toutes  les  parties  de  la  France 
où  les  Anglois  avoient  des  pofleflions.  ( Note 
des  Editeurs.) 

(3)  Pierre  deBrézé,  Seigneur  de  la  Varenne, 
& Sénéchal  du  Poitou ,,  venoit  néanmoins  d’é- 
prouver une  forte  de  difgrace.  Son  crédit  au- 
près de  Charles  VII , avoit  indifpofé  contre 
lui  le  Dauphin  retiré  alors  dans  le  Dauphiné. 
A fon  infligation  on  accufa  Pierre  de  Brézé, 
de  crimes  & de  malverfations  : ce  Seigneur 
demanda  à être  jugé  fuivant  les  formes.  Comme 
Charles  VII  lui  rendoit  intérieurement  juf- 
tice , il  n’y  eut  point  de  jugement  prononcé. 
Son  éloignement  de  la  Cour  ne  l’empêcha  pas 
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de  voler  au  fervice  de  fon  maître  : auffi  regagnai- 
t-il par  la  fuite  fes  bonnes  grâces.  Charles  VII 
lui  donna  une  preuve  de  la  haute  eAime  qu’il 
faifoit  de  lui,  en  le  nommant  Gouverneur  de 
Rouen , quand  il  eut  chaffé  les  Anglois  de  cette 
ville....  Sire  de  la  V arenne , lui  dit  alors  ce  bon 
T rince , jaçoit  ce  qu' autrefois  on  nous  ait  rapporté 
aucunes  chofes  de  vous  que  l'on  difoit  avoir  été 
faites  de  votre  part  à notre  préjudice , & dej- 
quelles  nous  ayons  autrefois  fait  faire  aucunes 
informations  par  les  gens  de  notre  Parlement  j 
néanmoins  tout  vu  & confédéré , nous  vous  tenons 
pour  bien  déchargé  ; & reconnoiffons , que  toujours 
vous  nous  aves^  fervi  loyaument  ; & pour  ce  , 
vous  baillons  & confions  les  clefs  de  notre  château 
& cité  de  Rouen...  fi  en  faites  bonne  garde...  Sire, 
(répondit  le  Sénéchal)  je  vous  ai  fervi  & fervirai 
toute  ma  vie  loyaument , & tant  qu'au  plaifir  de 
Dieu  je  ne  ferai  trouvé  en  nulle  faute.  Ext. 
de  Math,  de  Coucy. 

(4)  Le  Bailly  d’Evreux  s’appelloit  Robert 
deFlocques  dit  Floquet.  (Note  des  Editeurs.) 

(y)  Cette  tour  fut  rendue  aux  François  au 
bout  d’un  mois , faute  de  fecours.  (Note  des 
Editeurs.  ) 

(6)  Quoique  Talbot  eût  repoulfé  l’armée  - 
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Françoife,  les  Habitans  de  Rouen  fentoient 
bien  qu’enfin  ils  fuccomberoient.  L’armée  de 
Charles  VII  commandée , par  le  Comte  de  Du- 
nois , étoit  nombreufe , aguerrie , & pourvue  de 
tout  ce  qu’il  falloit  pour  réduire  les  places  les 
mieux  défendues.  D’ailleurs  la  préfence  de 
Charles  VII  animoit  les  troupes.  On  ne  pou- 
voit  pas  attendre  fitôt  les  fecours  de  (à)  l’An- 
gleterre. Prefque  toutes  les  villes  circonvoifines 
s’étoient  rendues;  & l’avantage  qu’avoit  remporté 
Talbot  loin  de  décourager,  n’avoit  point  empêché 
de  récompenfer  les  François  qui  s’étoient  fignalcs 
dans  cette  occafion.  C’eft  là  que  furent  faits  Che- 
valiers le  fils  du  Seigneur  de  la  Fayette,  le  Sei- 
gneur d’Aigreville,  Maître  Guillaume  Coufinot , 
Jean  de  la  Rivierre , Bailly  de  Nivernois , & fon 
fils  Robert  deHarenvilliers.  Dans  unecirconflan- 
ce  précédente,  à laprife  de  Ponteau-de-mer , le 
Comte  de  Dunois  avoit  décoré  du  même  grade 
Colard  de  Mouy,  Jean  de  Happlaincourt,  Pierre 
de  Boflù , Antoine  de  Rhubempré , Jacques  de 
Henchin  , Antoine  de  Crev'ecœur  , Henry  de 
Hem  , Jacques  de  Rembures  , Jacques  de 
Craon , Louis  de  Contay , Antoine  Dongnies , 
Jacques  de  Maftrain,  Jçan  de  Fiefles  , Jean 

(a)  Li fez  le  détail  de  ces  Conquêtes  dans  l’Hifioîre 
de  Charles  Vil,  par  Mathieu  de  Coucy,  p.  & fui?.' 
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de  Gouy , Gilles  de  l’Efclatiere  , Philippe  de 
Rollepot,  Jean  de  Bayencourt,  Luppart  de 
Solames , Guillaume  de  Quenneville , l’Ermite 
de  Cauroy , & Gavain  de  Bertangles.  ( Note 
des  Editeurs.) 

(7)  Mathieu  de  Coucy,  Hiftoire  de  Charles 
VII , page  989  , dit  cent  écus  au  lieu  de  cent 
francs  qu’énonce  le  manufcrit  de  du  Clercq. 

(8)  A ce  petit  nombre  de  troupes  que 
le  Comte  de  Dunoi?  fit  entrer  dans  Rouen  , 
fuivant  du  Clercq , Mathieu  de  Coucy  a joint 
deux  cens  lances  & deux  compagnies  d’Ar- 
chers. 

(9)  Le  cérémonial  de  l’entrée  de  Charles 
VII  à Rouen  , étant  le  même  que  celui  qu’on 
lit  dans  les  Hifloires  de  Charles  VII , par 
Mathieu  de  Coucy  , page  ypi  , par  Jean  Char- 
tier,page  180,  dans  l’Hifloire  Chronologique 
de  ce  Roi , page  445" , & enfin  dans  le  tome 
premier  du  Cérémonial  de  France  , page  659  , 
nous  y renvoyons. 

Nous  ajouterons  feulement  d’après  Mathieu 
de  Coucy  une  anecdote  relative  à cette  entrée 
de  Charles  VIL  Le  fameux  Talbot  (a),  relié 

[a)  C’étoit  ce  Talbot  qui , pour  exprimer  l’acharnement 
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comme  eq  otage  entre  les  mains  des  François , 
fut  un  des  fpedateurs  de  cette  cérémonie.  Il 
étoit  à une  fenêtre  avec  la  Comtefle  de  Dunois  ; 
il  portoit  pour  habillement  une  longue  robe 
de  velours , fourrée  de  martre , que  Charles 
VH  lui  avoit  donnée , avec  un  chaperon  vio- 
let» découpé  à cornette.  On  l’avoit  préfenté 
auparavant  au  Roi , qui  lui  dit ... . Talbot , 
foyez  le  bien-venu  ; nous  fournies  bien  joyeux 
de  votre  venue,  & entendons  que  venez  faire 
le  ferment  à nous  . . . Sire  repliqua-t-il , par- 
donnez-moi, je  ne  fuis  point  encore  confeillé 
à ce  faire ....  Cette  réponfe  n’empêcha  point 
le  Roi  d’accueillir  & de  fêter  l’intrépide  An- 
glois.  ( Note  des  Editeurs.  ) 

( 10)  En  cette  année  itfo , le  Jubilé  attira 
à Rome  une  li  grande  affluence  de  pèlerins , 
qu’il  y en  eut  beaucoup  d’étouffés  dans  les  rues 
& dans  les  places  publiques.  Hift.  de  Charles 
VII,  par  Mathieu  de  Coucy,  page  608. 

(11)  Après  la  prife  de  Blayes , les  Habitans 

des  Gens-d’armes  au  pillage  , difoic ....  Que  fi  Dieu 

é toit  Gendarme , il  feroit pillard Ces  exprefllons 

peu  refpeâueufes  pour  la  Divinité  , reffemblent  parfai- 
tement à la  prière  de  la  Hire , . • Voye\  tome  7 de  1a 
Colleétion  , page  €0, 
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de  Bordeaux  offrirent  au  Comte  de  Bunois  de  ç< 

capituler.  Ils  députèrent  à cet  effet  Pierre,  leur 
Archevêque , Bertaut , Seigneur  de  Montfer-  © 

rant,  Gaillart  de  Dure  fort , Jean  de  la  Luyde,  C 

Seigneur  de  Bréde  , Bertrand  d’Angien , Sei-  1( 

gneur  de  Rion  , & Guillaume  Oderon  , Sei-  I 

gueur  de  Lanfac;  les  CommifTaires  du  Roi  t 

furent  Poton  de  Saintrailles , & Jean  Bureau, 

Tréforierde  France.  (Note  des  Editeurs.)  ti 

* c 

( 12  ) Ces  détails  relatifs  à l’opiniâtreté,  & b 

même  à la  mauvaife  foi  des  Bordelois,  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  Hiftoriens  contempo- 
rains de  du  Clercq.  Toute  l’armée  Françoife  | 

fut  rangée  en  bataille  ce  jour-là , pour  attendre  , 

les  Anglois  qui  ne  parurent  point.  On  fit  ce 


même  jour  foixante  Chevaliers,  parmis  lefquels 
on  comptoit  le  fire  de  la  Rochefoucault , le 
fils  du  Seigneur  de  Commercy , Meffire  Jean 
de  Rochouart , le  fire  de  Grimoulx  , Pierre  des 
Barres,  Pierre  de  Monttnorin , Ferry  de  Grancy , 
le  fire  de  Fontenille,  Jean  de  Bourdeilles  , Jean 
delà  Haye , Triflant  l’Ermite,  & autres.  ( Note 
des  Editeurs.) 

(13  ) Philippe  de  Culant , Seigneur  de  Jal- 
lagnes. 

(14)  La  marche  rapide  de  l’armée  Fran-  Cj 
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çoife , & le  fiége  de  Caftillon  allarmcrent 
les  Habitans  de  Bordeaux , au  point  qu’ils  for- 
cèrent Talbot  à combattre  les  généraux  de 
Charles  VII.  Talbot  s’étoit  vanté  de  pafler  fur 
le  corps  de  tous  les  François  avec  dix  mille 
hommes.  Pour  foutenir  cette  gafconade  éton- 
nante dans  la  bouche  d’un  Officier,  qui  comme 
lui  avoit  blanchi  fous  le  harnois,  il  fe  vit  con- 
traint d’engager  une  adion.  Enflé  d’avoir  eu 
quelque  fuccès  dans  une  efcarmouche  , il  livra 
bataille  ; & fa  défaite  fut  complette.  Il  y per- 
dit la  vie  avec  la  plupart  des  Officiers  An- 
glois  & Gafcons  qui  commandoient  fous  lui. 
Un  de  fes  Hérauts  l’ayant  reconnu  parmi  les 
morts,  fe  jetta  fur  fon  cadavre,  & le  couvrit 
de  fa  cotte  d’armes , en  s’écriant  douloureu- 

fement Monjèigneur  mon  maître , ce 

ejles-vous  ? Je  prie  à Dieu  qu'il  vous  pardonne 
yos  méfaits  ; j'ai  été  votre  Officier  cC armes  qua- 
rante ans  , ou  plus  , il  ejl  tems  que  je  rende 

ce  que  m'avie ç donné La  vidoire  de  Caf- 

tillon  ouvrit  au  vainqueur  les  portes  des  autres 
villes  de  la  Guyenne.  ( Note  des  Editeurs.  ) 

C ) Tout  ce  qui  a rapport  à Jacques  Cœur 
efl  vraiment , intérefTant  ; s’il  fe  diftingua  par 
fon  amour  pour  fa  patrie , il  ne  fut  pas  moins 
eftimable  par  les  qualités  du  cœur  que  par  celles 
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de  l’efprit.  Charles  VII  lui  dut  le  rétabli (Tement 
des  finances  & du  commerce  dans  fon  Royame» 
Il  étoit  Négociant  à Bourges  ; c’eft-là  que  ce 
Monarque  le  connut,  & qu’il  fut  allez  heureux 
pour  favoir  l’apprécier.  U lui  confia  la  diredion 
d’une  partie  de  fes  Finances  fous  le  titre  de 
fon  Confeiller- Argentier.  Plufieurs  Auteurs  ont 
alfimilé  cette  place  à celle  de  Surintendant  des 
Finances.  Mais  nous  obferverons  d’après  du 
Cange  ( a ) que  fes  fondions  confifloient  à em- 
ploier  pour  les  dépenfes  de  la  maifon  du  Sou- 
verain une  certaine  fomme  des  revenus  royaux 
que  les  Tréforiers  lui  remettoient  annuellement; 
il  en  comptoit  à la  Chambre  des  Comptes. 

Jacques  Cœur  ennobli  dès  1440,  joui  (Toit 
de  l’eflime  publique.  Si  fes  richelTes  (b)  étoient 
immenfes  pour  le  tems',  des  voies  licites  les 
lui  avoient  procurées;  & il  avoit  le  droit  de 
s’en  glorifier.  Le  grand  commerce  qu’il  faifoit, 
y*  . • . * • 

(a)  Gloiïaire  de  du  Cange , au  mot  Argentarius . Un 
de  fes  prédécefleurs  en  1 3 ç 1 , avoit  400  liv.  de  gages. 

(£)  Dans  le  nombre  de  les  propriétés,  Jacques  Coeur 
comptoit  deux  maifons  à Paris  ; l'une  étoit  lituée  fur 
une  partie  du  tertein  qu'occupe  aujourd'hui  le  Palais- 
Royal  ; l’autre  exifle  encore  dans  la  rue  de  l’Homme- 
Armé.  Voyt\  le  Mémoire  de  M.  Bonamy  , tome  54 
des  Mémoires  de  l’Académie  des  Eelles-Lettres , p.  j8 ?, 
édit,  i/j-ix. 
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puifqu’il  expédioit  tous  les  ans  dix  à douze 
vaiflTeaux  dans  le  Levant , étoit  la  fource  où  il 
avoit  püifé.  Les  noms  des  Dunois,  des  Sain- 
trailles  & autres,  qui  illuftrèrent  le  rogne  de 
Charles  VII,  font  à jufte  titre  confignés  dans 
notre  hilloire.  Sans  Jacques  Coeur  qui  par  fon 
intelligence  & par  les  avances  réitérées  de  fes 
propres  deniers  approvifionna  leurs  armées,  ces 
grands  Capitaines  auroient  échoué  ; & Charles 
VII  n’eut  pas  chafïe  les  Anglois  de  la  France; 
tant  il  eft  vrai  que  le  guerrier  arrive  à l’immorta- 
lité précédé  par  le  bruit  de  fes  exploits  ; & 
qu’à  peine  on  parle  du  Miniftre  des  Finances 
dont  l’intelligence  & l’aéüvité  lui  ont  applani 
le  chemin  de  la  gloire.  Les  richelTes  de  Jacques 
Cœur,  & fon  crédit  auprès  de  Charles  VII,  lui 
fufcitèrent  de  puiffans  ennemis.  Ses  richeffes , 
dit  un  Hifiorien  {a), furent  le  plus  grand  de  fes 
crimes , & donnèrent  envie  à des  vautours  de  Cour 
d'en pourfuivre  la  confifcation  , & de  lui  faire 
faire  fon  procès  par  des  Juges  intéreffés  & enri- 
chis de  fes  dépouilles .... 

On  l’accufa d’abord  d’avoir  empoifonné  Agnès 
Sorel,  maîtreffe  du  Roi.  L’accufation  tomba 
d’elle -même.  Si  Agnès  l’eut  feulement  foup- 
çonné  d’une  pareille  noirceur,  l’eut-elle  com- 
pris dans  le  nombre  de  fes  exécuteurs  tell^- 

(a)  Hifloire  du  Berry  parla  Thaumaflière , p.  88. 
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inentaires  ? D’ailleurs  un  fait  qu’on  lit  dans  lé 
Mémoire  des  enfants  de  Jacques  Cœur,  prouve 
la  fauffeté  de  l’imputation;  cette  Agnès  Sorel 
mourut  en  couche  ; & fon  enfant  lui  furvecut 
fix  mois.  On  accufa  enfuite  Jacques  Cœur  d’une 
confpiration  contre  le  Roi  : cette  trame  étoit 
trop  mal  ourdie  pour  réufltr. 

On  vouloit  le  perdre;  on  lui  imputa  donc 
des  malverfations , des  exaâions , un  commerce 
illicite  avec  les  Sarrazins , & des  liaifons  avec 
le  Dauphin,  fi  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Louis  XI.  On  lui  ôta  tous  les  moyens  d’une 
défenfe  légitime  : des  témoins  furent  fubornés. 
Charles  VII  circonvenu  de  toutes  parts  le  crut 
coupable.  Après  vingt-deux  mois  de  prifon  & 
de  fouffrances,  les  Juges  de  Jacques  Cœur  en 
préfence  d’une  foule  de  peuple  attirée  par  le 
fpeétacle  , prononcèrent  fon  arrêt  ; cet  in- 
fortuné fit  amende  honorable  la  torche  au  poing, 
fans  ceinture  & fans  chaperon.  Chacun  de  fes 
Juges  eut  part  à fes  dépouilles.  S’il  fut  perlé- 
cuté  par  les  cou-rtifa  as , l’attachement  que  lui 
témoignèrent  plufieurs  de  fes  commis , l’en  dé- 
dommagea. Quelque  courbé  que  l’on  foit  fous 
le  poids  de  l’adverfitc,  on  reçoit  avec  plaifir 
les  bienfaits  offerts  par  la  reconnoiflance.  Il 
efi  doux  alors  de  croire  que  tous  les  hommes 
ne  font  pas  des  méchants.  Deux  de  fes  Com- 
mis , 
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Varie  & Joubert,  ouvrirent  leurs  bourfes 
à Jacques  Cœur  : ils  lui  dévoient  tout  ce  qu’ils 
poiïedoient.  Un  troifième , nommé  Jean  de  Vil- 
lage, l’aida  à fe  fauver  de  la  maifon  de  force- 
où  il  étoit  confiné.  Il  fe  réfugia  à Rome , & 
mourût  peu  de  teras  après.  La  nouvelle  for-- 
tune  qu’il  fit , dit-on,  dans  les  pays  étrangers , eft 
purement iniaginaire  (ti). Le  favant  qui  nous  afer- 
vi  de  guide  dans  le  précis  que  l’on  vient  de-lire, 
a prouvé  l’abfurdité  de  cette  anecdote  répétée 
par  plufieurs  de  nos  Hiftoriens  & de  nos  Lexi- 
cographes (Z>).  Les  uns  & les  autres  font  rap- 
portée, parce  qu’il  eft  plus  facile  de  co- 
pier, que  de  fe  livrer  à un  examen  critique 
& pénible.  Au  furplus  nous  renvoyons  à l’ou- 
vrage que  nous  venons  d’indiquer , ceux  de 
nos  Ledeurs  qui  voudront  conncître  les  détails 
du  procès  dont  Jacques  Cœur  fut  la  vidime  , 
la  maniéré  dont  il  fe  fauva,  l’époque  à laquelle 
il  mourut,  & l’efpece  de  réhabilitation  qu’ob- 
tint la  mémoire  à la  requête  de  fes  enfans,  fous 

( a ) Mémoire  fur  les  dernières  années  de  la  vie  de 
Jacques’ Coeur , par  M.  Bonamy  , tome  34  des  Mémoires 
de  l’Académie  des  Belles-Lettres , p.  339  de  l’édit,  in- 1:« 

• (i)  Il  efi  vraifemblable  qu’ils  ont  été  les  échos  d’André 

Thcvet,  voyageur  qui  vivoit  fous  Henri  III.  La  cofmo- 
graphie  de  cet  André  Thevet  renferme  plus  d’une  fable 
de  cette  efpèce.  ' . 
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le  règne  de  Louis  XI.  Quand  ceux-ci  reprirent 
le  procès  de  leur  malheureux  père,  les  Avocats 
du  Parlement  de  Paris  déclarèrent  dans  leur 
confultatian  qu'il  y avoit  eu  en  ce  procès , nullité 
iujufiice  manfefle  & exprejje.  L’iniquité  du  juge- 
ment devint  enfin  une  de  ces  vérités  générales 
qui  forment  l’opinion  publique.  Pour  achever 
de  faire  connoître  à nos  Ledeurs  ce  Jacques 
Cœur  contre  qui  l’avarice  & l’envie  s’acharnè- 
rent , nous  avons  cru  devoir  placer  ici  l’extrait 
d’un  ouvrage  qui  lui  eft  attribué,  (a)  il  eft  in- 
titulé.... Calcul- & dénombrement  de  la  valeur  & 
du  Royaume  de  France ..i.  « Jacques  Cœur  trou- 
>»  va  par  la  recherche  foigneufe  qu’il  fit  de  l’état 
3»  des  Finances  du  Roi , qu’au  Royaulme  de 
» France  y avoit  dix-fept-cent  mille  clochiers, 
3»  chacune  ville  pour  un  clochier  ; dont  il  ref- 
3?  cindoit  pour  pays  gallé  ou  autrement , fept- 
» cent  mille;  8c  par  ainfi  demouroit  ung  mil- 
jj  Kon  de  clochiers  ; & à prendre  fur  chacun 
3?  clocliier  , le  fort  portant  le  feuble  vingt 
33  livres  ( b ) tournoys  par  an  pour  toutes  aydes , 

(a)  Le  Chevalier  fans  reproche , par  Bouchet , p.  lof. 

(3)  Si  on  veut  favoir  ce  que  valoient  alors  ces  vingt 
livres  tournois,  on  peut  recourir  à Peiïai  fur  les  monnoies, 
par  M.  Dupré  de  Saint  - Maur  , & à des  réflexions  de 
M.  Bonamy  for  l’évaluation  de  nos  monnotes , tona.  y? 
des  Mémoires  de  l’académie  des  Belles  Lettres,  pag.  478, 
édit,  ot-li. 
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Vailles,  importions  & huitièmes , fe  monte 
en  fomme  par  chacun  an,  vingt  millions,  qui 
»j  fatisferont  à ce  qui  6’ènfiiit. 

» i°.  Pour  la  defpenfe  de  l’hoflel  du  Roy 
» par  chaque  joùr  mil  livres  tournoys  , au* 
*>  tant  pour  la  defpence  de  la  Royne , & autant 
» pour  là  defpenfè  des  enFans  du  Roy  s’il  y 
ï>  eh  a. 

«Pôur  ëntretenir  en  eïlat  fes  villes,  forte- 
«relies  & chàjleaux  pai  chacun  an  ung  mil- 
» lion.  Pour  les  gages  de  vingt-mille  hommes 
d’armes,  tant  hyvër.que  elle,  pour  chacun 
«homme  d’armes,  l’un  portant  l’autre,  trente 
33  livres  par  mois,  qui  fe  monte  par  an  fix  mil- 
si  lions' deux  cens  trois  livres  tournoys.  Pour 
»3  les  gages  dès  Officiers  ung  million  par  an. 

33  Pour  donner  aux  Chevaliers  , Efcuyers  & 
3ï  autres  pour  leurs  mérites  & rccompenfes  un 
- 33  million  par  an.  Pour  donner  aux  étrangiers  , 

si  comme  Ambalïadeurs  & plufieurs  autres 
33  gens  alliés  un  millioh  par  an.  Pour  les  en- 
33  gins  de  guerre  trois'  cens  mille  livres  pat  an. 
» Pour  entretenir  gens  fur  mer  , deux  millions 
>3  pdr  chacun  an  ; qui  eft  en  tout  quinze  millions 
33  quatre  cens  vingt -fix  mille  livres  tour- 
3»  hoys. 

>3  Et  parv<a*nfÿ^'de*fcôuroit  éncorës  àu  Roy 
»>  à mettre  et?  efpargtje,  4\ i pour  augmenter  4t 
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>3  nombre  de  fes  gens  de  guerre,  quatre  mil- 
p lions  cinq  cens  foixante  quatorze  mille  livres 
33  par  an,  fans  fou  domaine. 

tr  t • • e ' • l > . ^ , • *• 

• (16)  Jeanne  de  Vendôme,  fille  de  Pierre  de 
Vendôme  II  du  nom,  efi  appellée  la  Demoifelle  de 
Mortaing  par  les  Hiftoriens,  & non  la  Demoi- 
fellê  dé  Môntagùi  comme  la  nomme  du  Clercq. 
Elle  avoit  époufé  en  fécondés  noces  François 

» 1 / J « 

dè  Montberon,  Seigneur  de  Mortagne  fur  Gi- 
ronde i à ‘cinq  lieues  aù-de  flous  de  Blayes.  C’efl 

irtC  .r„  n l:r 


calomnie  de  condamnée  a.  faire  amende  hono- 
rable a Jacques  Cœur.  Il  lui  fut  en  outre  enjoint 
de  fe  tenir  éloignée  de  dix  lieues  de  tous  les 

• • r*  ° «J  «Jil  ' t J <_ S ’,5 ' Z T 

endroits  où  fe  trouveraient  le  Roi  & là  Reine. 
Cha ries  VU  lui  remit  la  peine  de  mort  qu’elle 
avoit  encourue.  Il  efl  bon  de  remarquer  que 
dans  le  nombre  des  gens  , qui  dévoient  des 
fommês,  d’argent  à Jacques  Cœur , on  trouve 
François  de  Montberon,  & cette  Jeanne  de, 
Vendôme  fa  femme.  . _ -w  n'  x 

Extrait  du  mémoire  de  M.  Bonamv  cité 
précédemment; 


arJ1  un 


( 17  ) On  a vu  la  faufTeté  de  ce  prétendu 
empoifonnement  d’Agnèft,  eltè  **ourut , félon 
Jean  Chartier , en  - 


e * - 
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' « Depuis  ( lit-on  dans  fon  hiftoire  de"  Charles" 
» VII  page  192)  icelle  Agnès  voyant  & Sachant 
» fa  maladie  aggraver  de  plus  en  plus  j-  dit  à 
» Monfeigneur  de  Tancarville,  à Madame  laJ 
Sénéchale  de  Poitou-,  & à l’un  des  Efcuyers7 
*»  du  Roy  , nommé  Gouffier , & à toutes  fes* 

*>  Demoifelles que  c’étoit  peu' de  chofe, 

» & orde  & vile  de  notre  fragilité  » /. . . ,-El-ltf 
fut  remplacée  par  la  Dame  de  Villequiers , fa' 
coufine -germaine  , qui  après  la  mort -du  Roi, 
remarque  le  préftdent  Hénaut  (a) , vécut  avec- 
François  II , Duc  de  Bretagne,  dont  elleeut  qua- 
tre enfans.  C’eft  cette  Dame  de  (b)  Villequiers 
que  du  Clercq  appelle  Mademoifelle  de  Ville- 
clerc.  ..  -7 

• 

( 18)  Ce  chapitre  de  du  Clercq  donne  d’am- 
ples éclairciiïemens  fur  le  Chap.  XXXI  des 
Mémoires  d’Olivier  de  la  Marche,  toro.  9 
de  la  Colledion , pag.  32.  On  y voit  les  eom- 
y . . -.  0 . " S 

( a ) ' Voyt\  ton  Hift..  Chronol.  de  France  , tQm.  1 , 
P.  584. 

(b)  Elle  s’appelloit  Antoinette  de  Maignelais,  & elle 
étoit  veuve  du  lîeur  de  Villequïer.  Elle  acquit  poqt 
huit  mille  écus  d*or  , la  terre  de  Mcnetou-Salon  en 
Eerri , qui  avoit  appartenu  à Jacques  Cœur.  Ces  huit 
mille  écus  d’or  , à la  couronne,  de  70  £ au  marc,  valent 
■aviron  quatre-vingt  mille  livres  de  notre  monnoie.  - » 
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ipencemens  de  la  haine  que  le  Comte  de  Saint- 
Pol  conçut  contre  les  Ducs  de  Bourgogne.  En 
£e  brouillant  avec  la  raaifon  de  Cray , il  fes 
jpit  mal  avec  le  Duc  Philippe , qui  étoit  fort 
attaché  à cette  famille.  Nous  obferverons  que 
le  récit  de  Mathieu,  de  Coucy,  pag.  701  , ne 
s’accorde  pas  fur  les  détails , avec  celui  de  du 
Clercq,  Mathieu  de  Coucy  prétend  que  le 
Çre  de  Groy,  voulant  forcer  le  Comte  de  Saint-* 
Pol  au  mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  de 
ce  dernier , fit  faifir  par  le  Duc  de  Bourgogne , 
les  héritages  du  Comte  de  Saint-Pol,  qui  re- 
levoient  de  fa  Seigneurie,  & que  l’alliance  dont 
on  parle  fut  le  prix  de  la  main-levée  accordé» 
au  Comte  de  Saint-Pol. 

(19)  Ce  chapitre:,  & les  fuivans,  dans  le 
manuferit  des  Mémoires  de  du  Clercq , ren- 
fermant des  détails  fur  lefquels  les  Hiftoriens 
du  tçms  ont  légèrement  glifle  , nous  ont  paru 
de  nature  à être  confervés  au  moins  en  partie. 
Parmi  les  faits  que  l’on  va  lire,  les  nns  font 
atroces  , les  autres  infpirent  le  dégoût.  Ils  of- 
frent au  Philofophe  des  tableaux  faits  pour 
•affliger  fon  cœur. 

J • • » ...  • ; • .**  r»  •*  . 

(20)  En,  J 4^9  («dit  l’Auteur  de  l’abregé  de 
FHifioire  de  Charles  VII , pag.  3/6 , ) furent 
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prb  & arrêtés  en  la  ville  d’Arras,  hommes 
& femmes  de  divers  eftats,  pour  foupçon  d’elîre 
vaudois , qui  fut  une  terrible  playe  , & très- 
inhumaine  en  une  fi  bonne  ville , & une  chofe 
de  grande  efclandre Un  autre  contem- 

porain (a)  nous  apprend  que  fur  les  bruits  qui 
couroient  qu’il  y avoit  beaucoup  de  vaudois 
à Arras  , le  Duc  de  Bourgogne  commit  le 
Comte  d’Eitampes  pour  veiller  à ce  que  leur 
procès  fût  fait.  Parmi  ceux  que  l’on  recher- 
cha comme  hérétiques , il  nomme  la  plupart 
des  infortunés  dont  parle  du  Clercq.  Il  déclaré 
en  propres  termes , que  le  but  de  ces  accufa- 
tions  d’héréfie,  étoit  de  profiter  de  la  dépouille 
des  viâimes.  Il  inculpe , à cet  égard , phifieurs 
confeillers  du  Comte  d’Efiampes,  & notam- 
ment Philibert  Boucïllart , & Jean  Fourme. 


(21)  Or  advint  que  Philippe  de  Beaufbrt  , 
fils  aîné  dudit  Seigneur , qui  voyoit  que  fans 
caufe  on  traitoit  ainfi  mal  fon  dit  père , & que 
même  aucuns  de  fes  parens  & amis  l’invitoient 
à foy  compofer;  & de  fait,  icelui  de  Beaufort 
compofa  de  payer  quatre  mille  efcus  d’or  , 
afin  d’être  délivré  de  la  prifon  où  il  eltoit  • icelui 


(fl)  Mathieu  de 
page  730. 


Coucy  , Hiftoire  de  Charles  VII  , 

- ■'  y ' y' 
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Philippe , fe  retira  enfin  devers  le  Roy , où  en  fa 
Chancellerie  il  donna  à entendre  le  cas  de  fondit 
père,  difant  qu’il  vouloit  ejîer  à droit  en  la  Cour 
de  Parlement , qui  efloit  la  fontaine  de  la  juftice 
de  ce  Royaume  , & obtint  lettres  royaux  , en 
vertu  defquelles  il  étoit  mandé  au  premier  Huifi. 
fier  qu’on  prit  ledit  Seigneur  de  Beaufort,  réel* 
lement , & de  fait , ès  prifons  où  il  efioit , & 
que  fous  bonne  & fure  garde  , on  le  menait 
ès  prifons  du  Roy  à Paris. 

Hifioire  de  Charles  VII,  par  Mathieu  de 
Coucy  , pag.  731. 

• . . - . , .......  ^ 

(22)  Le  fieur  de  Beaufort  (a)  fut  déchargé  par 
arrêt  du  Parlement,  des  accufations  intentées 
contre  lui.  Ses  calomniateurs  furent  punis;  & 
on  vit  clairement  que  l’envie  feule  de  s’ap- 
proprier les  biens  des  accufés  avoit  ourdi  cette 
horrible  trame.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  vou- 
lut plus  qu’il  fut  quefiion  ni  de  Vaudois  ni  de 
perfécutions;  Martin  Cornille  & les  autres  re- 
tournèrent à Arras.-,, 

v c • r " - * t't  * . 
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(23)  Du  Glercq  détaille  fort  longuement  dans 
les  chapitres  qui  fuivent,  le  facre  de  Louis  XI  à 
Reims,  & fon  entrée  à Paris.  Nous  renvoyons 

» 

(a)  Voyt\  Mathieu  de  Coucy,  pag.  7JI. 


Digitized  by  Google 


s u r ; l e si  Mémoires.  5^27 

au  cérémonial  de  France,  ceux  de  nos  Ledeurs 
cjui  font  curieux  de  ces  fortes  de  defcriptions  : 
nous  nous  bornons  à configner  ici  quelques  faits 
particuliers  relatifs  à ces  deux  folemnités. 

Avant  le  facre,  le  Duc  de  Bourgogne  donna 
l’accolade  à Louis  XI  & le  fit  Chevalier.  Le 
Monarque  à fon  tour  en  fit  cinq  ou  fix,  favoir 
les  deux  fils  du  Duc  de  Bourbon  , les  deux 
du  fieur  de  Croy , 6c  Maître  Jean  Bureau  , 
Tréforier  de  France.  Louis  XI,  fatigué  du  cé- 
rémonial, pria  le  Duc  de  Bourgogne  de  faire 
d’autres  Chevaliers  dont  la  lifle  fuit. 

. L’aîné  fils  du  Comte  de  Poitiers  ; le  fils 
du  Comte  de  Saluce  j l’Aifné  , fils  de  Willen- 
tarques  j le  fieur  de  Challillon  ; Anthoine  , 
fils  de  Mefiire  Jehan  de  Croy , & fieur  de 
Sempy  j Jehan  de  Melung  , • fils  du  fieur 
d’Anthoine  ; Anthoine  Dailly,  fieur  de  Varen- 
nés  ; le  fieur  de  Montcavrel  ; Jehan , fils  du 
fieur  de  Halle«in;  Jehan  de  Bervieulle  ; Ar- 
tus  de  Longueval  ; Jehan,  fils  du  fieur  de  Mont- 
morency ; fieur  de  Mennil  ; Louys , fon  frere, 
fieur  de  Foifleulx  ; le  fieur  Darfy  ; Philippes  , 
fieur  de  Honbrin  ; Anthoine , fils  du  fieur  de 
Lailaing , Jehan  de  le  Samede  ; Charles  de 
Poitiers  ; Jehan  de  Renty-,  Jehan  de  Puilfeleu; 
Jehan  de  Doncquerre  ; le  fieur  de  Brymeu  ; 
Robert  Duquefnoyjle  fieur  de  Vendoeul  ; Char» 
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les  de  la  Viefville  ; le  fieur  de  Rincheval  ; Heo 
tor  de  Sorel  ; Jehan  de  la  Viefville  ; le 
fieur  d’Argillers  ; le  fieur  de  Baneflen;  le 
fieur  de  Lahu  > le  fieur  de  Sarcus  ; le  fieur 
de  Touflëpeau;  le  fieur  de  Bouteville;  Mor-. 
let  de  Renty;  le  fieur  de  Beaucamp;  Honoré 
de  Marie  ; Jehan  Difyne  ; le  fieur  de  Sailly  ; 
Adrien  de  Mailly  ; Gilles  de  Berlemont;  Glaude 
de  Damp-Martin;  Louys  de  Mantereau  ; le  fieur 
de  la  Comté  ; le  fieur  de  Chafteau-Bernard  ; 
Mauroy  de  Saint-Legier  ; Michel  de  Crognies  ; 
le  fieur  de  Difnelle  ; le  fieur  de  le  Foeuillye  j 
le  fieur  de  Solency  ; Sampfon  de  Saint-Ger- 
main; Pierre  d’Orguemont. 

A l’entrée  de  Louis  XI  à Paris,  le  peuple 
montra  que  la  fadion  Bourguignone  n’étoic 
pas  encore  oubliée  par  les  Bouchers  de 
cette  Capitale.  Du  Clercq  nous  fournit  à cet 
égard  deux  anecdotes  qui  le  prouvent.  Un 
Boucher  en  voyant  ce  Prince  , s’écria  : Franc 
& noble  , Duc  de  Bourgogne , vous  foye%  le  bien 
venu  en  la  ville  de  Paris.  Il  y a long- tem s que 
vous  rfy  fufles , combien  qùon  vous  y ait  moult 
défiré.  Un  autre  s’exprima  plus  honnêtement 
pour  le  Roy  , en  difant  au  Duc  Philippe  r 
Soye^  le  bien  venu  à Paris  ; nous  vous  debvrons 
bien  aimer,  car  vous  nous  aves^  bien  gardé  nqflrs 
Boy.  Au  furplus  le  Duc  de  Bourgogne  env- 
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ploya  dans  ces  circonflances  deux  moyens  fur-s 
pour  plaire  au  peuple.  Il  afficha  la  plus  grande 
popularité,  & une  magnificence  auffi  recherchée 
dans  fon  cortège  que  dans  les  banquets  & fêtes 
qu’il  donna.  Son  fils,  le  Comte  de  Charolois 
fit  une  joute  devant  l’hôtel  du  Roy  aux  Tour- 
nelles.  Le  bon  Duc  y vint , ayant  la  Ducheffie 
d’Orléans  fa  nièce  en  croupe , & fur  le  col  de 
fon  cheval , la  fille  d’un  Bourgeois  de  Paris , 
d’une  figure  charmante  , & âgée  de  quinze  ans 
feulement  j cette  jeune  perforine  avoit  plu  à 
la  Princefie,  & ne  ht  quittoit  point.  Le  Due 
en  faifant  ainfi  parade  de  fa  galanterie  annon- 
çât hautement  que  les  querelles  entre  les  mai- 
fons  d’Orléans  & de  Bourgogne  étoient  anéanties. 
Et  les  Bourgeois  de  Paris  dévoient  voir  avec 
plaifir  les  égards  du  Prince  pour  leur  conci- 
toyenne. 

" • «•'  " 7 • 

(2^.)  L’inquiétude  du  Comte  du  Maine  venoit 
de  la  haine  que  la  branche  de  Bourgogne  avoit 
toujours  eue  pour  celle  d’Anjou:  il  appréhen- 
doit  que  la  calomnie  ne  profitât  de  la  circonl- 
tance  pour  entacher  übn  honneur.  Quant  à Louis 
XI,  fes  craintes  étoient  naturelles  : il  n’aimoit 
pas  fans  doute  le  Comte  de  Charolois.  Le  ca- 
radère  de  ce  Prince  , & le  fien  étoient  trop 
oppofés  pour  fe  convenir  mais  il-  fentoit  qu’un 
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accident  furvenu  au  Comte  de  Charolois  lui 
feroit  infailliblement  impute:  la  maifon  de  Bour- 
gogne n’ayant  point  d’autre  héritier  légitime 
que  Charles  , fa  mort  entraînoit  les  plus  grandes 
fuites;  & pour  s’en  former  une  idée,  il  fuffit 
de  fe  rappeller  les  prétentions  de  la  France 
fur  les  états  de  Charles , que  Louis  XI  fit  valoir 
après  la  journée  de  Nancy.  Tous  les  détails 
que  contient  ce  chapitre  des  mémoires  de  du 
Clercq , donnent  fur  le  caraâère  de  Louis  XI, 
& fur  l’hiftoire  de  ces  tems  là,  des  points  de 
vue  nouveaux  & intéreflants. 

(ay)  L’éloge  de  Philippe , Duc  de  Bourgogne, 
que  fait  du  Clerq,  femble  fufceptible  de  quel- 
ques modifications.  L’épithète  de  Bon  donnée 
à ce  Prince  Jui  étoit  due  à jufte  titre;  & dès- 
lors  il  méritoit  les  regrets  de  fon  peuple.  Mais 
fa  bonté  ne  dégénéra- t-elle  pas  fouvent  en  foi- 
blefte  ? Les  Gouverneurs  qü’il  revêtit  de  fon 
autorité  en  abusèrent  quelquefois.  Par  exemple 
les  perfécutions  que  le  Comte  d’Eftampes  fufeita 
fous  fon  nom  contre  les  prétendus  Vaudois 
d’Arras , ne  font-elles  pas  une  tâche  à fa  mé- 
moire? Le  Comte  d’Eftampes  & fes  fatellites, 
pour  s’enrichir  des  dépouilles  .de  citoyens  opu- 
lents, jouèrent  un  rôle  atroce  dans  cette  oc? 
cafion  : du  Clercq  nous  a confervé  lui -même 
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d’autres  traits  qui  annoncent  que  , G Philippe 
étoit  bon , il  avoit  la  foibleiïe  de  fouffrir  que 
les  gens  de  fa  maifon  fulTent  opp  relieurs  & 
injuftes.  Voyez  à ce  fujet  le  Chapitre  du  livre 
troifième  de  fes  mémoires. 


' ' Fin  des  Observations  fur  les  Mémoire f 
de  du  Clercq. 

. ' T t ~ * ' t ”1  D 
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